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EXPLICATION 


DES MÉDAILLES 


Employées dans les Fleurons , Vignettes &C 
Culs-de-Lampe de ce Troifieme Volume. 


FLEURON du Titre des HALEINE d'AFRIQUE, 


O: VOIT de l'hiftoire He anciens peuples de 
la Grece & de l'Orient, que les uns à l’envi des au- 
tres cherchoient à s'illuftrer , foit par leur origine 
qu'ils faifoient fouvent remonter aux temps fabuleux, 
& à la plus haute antiquité, foit par les titres d’hon- 
neur , dont fe décoroient les villes qu'ils habitoient. 
Leur vanité & leur émulation à cet égard étoient 
a 1} 
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portées à l'excès, & jufqu'à exciter entre Les plus 


grandes villes, qui fe difputoient la prééminence, des 
troubles & des divifions, qui animoient les habitants 
des unes contre les habitants des autres , & cau- 
foïient fouvent une vraie guerre entre eux. Les il- 


les d’un ordre inférieur , à leur exemple, prenoient 


auf des titres honorifiques & faftueux , qu’elles fai- 
{oient graver fur leurs monnoies. Il n’eft pas éton- 
nant qu’elles en aient ufé de la forte dans les temps où 
elles étoient libres, & où elles formoient chacune 
une efpece de République ; mais fous les Empereurs 
Romains, elles ne pouvoient prendre quelques-uns 
de ces titres fans leur permiflion, ou fans celle du 
Sénat de Rome. Tels étoient les titres de Métropoles 
& de Néocores, ceux qui défignoient les privileges 
d’afyle & d'autonomie, & quelques autres. Elles n’é- 
pargnoient rien pour les obtenir ; & fouvent elles 
les payoient bien cher. Quant aux autres titres de fim- 
plefafte, comme ceux de vénérable, d’infigne, d'il- 
fuftre , de très-illuftre, de très-fplendide, en grec 
CEMNHC , ENICHMOT , ENAOZ OT , ENAOZOTEPAC,. AAMIIPOTATHC , &c ; 
il paroît qu'elles fe les arrogeoient au gré de leur 
vanité & de leur ambition; & cependant elles Les: 
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employoient fur les médailles qu’elles faifoient frap- 
per avec la tête des Empereurs. La plupart des An- 
tiquaires , entre autres Spanheim, Vaillant & Wife 
ont rapporté & expliqué ceux de ces titres qu’ils 
avoient vus fur les médailles. On en ajoutera ici quel- 
ques autres qui fe trouvent fur des médailles de 
cette collection qu’ils n’ont pas connues. 

Quoique la ville de Selgé fût la premiere & la: 
plus confidérable de toutes celles de Pifidie, fuivant 
Strabon & les autres Auteurs anciens qui en parlent, 
il paroît cependant qu’il y a eu un temps où, fi Saga- 
laffus n'avoit pas Îa primauté, elle fe l'étoit du moins 
arrogée , comme on le voit par le médaillon fingulier: 
de Valérien fur lequel elle fe dit‘nrartx nrsraox. Il 
y a apparence qu'elle prit ce titre & les autres que ce 
médaillon contient, lorfqu’elle fut devenue la réfiden- 
ce du Gouverneur Romain qui s’y établit pour régir Les 


S'AGALASSUS- 


Etats que poflédoit Amyntas, roi de Galatie, auquel: 


Marc-Antoine & Augufte avoient donné fucceflive- 
“ment la Pifidie, la Lycaonie, une partie de la Pam- 
phylie & d’autres contrées, qui à fa mort arrivée l'an 
729 de Rome, revinrent à l'Empire Romain. 


. Quant au refte de la légende ; de la maniere dont 
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elle eft difpofée & écrite fur le médaillon , il fem 
ble que ramaraxen feroit le premier mot : néan- 
moins, fuivant l’Infcription que la ville de Mop/os ou 
Mopfuefte avoit érigée en l'honneur de l'Empereur 
Antonin , laquelle a été ci-devant rapportée, Zom. IL, 
p.171, ce mot devroit être le dernier de la légende, 
comme il left dans cette Infcription qui eft conçue 
en partie dans les mêmes termes, finilant par sraus. 
KAI EYMMAXOY POMAION, Parces termes la ville de 
Sagalaflus fe feroit qualifiée des titres d'amie & 
d’alliée des Romains dans le médaillon en queftion; 
comme la ville de Mopfiefle s'en étoit qualifiée dans 
fon Infcription. Mais on peut aufli interpréter de deux 
autres façons le mot ramaran du commencement de 
la légende. En le joignant à celui dezaraaazsaron, 
il paroîtroit que les Sagalafliens auroient pris par of- 
tentation le nom de Romains ; ce qui ne feroit pas 
fans exemple ; la ville d’Afexandrie d'Egypte s'étant 
appellée Rome, ainfi qu’il paroît par une médaille 
de Marc-Antoine , qui y a été frappée avec la légen- 
de Pamus. Conféquemment les habitants de cette 
ville s'étoient aufi appellés Romains , comme on 
le voitentre autres par une médaille de Néron qui 
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à pour légende ‘au revers AHMO= PamaIaN, Maisen 
féparant dans celle dont il eft ici queftion rawarax 
de SATAAAZEAIQN , Of peut entendre par ces deux 
termes deux peuples différents, favoir , des Romains 
& des Pifdiens qui habitoient enfemble la ville de 
Sagalaffus. Il à été ci-devant marqué que fous le re- 
gne d'Augufte, environ 280 ans avant celui de Va- 
lérien, cette ville étoit devenue la réfidence du gou- 
verneur Romain, député pour répir Les Etats du 
roi Amyntas aprés fa mort. On conçoit aifément que 
ce Gouverneur & {es fuccefleurs y amenerent beau- 
coup de Romains à leur fuite, lefquels s’y habitue- 
rent; que par fucceflion de temps, ils fe multiplie- 
rent aflez pour compoñer une partie des habitants de 
la ville; & que vivant en union avec les Sagalafiens, 
Pifidiens d’origine, ils firent frapper conjointement 
en leur nom , le médaillon en queftion pour faire 
leur cour à Valérien, lui témoignant par le terme 
de sranz qu'ils lui étoient également attachés , & 
par celui de zrmmaxoy qu’ils étoient prêts les uns 
& les autres de prendre les armes & de combattre 
enfemble pour lui en toute occañon. Le type des 
deux mains jointes que lon voit au-deflous de la Lé- 


SYEDRA. 
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gende, paroît fuppléer le mot omonora, & défigner 
la concorde & l'union qu'il y avoit entre ces deux 
peuples habitants de la même ville. 


VrenerrTe des Explications , page j. 


La vice de Syedra qui a fait frapper la médaille 


que l’on rapporte ici, étoit fituée en Cilicie, fui- 


vant Ptolémée & Strabon. Etienne de Byzance la 
place en Ifaurie. Ces trois Auteurs font les feuls 
qui en parlent , & chacun n’en dit qu'un mot ; ce 
qui fait juger qu'elle n’étoit pas confidérable. On a 
cependant des médailles de plufeurs Empereurs qui 
y ont été frappées. Les deux titres de ceuxac & 
d'eNAozorerac qu’elle prend fur celle-ci , n’ont paru 
jufqu’à préfent fur aucune autre médaille de villes. 
Le premier fignifie Wénérable ; le fecond fignifie rrès- 
Tlluftre. W eft fingulier qu'une ville dont il eft f 
peu fait mention dans les anciens Auteurs , fe foit 
décorée de titres aufli diftingués ; tandis qu'Ana- 
zarbe, ville de la même province , qui avoit été faite 
métropole, & qui femble avoir même difputé la 
primauté à celle deZar/e, ne prenoit fur fes monnoies 
que le fimple titre d'ENaozor, Illufire. Faute de 

monuments 
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monuments capables de nous inftruire fur cette ma 
tiere, on ne peut juger des caufes qui avoient en- 
gagé la ville de Syedra à fe qualifier de pareils titres , 
ni fi elle y avoit été autorifée par Valérien repré- 
{enté fur la médaille en queftion , ou par quelqu'un 
des Empereurs fes prédécefleurs. Quoi qu’il en foit, 
elle montre la vanité extrême qui portoit alors les 
peuples à vouloir fe diftinguer par les titres les plus 
fuperbes & les plus magnifiques. On a une autre 
médaille de même efpece qui a été publiée par Vail- 
ant. Elle eft de Gallien, frappée dans la ville de 
Sidé en Pamphylie, fur laquelle cette ville prend 
les titres de AAMnPOTATHC ENAOZOT, très-/plendide 
& clluftre. 

À l'égard de celui de cemxac que l’on voit fur 
la médaille de Syedra, on trouve que le même titre 
a été donné à l'Empereur Gordien d'Afrique, pere, 
dont les médailles frappées en Egypte ont pour 
légende À. K. M. AN. TOPAIANOC.CEM. A&P, ET. CEB ; 
c'eltà-dire : l'Empereur Céfar-Marc-Antoine Gordien, 
vénérable, Africain , pieux , Augufle. Vaillant avoit lu 
Er. au lieu decem, & avoit cru que cet Empereur 
étoit appellé deux fois Augufte fur fes médailles ; 

Peuples & Villes. III°, Partie, ê 


dNVEAPoOLIS. 
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d’autres ne trouvant pas vraifemblable la répétition 
de ce titre , n’ont fait qu'un mot de #T ces, & ont 
terminé la légende par le titre de pieux ; ce qui eft 
également contre l’ufage & contre la vraifemblance. 
Le titre de Fénérable convenoit fort à Gordien d’A- 
frique , .pere , homme autant refpectable par fes 
mœurs &c par fa figure , que par {on grand âge lorf- 
qu'il parvint à l'Empire. Les médailles de fon fils; 
frappées aufli en Egypte , ne fe diftinguent bien que 


par le retranchement du titre de cHmros , étant d’ail- 


leurs toutes femblables à celles de fon pere. Elles. 


ont feulement pour légende A, K. M. AN. TOPAIANOC, 
AGP, ET, CEB, 


Cuz-pe-Lampe des Explications 


des Fleurons , &c. 


La vire de Néapolis de Syrie a êté pendant un 
temps la capitale de la province de Samarie. Suivant la 
plupart des anciens Auteurs, c’étoit auparavant la ville 
de Sichem, dont il eft parlé dans l'Ecriture fainte ; 
ou plutôt elle avoit été bâtie par Jéroboam à la pla- 
ce où étoit Sichem, qui fut entiérement détruite 


par Abimélech fils de Gédéon. Sous le regne de 


—_—_ ———————— 


RE — 
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Velpañen, durant ou après le fiege de Jérufalem, 
elle fut encore rétablie ou augmentée par cet Em- 
pereur ou par Titus fon fils, & elle prit alors le 
nom de MNeapolis , avec le furnom de Ælavia en 
leur honneur. Sur les médailles qu’elle fit frapper 
fous ces deux Empereurs & fous les fuivants , elle 
fe dit dans les unes Ville de Samarie, & dans les 
autres , Ville de la Syrie Palefline. Sous le regne de 
lEmpereur Philippe , elle fut faite Colone , titre 
qu'elle prit fur fes monnoies , ainfi que celui de 
Néocore. Elle fe qualifia auf du furnom de Seroia 
ou Sergrana , dont l’origine n'eft pas bien con- 
nue. Entre plufeurs médailles de cette colonie 
qui font dans la colleétion de l’Auteur , frappées 
avec les têtes de Philippe pere, d’'Otacilia, & de 
Philippe fils, il y en a une finguliere , laquelle a 
pour légende au revers co. PvL. NEAPO. On 
ne peut gueres rendre cette légende autrement 
que par Colonia Pulchra. Neapolis. Ce titre de Pul- 
chra ne fe trouve fur aucune autre médaille que 
lon connoife , f. ce n’eft fur quelques-unes grec- 
ques de Smyrne. Enfin fur celle de Trébonien Galle, 
qui eft rapportée dans la Vignette avec Îa pré- 

by 


xij EXPLICATION DES MÉDAILLES 


cédente , Meapolis prend encore un autre titre:, fa 


voir, celui d’enicauor qu’on ne trouve point non 
plus fur aucune des médailles qui ont été publiées 
jufqu'à préfent (*) : rnrcumor fignifie r/ione , noble ; 
confidérable. IL n'y a point de ville qui ait aufli fou- 
vent changé de furnoms & de titres que celle-là. 
La montagne que l’on voit fur ces deux médailles 


avec un temple à fon fommet , eft Le mont Garizim 


au pied duquel cette ville étoit fituée , & c’eft le 
temple bâti à limitation de celui de Jérufalem, qui 
caufa la divifion qu'il y eut toujours depuis entre les 
Juifs & les Samaritains. Après avoir été détruit par 
Jean Hyrcan , Maccabée, il fut rétabli du temps 
que Gabinius étoit gouverneur de Syrie pour les 
Romains. Il étoit confacré à Jupiter Olympien , lorf£ 
que cette derniere médaille fut frappée. Les fignes 
du Soleil & de la Lune qui y font repréfentés aux 
deux côtés , ne fe trouvent fur aucune des médailles 


de Meapolis publiées par Vaillant. 


(C*) Surune médaille à peu-près femblable du cabinet de M. le Bret, le P. 
Fans quila publiée, a lu EI C, MIAOT, NEQKOPOT , au lieu d'ETICHMOT 
KOPOT, 
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_ Freuron du Faux-Titre des Médailles 
d'Afrique. 

EN rRarroRTANT des médailles fur lefquelles on 
trouve des prénoms donnés à des Empereurs , à des 
Impératrices , & à leurs enfants, qui ne fe voient fur 
aucune de celles qui ont été publiées , on a tenté 
de trouver les caufes. qui peuvent les avoir fait 
donner, mais fans entreprendre de leur former des 
généalogies , comme l'ont fait quelques Antiquai- 


res pour d’autres Empereurs & Impératrices , à l’oc-. 


cafon de prénoms ou de furnoms qui {erencontrent 
fur quelques-unes de leurs médailles. Si les obfer- 


vations qu'on a jointes à celles-ci ne paroïflent pas 


fufifantes ; ceux qui ont plus de connoifflance fur 


cette matiere, pourront donner les éclairciflements 


qu'ils croiront qu'elles méritent. 


Celle qui eft rapportée dans ce Fleuron, re- 


préfente une tête fort jeune, autour de laquelle on 
lit 11. cenr. aa. rerac, ka, c'eft-à-dire , Publius 


Sepuimius Hadrianus Geta. Céfar. Sur toutes cel- 
les de ce Prince qui ont été publiées en grand nome 


bre , il eft appellé Publius Seprimius. Gera dans 


ILIU Mo» 
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les unes, & Lucius Septimius Geta dans les autres. 
On n’en avoit point encore vu avec le furnom 
Hadrianus qui fe trouve fur celle-ci, & fur une au- 
tre femblable qui eft dans le cabinet de l’Auteur. 
On fait que Septime-Sévere fon pere , né à Lepris 
en Afrique, d’une famille aflez obfcure , affeéta de 
fe dire fils de l'Empereur Marc-Aurele, & qu'en 
conféquence il donna le nom d’Antonin à Caracalla 
& à Geta fes deux fils. Caracalla n’en porta point 
d'autre. Geta ne le prit point, apparemment parce 
que fon frere le portoit. Geta étoit le nom de fon 


ayeul paternel ; & les prénoms de Publius & de Lucius 


Septimius fe trouvent dans ceux de fa famille. IL 
feroit inutile d’y chercher quelqu'un qui s’appellât 
Hadrien. N'y auroit-il pas lieu plutôt de penfer que 
pour faire remonter {on origine & fa noblefle encore 
plus haut que Marc-Aurele , on l’eût fait defcendre 
de l'Empereur Hadrien ? Il paroît au moins qu'il a été 
le premier, après Commode, pour qui il ait été 
frappé des médailles avec la légende nosizrras. 

On pourroit penfer aufli que la médaille en quef 


tion ne feroit point de Geta fils de Septime-Sévere 5. 


mais d’un fils de Caracalla qui étoit appellé Hadrien, 


\ 


RS 
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fuivant une Infcription trouvée fur un des arcs d’un 
aqueduc à Ephefe , rapportée par le P. Frœlich à la 
fin de fes Quatuor Tentamina. Elle eft conçue en 
ces termes : AAPIANON. TION, M. ATPHAIOT. ANTONEINOT, 
kaAï=APO> 3EBA»TOY Il fait voir que c’eft d'un fils 
de Caracalla dont il eft fait mention dans cette 
Infcription ; & il en rapporte une autre trouvée dans 
le même endroit, qui contient le nom d’une des fl- 
les du même Empereur , qui étoit pareillement in- 
connue, On voit par les médailles de Plautilla fa 
femme qu’il en eut en effet plufeurs enfants. Spar- 
tien lui donne un fils appellé Antonin; & Héro- 
dien, parlant de l’exil de Plautilla, dit qu'elle fut 
reléguée en Sicile avec fon fils. Refte à favoir fi c’eft 
celui-ci ou un autre qui fe voit repréfenté fur cette 
médaille ; & s’il eft probable que Caracalla en eût 
déclaré un Céfar en bas âge, contre l’ufage de ce 
temps-là , fans que lhiftoire en ait fait mention, 
& fans qu'il eût été frappé des médailles Romainés 
pour ce jeune Céfar ; car il n’y a pas lieu de luiat- 
tribuer celles que l’on a de Geta, fur lefquelles il 
eft repréfenté fort jeune & fans barbe. Quelque 
grande que foit la différence qu'il y a entre ces 
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médailles & celles qui, avec le même nom, repré- 
fentent une tête plus âgée avec de la barbe , le fen- 
timent des plus célébres Antiquaires eft que les unes 
& les autres appartiennent au même Prince , & non 
à deux Princes différents, comme quelques-uns l’a- 
voient penfé. Il n’eft pas fans exemple que les Grecs 
en aient fait frapper pour des enfants d'Empereurs 
dont on ne trouve aucune médaille Romaine. On 
en voit dans ce cabinet une de Julia fille d'Augufte ; 
frappée à Smyrne , avec la légende 1ora1aN aspoarran 3 
une d’Agrippa petit-fils d’Augufte, avec la légende 
AGRIPPA CAES. CORINTHI ; plufieurs Grecques de Bri- 
tannicus, frappées à Theflalonique, à Nicomédie & en 
Syrie; une avec la légende orrznazranos. NrorEPos , 
frappée à Smyrne ; & une de Galerius Antoninus 
fils d’Antonin Pie: toutes médailles connues d’ail- 
leurs. Il ne feroit donc pas extraordinaire que les 
Grecs en euflent fait frapper aufli pour un fils de 
Caracalla ; & il y auroit d’autant moins fujet d'en 
ètre furpris, qu'ils lui ont dreflé linfcription ct 
devant rapportée, 


VIiGNETTE 


Ÿ 
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VMC de la page x. 


L'oriGINE & la patrie de Salonina , dont font 
les deux médailles comprifes dans cette Vignette, 
ne font pas bien connues. Quelques -uns croient 
qu'elle étoit Romaine ; d’autres difent qu’elle étoit 
de nation Grecque, née en Afie; & que le nom qu’elle 
portoit avant fon mariage avec Gallien, étoit celui 
de xrrsoronx qui lui eft donné en forme de fur- 
nom fur plufeurs de fes médailles frappées dans des 
villes grecques. Il y a des Auteurs, comme 77rebel- 
lus Pollio, qui femblent la confondre avec Pipara ou 


. Pipa, fille d’un Roi des Marcomans, laquelle ne fut 


que la concubine de Gallien , fuivant Aurelius-Vic- 
tor. Quoi qu'il en foit, il paroît qu'on a affecté de 
lui donner des prénoms diftingués & honorables fur 
ces deux médailles pour relever & ennoblir fon ex- 


traction. Dans la premiere , elle eft appellée Publia 


Licinia Cornelia Salonina, comme fi elle avoit été 
dela famille de fon mari , & qu’il eût époufé fa 
parente; car ce n'étoit point encore l’ufage , comme 
il le fut dans la fuite , que les femmes joignifent les 
noms de la famille de leurs maris avec les leurs. 
Peuples & Villes, IIIe, Partie. C 


APHRODISIASe 


BARGASA, 


ÆANTIOCHIA. 
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On ignore d’où elle avoit pris le prénom de Ju- 
lia qui fe trouve fur la feconde médaille ; mais il eft 
évident que comme c’eft de fon nom que le fils aîné 
qu’elle avoit eu de Gallien, avoit été appellé Su/o- 
ninus , c'eft aufli de fon prénom Julia que leur {e- 


cond fils fut appellé Julius. Goltzius a publié des 


médailles de ce jeune Prince qui fut fait Céfar après 


la mort de fon frere. Elles font fort fufpeétes ; mais 
ce qui prouve que Julius étoit fon nom, c’eft l'Inf- 
cription fuivante rapportée par Gruter , IMP. Q. 
IULIO. FILIO. GALLIENI. AVG. ET SALONINAE. AVG. 

- Dans le nombre de toutes les médailles connues 
de Salonine que Banduri a raffemblées & publiées, 
il ne s’en trouve aucune qui contienne les pré- 
noms de Julia & de Publia Licinia, que on voit 
fur ces deux-ci. Dans le cabinet de l’Auteur , on en 
trouve aufli d’autres avec les mêmes prénoms , dont 
voici la defcription: 
no, AILK, CaAoNINA: A. Tête de Salonine. 

&, saPracanox. Le type ordinaire d’Efculape. 
10Y. KOPN.CAAQNIN. Tête de Salonine. 


HR. aNrIoxEon, Le type ordinaire de la Fortune 


debout. 
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1oTr.Kkopx. caaanix. Tête de Salonine. 
æ. anrioxeon. Figure de fleuve couché, tenant 
de la main droite un rofeau |, appuyé de l’autre 
main {ur une urne renverfée 


Cuzi-pE-Lampe de la page 22. 


IL n’y a rien à dire fur cette médaille de Philip- 
pe fils, où il eft appellé Severus , fi ce n’eft qu'il a 
pris ce nom de celui de fa mere Oracrlia Severa, à 
que l’on trouve peu de fes médailles, fur lefquel- 
les il foit ainfi appellé. IL y en a cependant deux 
autres dans le cabinet de l’Auteur,qui ont été frappées 
à Peroa & à Arralia en Pamphylie avec des types dif- 
férents. 

On auroit rapporté ici deux médailles d’Ærrufcil- 
la qui s'y trouvent avec la légende awnrax. atrporckrae 
aaw. ces, autour de fa tête , fi de pareilles médail- 
les n'avoient pas été inférées par Haym dans le 


PERGA, 


Zeforo Britannico , où l’on peut voir ce qu'il en dit. 


Mais on connoît moins les médailles de cette Im-. 


pératrice, frappées en Egypte avec la légende #r. 
KOYII. AITPOTCKIAAA. CE8: Vaillant ni Banduri n’en 


avoient point vu de cette forte. Il y en a trois dans 


. ÆGYPTUS. 


SAGALASSUSe 
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le même cabinet qui ont différents types, & les 


dates L. a. & L. 8. On avoit penfé d’abord que xovr. 


fur ces médailles défignoit l’afinité d’Etrufcilleavec 
la famille Romaine Cuprennia ; mais une infcrip- 
tion rapportée dans le Mufeum Veronenfe, & par 
Muratori, p. MxxxvI , 4, fait connoître qu’elle s’ap- 
pelloit Cupreffenta. Telle eftcette Infcription: HEREN- 
NIAE. CVPRESSENIAE. ETRVSCILLAE. AVG. CONIVGI. D. N: 
DECI. AVG. MATRI, AVGG. N. N. ET CASTRORVM. S. P.Q. Cs 


FzEuRON du Titre particulier des Médailles 
des ÎszEs, page 23. 


VAILLANT confidérant l'utilité qu'on pouvoit tirer 


des médailles pour la Géographie ancienne, a jugé 


devoir faire un chapitre particulier de tous les fleuves 
qui y font nommés ; mais il y a plufieurs médailles 
qu'il ne connoifloit pas, lefquelles contiennent des 
noms de fleuves , dont il n’a pas fait mention. Dece 
nombre font les trois fuivantes. 

Sur celle de ce Fleuron , frappée à Sagalaffus , Von 
voit le nom du fleuve Ceffrus. Tous les Géographes 
Le placent en Pamphylie qu'il traverfoit effeétivement 


dans le milieu, tombant à la mer à foixante flades 
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de la ville de Persa , où l’on remontoit par ce fleu- 
ve qui jufques-là étoit navigable. Il eft fingulier de 
le trouver nommé fur une médaille de Sagalaffus , 
ville de Pifidie qui devoit en être bien éloignée, 
fuivant la poftion que lui donnent les Hiftoriens & 
la plupart des Géographes. Par le récit que fait Ti- 
te-Live de la marche de l’armée Romaine comman- 
dée par Manlius, depuis la Pamphylie jufqu’à cette 
ville , il paroît qu'Apamée de Phrygie n'en étoit 
diftante que d’une journée de chemin. Strabon ne 
l'en fait pas plus éloignée. Ptolémée eft le feul qui 
place Sagalafflus au couchant, vers la Lycie. Les 
. Ecrivains poftérieurs ont trouvé par-là des dificul- 
_ tés à fixer le lieu où elle étoit fituée. Elles feroient 
levées fi l’on reconnoifloit que le Ceffrus avoit fà 
fource dans les montagnes de Pifidie, & qu'avant 
que d'entrer en Pamphylie, il pañloit près de Saga- 
laffus , comme il femble qu’on doit l’inférer de cette 
médaille, 


LimMyrRra. 


ÆGYrPTUS, 
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FIGNETITE de La page 25. 


Cezce de cette vignette contient deux fingulari- 
tés qui méritent d’être remarquées. L'une eft le nom 
du fleuve Zimyrus que Vaillant n’a trouvé fur au- 
cune médaille. L'autre fingularité eft qu'il n’y a que 
le nom de ce fleuve pour toute légende au revers ; 
& qu'il défigne, felon toutes les apparences , la 
ville où la médaille a été frappée, c’eft-à-dire, 
Limyra qui étoit fituée à vingt ftades de fon em- 
bouchure. C’eft dans cette ville de Lycie que Caïus- 
Céfar , petit-fils d’Augufte , mourut de la bleflure 
qu’il avoit reçue en Armenie. 

Les médailles de Zimyra font extrêmement ra- 
res. Vaillant n’en avoit connu qu’une feule en moyen 
bronze. Il y en a une autre en grand bronze dans Le 
cabinet de l’Auteur. | 


 Cuz-DE-LAMPE de la page 110. 


Suivant Diodore de Sicile, le plus ancien nom 
qui ait été donné au fleuve du /Vr/ par les Grecs, 
eft celui d’Océan. Homere l'appelle de même ; mais 
on na point connoiflance qu'il ait été publié juf£ 
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qu'ici aucune médaille où ce nom lui foit donné. 


Celle de Commode qu'on préfente ici, eft bien de 


fabrique Egyptienne ; & iln’eft pas à douter que ce 
ne foit le /Vz/ qui y eft repréfenté fous la figure d’un 
fleuve avec le nom d’axranoc, infcrit à l’exer- 
gue. 

Outre les fleuves Cefêrus , Limyrus & Oceanus, 
dont les noms fe trouvent fur les médailles qui font 


_ ici rapportées, il y en a d’autres dans ce Recueil 


fur lefquelles on voit les noms des fleuves Caos , 


Timeles & Chryforrhoas, dont Vaillant n’a point non 


plus fait mention. 


ÆFLEuronN du Titre particulier des Médailles 
incertaines | page 121. 


LE cour, ou plutôt la paflion que Îles Grecs 
avoient pour les fêtes & pour les Jeux publics, leur 
en firent inftituer de toutes les efpeces, & fous tou- 
tes fortes de dénominations. Les plus célebres de la 
Grece étoient, comme l’on fait , les Olympiques & 
les ]Véméens confacrés à Jupiter; les Z/fhmiques à 
Neptune , & les Pyrhiques à Apollon. Dans la fuite 


des temps, à limitation de ces quatre anciens jeux ; 
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qui étoient appellés Sacrés , parce qu'ils faïloient 
partie du culte religieux, il en fut établi beaucoup 
d’autres en Grece & en Afie fous les noms des Dieux 
que chaque peuple révéroit le plus , & fuccef- 
fivement fous les noms des Héros honorés comme 
demi-dieux , & fous ceux d’Alexandre-le-Grand , & 
d’autres Rois. Plufieurs furent aufli appellés du nom 
des Empereurs Romains, en l'honneur defquels Les 
villes qui en avoient reçu des bienfaits , ou qui cher- 
choient à en obtenir, faifoient célébrer ces fortes 
de jeux, qui étoient repréfentés chacun avec des 
cérémonies particulieres,& confiftoient; foit en cour- 
fes à pied , à cheval ou fur des chars ; foit en com- 
bats de lutteurs & d’autres fortes d’athletes ; foit en 
fpectacles de théatre où l’on repréfentoit des tragé- 
dies, des comédies & des danfes ; où des Hiftoriens 
& des Poëtes récitoient leurs ouvrages ; où les Mu- 
ficiens chantoient , jouoient de la flûte & d’autres 
inftruments , &c. Il en fut aufli inftitué fous des noms 
de grands Capitaines & autres perfonnes illuftres , 
qui avoient bien mérité de la patrie. D'autres por- 
toient les noms des lieux où ils fe célébroient ; & 
d'autres étoient dénommés par des termes qui 
défignoient 
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défignoient leurs efpeces différentes. Toutes les fois 
que les villes en faifoient repréfenter quelqu'un ou 
plufieurs en même temps, elles ne manquoient pas 
de faire battre de la monnoïie ou des médailles qui en 
faifoient mention. Vaillant & d’autres Antiquaires 
ont recueilli les noms de tous ceux qui fe trouvoient 
in{crits fur les médailles qu'ils connoïfloient ; ils ont 
expliqué en quoi confiftoit chacun de ces jeux , au- 
tant qu'ils ont pu en être inftruits par les écrits des 
Anciens. Sur toutes les médailles fuivantes du cabi- 
net de l’Auteur, il y a des noms de Jeux qui étoient 
inconnus à ces Antiquaires ; & d’autres qu'ils pou: 
voient connoître par l’hiftoire & par Les infcriptions, 
mais qui ne fe font point trouvés fur les médailles 
qu'ils avoient vues. 

Tels font entre autres Les jeux appellés e=NMoNIArTA 
dans la médaille qui ef ici rapportée. Pour faire con- 


noître leur fignification , il faut obferver que la dé- 


penfe des jeux qui étoient repréfentés dans une ville, 
le faifoit fouvent en commun avec d’autres villes; 
& même avec toute la province. C’eft ce qui eft dé. 


figné par les légendes KOINOY. ACIAC. CAPAIANON ; TIPOTA, | 


KOINA, ACIAC, CMYPNAION; KOINON, @PAKAN, EN &IAINITOTOAI 3 


Peuples & Villes, ILE, Partie. d 


ÎTAGNES1A4- 
Lydie, 
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& autres légendes à peu-près femblables qui fe trou- 
vent fur plufieurs médailles Impériales. Il ya lieu de 
croire que les villes qui en faifoient frapper à l’occa- 
fion des jeux qui s’y célébroient , n’obfervoient pas 
toujours d'y marquer que c'étoit en commun avec d’au- 
tres villes , ou aux dépens de toute la province qu'ils 
étoient repréfentés. Il ne paroît pas vraifemblable 
en effet, que certaines villes fuffent en état de four- 
nir feules à la dépenfe, qu’occafñonnoient plufieurs 
jeux différents, qui fe donnoient ordinairement avec 
le plus grand appareil & la plus grande magnificen- 
ce. L'Afarque qui les ordonnoit dans la province 
d'Afie, & qui y préfidoit, contribuoit aufli beau- 
coup du fien à cette dépenfe ; c’eft pourquoi lon 
choififloit les citoyens les plus riches pour exer- 
cer cette charge honorable. Quoi qu’il en foit, la 
ville de Magnéfre fituée en Lydie au pied du mont 
Sipyle , qui a fait frapper la médaille en queftion,; a 
youlu faire connoître que c’étoit elle feule qui don- 
noit en {on propre nom les jeux ENMONIAEIA ; ter- 
he qui a précifément cette fignification | Moy figni- 
_fant feule, & 144 le contraire de Kowÿ.. 4 2421 
Dans le cabinet de PAuteur où fe trouve cette 


4 € ÿj 


Se 
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médaille, on en voitune autre qui contientle nom des 
mêmes jeux : elle eft de Gallien , & a pour légende au 
revers En. CTP. ATP. SPONTONOC. MATNHTON, CII, . AUTOUT 
d’une grande urne , fur le milieu de laquelle on lit 
BNMONIAEI, Dans cette urne on voit deux branches 
de palmier qui étoient deftinées aux vainqueurs. 

Vaillant à rapporté une pareille médaille qui n’é- 
toit pas bien confervée, y ayant Îu EN monx 4ëx 
qu'il a rendu par Decennalia. IL avoue cependant 
que d’autres lifoient exnontara ; leçon qu'il rejettoit , 
parce qu’elle n’avoit, dit-il, aucun fens. Au refte, 
ces jeux étoienit , felon les apparences; de l’efpece de 
ceux appellés Municipalia dont parle T ertulien. 


Vicnerre des Médailles incertaines , p. 123. 


Les Jeux rrmnacrarkra , dont il eft fait mention 
dans la médaille de cette Vignette , font auffi du 
nombre de ceux dont le nom ne fe trouve dans au- 
cun Auteur, ni fur aucun monument connu jufqu'à 
préfent (*). On fait que dans la plupart des villes, 


(*) Dans le catalogue des Médailles | & pour type une: urne avec TTMNAC® 
rares du cabinet de M. le Bret, publié | TAPXIA. La lettre T dans ce mot ef 
parleP. Panel ,on en trouve une de Sa- | fans doute une faute d’impreffion: 
lonine qui a pour légendeCYEAPEOQN , 


dÿ 


CoLYBRASSOS: 
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il y avoit des édifices publics pour y élever la jeunefe, 
pour l'inftruire dans les fciences , & pour la former 
dans les exercices du corps. Ces efpeces d'écoles ap- 
pellées Gymnafes , fervoient particuliérement à en- 
tretenir & à exercer les Athletes deftinés pour les 
combats athlétiques qui fe repréfentoient danslesjeux 
publics. Chaque Gymnafe étoit adminiftré & gou- 
verné par des Officiers qui y avoient chacun des fonc- 
tions particulieres & des noms différents. Le Gym- 
nafiarque qui étoit le premier, comme fon nom le 
défigne , y exerçoit une efpece de furintendance , & 
tous les autres Officiers étoient fous fes ordres. C'eft 
de fon nom que les jeux en queftion étoient appel- 
lés rrmnacrarxra ; & l’on doit en inférer que c’étoit 
lui qui les failoit repréfenter en fon propre nom & 
à fes dépens. Il eft vrai que fa charge s’appelloit 
aufli rrmNacr4PxIA , mais ce ne peut être en ce fens 
qu'on ait employé ce terme fur la médaille; & ce 
qui prouve qu'il y fignifie des jeux, ce font les va- 
fes qu’on y voit, & qui étoient les prix deflinés 
aux vainqueurs ; ainfi qu’on en trouve de différen- 
tes formes fur la plupart des médailles frappées à 
l'occafion de toutes Les efpeces de jeux publics. 
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La ville de Colybraffus étoit anciennement de 
la Cilicie-Trachée ou montagneufe. Ptolémée l'y 
place vers les confins de la Pamphylie, & la nomme 
KoAoGpoosog. Dans la fuite , la Pamphylie ayant été aug 
mentée de plufeurs pays voifins , elle fut comprife 
dans cette province, & devint épifcopale. Son nom 
eft écrit différemment dans Ptolémée, dans les Con- 
ciles & dans les Notices. On le trouve exactement 
dans un manufcrit de la Bibliotheque du Roi, koav- 
Éexoso comme dans la médaille Koarspacceon. 
M. Mafféi & le P. Panel en ont publié une diffé- 
rente du cabinet de M. Île Bret. Dans celui de l’'Au- 


veur , il y en a deux autres ; l’une de Trébonien 


Galle, & l'autre de Valérien qui ont des revers 
différents. 


Cur-DEe-Lampe de la page 131. 


Ox EsTIME que les jeux appellés araxoersra, dont 
il eff fait mention dans la médaille ici rapportée , 


{ont de même nature que ceux de la précédente 


médaille , & qu'ils défignent par leur nom qu’ils 
étoient donnés par l’Agonothéte , comme les 
rYMNAz4rxiA Étoient donnés par Île Gymnafarque. En 


THESSALONICA; 
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Grece , l'Agonothéte étoit le furintendant des jeux 
publics, de même que l’Afiarque l'étoit dans la pro- 
vince proconfulaire d'Afie. Tous ceux qui ont traité 
de l'Agoniftique , expliquent quelles étoient fes 
fonctions , fesprivileges & fa prééminence. Quantà 
l’occafon pour laquelle la préfente médaille peut 
avoir été frappée, voici ce qu'on en penfe. La tête qui 
y eft repréfentée reflemble entiérement à celle que 
l’on voit fur les médailles qui ont d’un côté, aveccette 
mêmetête, la légende @EZSAAONIKENN EAEY@EPAE, 
& de l’autre CÔTÉ M. ANT. AYT. I. KAI. AYT. aVEC Uhe 


Viétoire pour type. Elles font aufli abfolument de 


même fabrique, & ont par conféquent été frappées 


les unes & les autres à Theffalonique. Sur une de 
ces fortes de médailles , rapportée dans ce Recueil , il 
a été obfervé que , felon toutes les apparences , 
c'eft Oétavie {œur d'Oétavien-Céfar qui y eft repré- 
fentée, & qu'elles ont été frappées dans le temps 
qu'il fe faifoit des réjouiflances dans toute la Grece 
pour la réconciliation qui avoit été faite entre Odta- 
vien & Marc-Antoine , par le mariage de celui-ci 
avec Oétavie , laquelle paflà enfuite avec lui en Ma- 
cédoine. Il ya lieu de penfer que l'Agonothéte des 
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jeux publics voulant leur faire fa cour , & n'étant 
pas en état de faire repréfenter de ces jeux folem- 
nels, foit parce qu'ils ne fe célébroient point cette an- 
née-là, foit parce qu'ils exigeoient d'avance de grands 
préparatifs , donna ceux-ci en fon propre nom, fans 
qu’on fache en quoi ils confiftoient. Si l’on trou- 
ve fi peu de médailles qui faflent mention de ces 
jeux particuliers donnés par des Agonothétes & par 
des Gymnafarques , c'eft vraifemblablement parce 
qu'ils n’en ont donné que très-rarement. 


VrenstTre des Médailles Phœniciennes , 
page 133. 

Ox 4 plufieurs médailles Impériales frappées à 
l’occafion des jeux appellés esoramia , qui étoient 
confacrés à Pluton & à Proferpine en mémoire de 
leur mariage. On connoît aufli des fêtes appellées 
PAMHATA , qui, fuivant un ancien calendrier Romain, 
étoient célébrées en l'honneur de Junon :; mais on 
entend plus communément par rammata , les fêtes qui 
le faifoient aux noces des particuliers. On n'en trouve 
point dans les Auteurs anciens, ni fur aucuns mo- 
numents qui fuflent nommmées erramra, comme on 


ÆGYPTUS: 
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en voit fur la médaille Egyptienne de Vefpañen, 
qui eff ici rapportée. Il paroît, par le type qu’elle 
contient de Pluton aflis avec le chien Cerbere à fes 
pieds , que ces fêtes ou jeux lui étoient confacrés, 
ainfi que les jeux appellés eroramia, Mais on ignore 
s'ils étoient les mêmes ; on préfume feulement que, 
comme le cultereligieux des Egyptiens étoit différent 
de celui des Grecs, ces jeux devoientauffi fe célébrer 
avec des cérémonies différentes. On laïfle au furplusà 
ceux qui s'appliquent à reconnoître, par les anciens 
monuments de l'Egypte qui nous reftent, quelles 
étoient les différentes pratiques des Egyptiens , de 
rechercher s’il n’y en auroit pas où ces fortes de 
fêtes ou jeux fuflent repréfentés. Sans Le type de Plu- 
ton que cette médaille contient, on auroit cru que 
les jeux erramia étoient confacrés à Jupiter & à Ju- 
non, parce que leurs noces étoient appellées Aew- 
reufes, fuivant Dion Chryfoftôme qui dit dans une 
de fes Oraifons, que de jeunes garçons chantoient 
dans les myfteres fecrets lesnoces heureufes deJunon 
& de Jupiter : Téroy dura H'egc xa) Aude AR yalor £y 


APATale TeAcraïe, 


CUL-DE-LAMPE 
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Cuz-De-Lampe des Médailles Phœniciennes, 
page 142. 


Sr queLquE Auteur à parlé des Fêtes ou Jeux ap- 
pellés sHmaara, dont il eft fait mention dans la médaille 
Egyptienne de L. Werus ici rapportée , on l'ignore. 
On ne trouve rien aufli qui puifle fervir à faire con- 
noître ce qu'on doit entendre par ce terme, fi ce 
n'eft un pañlage de Paufanias , où il dit qu’il y avoit 
fur le mont Parnès dans l’Attique Bouds Smmanis Aide ; 
que le Traduéteur françois a rendu par un autel de 
Jupiter S'emeléen, comme fi ce furnom avoit été 
donné à Jupiter à caufe de Semelé, mere de Bac- 
chus, & fi >mantos pouvoit dériver de xeuean. Mais 
fi les autres Interpretes n’ont pas mieux entendu 
ce que ce terme fignifie, la médaille préfente le fait 
connoître. Jupiter y eft repréfenté fans barbe fur un 
cheval courant, &tientun foudre de la main droite 
élevée prête à le lancer. C’eft donc Jupiter qui don- 
ne un figne de fà colere. C’eft le Jupiter Prodigialis 
des Latins. Le cheval courant dans les airs fur lequel 
il eft monté, peut être regardé comme le fymbole 
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de Îa rapidité avec laquelle les éclairs , le bruit du 
tonnerre, & la foudre parviennent à la terre, en 
traverfant l’efpace immenfe qui la fépare du ciel. Par 
conféquent zHmanra étoient, felon les apparences, 
des fêtes ou des jeux qui avoient pour objet d’ap- 
paifer Jupiter , & de détourner les effets des fi a 
qu'il donnoit de fon courroux. 


_VicnerrTe des Médailles Puniques, 
| PES alé 


Les Jeux /Vémnéens font connus par ce qu’en ont 
dit tous les Ecrivains qui ont parlé des quatre an- 
ciens jeux de la Grece. Vaillant qui a publié des 
médailles où il eft fait mention des Olympiques , des 
Iflhmiques & des Pythiques , n’en connoïfloit point 
fur lefquelles fe trouvât le nom des MNéméens, & 


M. Wife qui a donné en r7ÿo, le catalogue des 


médailles de Bodley avec de favantes remarques , 
dit que jufqu’alors leur nom n’avoit paru fur aucune 
médaille. On le voit fur celle qui eft ici rapportée, & 
fur la fuivante. M. l'Abbé Belley a fait mention de la 
premiere dans une Diflertation contenant des obfer- 


Fe re CESR Le Mu sé nuits 


TR ne RÉ S  : 
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vations fur une agate antique du cabinet de M. le 
Duc d'Orléans , qui repréfente les têtes de Pertinax, 
de Tiriana fa femme & du jeune Pertinax leur fils, 
& par laquelle on voit que la ville de Sardes fit 
célébrer , à l'avénement de cet Empereur au trône, 
les jeux Chryfanthins, qui fe trouvent nommés avec 
les Méméens fur la préfente médaille d'Oracilia. Il y 
fait connoître que les jeux CAryfanthins furent re- 
préfentés à Sardes en l'honneur de cette Impératrice 
fur le modele des jeux Méméens ; & que c’eft ainfr 
qu'on doit entendre & expliquer les légendes de 
toutes les médailles où il eft fait mention des quatre 
jeux facrés de la Grece, lorfque les médailles ont 
été frappées en d’autres villes que dans les lieux 


x e . e se 
où ces jeux avoient été inftitués. Les Néméens 
étoient, comme on l’a déja dit, confacrés à Jupi- 


ter qui avoit un temple à Némée, où ils fe célé- 
broient tous les trois ans , c’eft-à-dire, après deux 
années révolues , la troifieme commencée. 


Cur-De-LampEe de la page 154. 
Ox sAïT par les Auteurs anciens , que c’étoit par- 
ticuliérementà Arsos qu'étoient célébrées des fêtes 


ei 


ARGOSs 
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en l’honneur de Junon. Les jeux appellés de fon 
nom para, y étoient repréfentés à l’imitation & {ur 


le modele des jeux Méméens qui, confacrés à Ju- 


piter , comme ils l’étoient , convenoient mieux que 


tous autres aux fêtes de Junon fa femme. C'eft 
° ° 4 e sllells V4 A 
ce qu'on voit par la médaille icirapportée , où non- 


feulement les deux jeux font joints enfemble , mais 


où les types du paon & de l'aigle défignent d’une 


façon particuliere les deux Divinités auxquelles ces. 


oifeaux étoient confacrés. On ne peut gueres douter 
que ce ne {oit la ville d'Arvos quia fait frapper cette 


médaille, quoique fon nom n'y {oit pas marqué ; &. 


il paroît par la tête d’Antonin qui y eft repréfen- 
tée, que c'étoit en {on honneur & pour lui faire 
fa cour , qu’elle avoit fait célébrer les jeux en quef- 
tion. Jufqu’à préfent on n’avoit vu leurs noms {ur 
aucune des médailles qui ont été publiées. : 


VrGcnNeTTE des Médailles en caracteres 
inconnus , ÊGC. page 155. 


QuicoNQUE a la moindre connoiffance de l’hif- 
toire ancienne , fait qu'il n’y avoit point de pays ni 


de villes où Bacchus ne füt honoré par des fêtes" 
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publiques qui s’y célébroient en différents temps, 
& fous des dénominations différentes. Elles étoient 
appellées des noms génériques Bacchanalia & Or- 
ga en Italie, Dionyfia en Grece & en Afie, & 
Dufaria en Arabie. Mais chez les différents peuples 
& dans la plupart des villes, elles avoient des noms 
particuliers & différents , dont il feroit inutile & 
trop long de faire ici l'énumération. On fait auffi 
que dans ces fêtes, & fur-tout dans celles qui fe 
célébroient pendant la nuit, les profanations & les 
licences furent portées à un fi grand excès, que l'an 
18$ avant l’ere chrétienne, elles furent défendues 
& abolies parle Sénat de Rome dans toute l'Italie, 
comme elles lavoient déja été en quelques en- 
droits de la Grece. Dans leur origine, elles ne 
confiftoient qu’en réjouiflances populaires , après les 


vendanges: on y ajouta dans la fuite des fpectacles 
de théatre & des jeux qui , du nom générique des 


fêtes, étoient aufli appellés aronrsra, Il y a beau- 
coup de médailles qui par leurs types paroiflent avoir 
êté frappées à l’occañon de ces jeux, fans qu'ils y 
foient nommés. Vaillant ni les autres Antiquaires 
n'en ayoient vu aucune où leur nom fût marqué 


NICÆAe 


BoSTRA. 
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comme il left fur la premiere des deux contenues 
dans cette Vignette. Elle fait voir que la ville de 
Nicée en Bithynie donna les jeux aronrzr4 , conjoin- 


FEU , 
tement avec ceux appellés akria , en l’honneur de: 
Valérien. On ignore en quoi ils confiftoient ; mais. 


ilya liew de préfumer qu'ils ne furent point repré- 
fentés avec des licences qui auroient pu offenfer la 
majefté de l'Empereur pour lequel ils étoient célé- 
brés. M. l'Abbé Belley a fait mention de la médail- 


le en queftion dans fa Difertation fur Pere de la 
ville de Scythopolis ; qu'on trouve imprimée dans 


le xxvie volume des Mémoires de l’Académie des 
Infcriptions & Belles-Lettres, 
H a aufli rapporté la feconde médaille de la Vi- 


gnette dans une autre Diflertation fur l’ere de la 


ville de Boftraen Arabie , mais fans en donner le def: 
fein. Jufqu'à préfent on n’en connoïfloit qu’une pu- 
bliée par le P. Frœlich, où le nom des jeux aovzapra 
fût marqué, laquelle eft de l'Empereur Philippe. 
Elle fe trouve pareillement dans le cabinet de l’Au- 
teur avec celle-ci qui eft de Trajan-Dece, & dont 
le type eft, comme onle voit, un grand prefloir, 
lequel eft repréfenté en petit fur une médaille de 


| 
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Sévere Alexandre du même cabinet ; type que Vail- 
dant n’avoit point diftingué fur une Pull médaille, 
non plus que fur une autre mal confervée qu'ilacru 
être de Gallien , & qu'il a attribuée à la ville de Tyr. 
Ce type & le nom des jeux aorarra font connoîtré 
qu'ils n’étoient repréfentés à Boftra que conformé- 
ment à leur origine, c’eftà-dire , à l’occafion des 
vendanges , & après qu’elles étoient faites. Au fur- 
plus le P. Frœlich & M. l'Abbé Belley n’ont rien 
lai à ajouter à leurs remarques fur le nom de ces 
jeux, ni fur ce qui regarde la ville de Boffra. 


Cui-pE-Lampe de la page 164. 


LA MÉDAILLE ici rapportée eft aufli la premiere 
fur laquelle on ait vu le nom des jeux appellés xorara 
qui étoient confacrés à Proferpine, comme leur nom 
le défigne. M. de la Baftie en a d’abord fait mention 
dans fes remarques fur la fcience des médailles du 
P. Jobert. Depuis, M. l'Abbé Belley en a aufli par- 
lé dans fa Difertation fur la ville de Sardes. Il à 


Obfervé que les fêtes de Proferpine font appellées 


KOPEIA par d'anciens Ecrivains, & que cette Déelfe 
Étoit la divinité tutélaire de la ville. Comme ils £e 


S'ARDESà 


G4D4RrA, 
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{ont contentés l’un & l’autre de décrire feulement 
cette médaille, ona cru qu'il ne feroit pas hors de 
place d'en donner ici le deflein. Les mêmes jeux 
KOPAIA ont aufli été repréfentés à Zar/e , ainfi qu'onle 
verra par une médaille de Valérien qui fera rappor- 
tée ci-après. On ignore aufli en quoi ils confiftoient. 


FzEuroN du Titre particulier du Supplément , 
page 165. 

LA MÉDAILLE ici rapportée excede de beaucoup 

l'étendue ordinaire des médailles grecques de grand 

bronze, de forte qu’elle eft rangée parmi les mé- 


daillons. La légende & le type qu'elle contient, 
donnent lieu aux obfervations fuivantes. 


Toutes les médailles qui ont pour légende raaapa, 


TAAAPEON , OU TIOMII. TAAAPEON, aVeC des époques > ont 
été attribuées par le Cardinal Noris, par Vaillant 
& par le P. Hardouin à la ville de Gadara fituée 
dans la Pérée au-delà du Jourdain, vis-à-vis de Ti- 
bériade ; & ils ont jugé que les dates qui s'y trou- 
vent, procedent de l’ere de Pompée, c’eftà-dire , 
de l’année 690 , ou de l’année 691 de Rome, dans 


lefquelles , étant en Syrie, il rendit la liberté à cette 


ville ; 
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ville , & à plufeurs äutres , qui auparavant étoient 


pollédées, ou avoient été détruites par les Juifs. La 
. plupart de ces médailles qui font en aflez grand nom- 


bre , ont pour type à leur revers une tête de femme 
tourelée, fymbole d'une ville fortifiée. Sur quel- 
ques-unes , au lieu de cette tête, c’eft celle d'Her- 
cule Tyrien ; fur d’autres , ce font des cornes d’abon- 
dance. D'autres repréfentent Jupiter aflis dans un 
temple ; & plufieurs autres, une trirême, ou un navire 
à rames femblable à celui qu’on voit fur la préfente 
médaille, excepté que ce navire-ci eft bien plus 


grand, & qu'il y a fur la proue un long bâton de 
. pavillon garni d’une efpece d’étendard , & de flammes 


& banderolés voltigeantes au gré du vent. On y voit 
de plus un rang de neuf rames avec les Rameurs ; & 
à la poupe, le capitaine ordonnant la manœuvre àun 


. autre qui la fait exécuter fur l'avant, Mais ce qu'il ya 
de plus fingulier , c’eft le mot NAymA placé dans 
… Le champ au milieu de la médaille, Ce font les cinq 


premieres lettres de Nawuayia | terme qui fignifie 

au propre Combat naval , & qui ne peut être in- 

terprété ici que par Jeux repréféntant des combats 

fur mer. Il n'a été publié jufqu'à préfent aucune 
Peuples & Villes, IIIe, Partie, f 
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médaille qui contienne le nom de ces jeux. 

Il n’eft pas vraifemblable que la ville de Gadara 
fituée dans la Pérée, ait pu faire repréfenter de pa- 
reils jeux. Tous les anciens Auteurs la placent fur une 
montagne, & difent qu’il y avoit feulement au bas 
des eaux chaudes fur lefquelles on avoit bâti des 
bains. Ammien Marcellin ajoute même que dans a 
contrée où elle étoit , il ne fe trouvoit aucune ri- 
viere navigable. Malgré cela,les Antiquaires ci-devant 
nommés n’ont pas laiflé d'attribuer à cette ville les 
médailles qui repréfentent des trirèmes ou navires 
à rames ; & s'écartant des notions communes fur ce 
que ce type fignifie ordinairement dans les médailles 
où il fe trouve , ils ont dit qu’en cette occafion il 
pouvoit défigner ou la félicité de la ville, ou les vic- 
toires que Pompée avoit remportées fur les Pirates, 
Mais il eft reconnu que , dans les médailles , fur-tout 
dans les médailles grecques , le type ou fymbole 
du navire défigne généralement qu’elles ont étéfrap- 
pées dans des villes maritimes ; & Vaillant en con- 
vient lui-même en parlant d’une médaille de la ville 
de Dora qui contient un type femblable. Aufi le 
trouve-t-on fur celles de prefque toutes les autres 
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villes maritimes de Syrie, notamment fur celles de 
Tyr, de Sidon, d’Arade , de Béryte , de Tripoli, 
d'Aftalon & d’Agrippias appellée auparavant Anthe- 
don. IL ne paroît pas au contraire que ce fymbole 

ait été employé fur aucune medaille des villes fi- 
tuées dans l’intériéur du continent. 

De ces obfervations il réfulte que les médailles en 
queftion doivent être d’une ville du nom de Gada- 
ra, autre que celle qui étoit fituée dans la Pérée. 
Or Etienne de Byzance rapporte qu'outre celle-ci, 
il y enavoit aufli une appellée Gadara dans la Pa- 
leftine; & Strabon, dont le témoignage prévaut à 
tout autre, parlant des villes maritimes de Palefti- 
ne, fait mention d’une contrée particuliere appel- 
lée Gadaride , dont les Juifs s’étoient emparés, & 
tout de fuite des villes d’A7or & d’A/calon. Comme 
dans les contrées particulieres , ily a toujours des 
villes qui en prennent Le nom, ou qui leur donnent le 
leur ; iln’eft pas à douter que la Gadaride n’en con- 
tint une qui étoit apparemment la Gadara dont 
parle Etienne de Byzance. Cafaubon dans fes Com- 
mentaires fur Strabon, & plufeurs autres Ecrivains 
à fon exemple font voir & foutiennent que cette 


fi 
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ville eft celle qui eft appellée Gazara dans les Li: 
vres des Maccabées. IL y eft dit en effet que Gazara 
étoit {ur les confins d'Azor, comme y étoit la Ga- 
daride , fuivant Strabon , & que c'étoit une ville très- 
forte par fa fituation. Jofephe place aufli cette ville 
aux confins d’Azor, & toutes les fois qu’il en parle ; 
il la joint aux villes maritimes de Joppé & de Jam- 


mia. Il ya même plufieurs manufcrits où elle ef 


nommée Gadara,ce qui provient de ce que les Grecs 
de Syrie changeoïent fouvent le 7er en dela, à 
caufe de l’analogie du fon , comme les manufcrits en 
font foi. Le Cardinal Noris, à la fin de fà Difertation 
fur l'ere de Gadara , convient qu’il y avoit en Pale£ 
tine une autre ville du même nom, comme Île mar- 
que Etienne de Byzance , mais fans rien dire de {à 
poñition , ni fi c'étoit celle qui avoit été appellée Ga- 
zara. Il cite feulement les notices qui font mention 
de deux villes du nom de Gadara , &le Concile de 
Jérufalem,où les Evêques de l’une & de l’autre avoient 
foufcrit. | 

Si, comme Jofephe le rapporte, Pompée fit ren- 
dre à leurs anciens habitants les villes, dont les 


Juifs s’étoient emparés , Gadara de la Paleftine dut 
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être de ce nombre, puifque les Juifs s’étoient ren- 
dus les maîtres de la Gadaride , fuivant Strabon ; & 
il eft tout naturel que cette ville ait enfuite daté fes 
monnoies de l’année où elleavoit recouvré fa liberté. 
On a des médailles de plufieurs autres villes dont 
les anciens Auteurs n’ont point parlé, ou dont ils 
n’ont dit qu'un mot, lefquelles prirent par la même 
raifon fans doute l’ere de Pompée. Telle eft entre 
autres la ville de Taba, dont il eft rapporté plufieurs 
médailles dans ce Recueil. En examinant bien les 
types & la fabrique de toutes celles qui contien- 
nent le nom de Gadara , on pourroit peut-être par- 
venir à diftinguer celles qui appartiennent à chacu- 
ne des deux villes de ce nom ; mais fans entrer ici 
dans cet examen qui alongeroit cet article déja trop 


… long , il fuffit de dire que du moins les médailles 


qui repréfentent des navires , doivent être adjugées 
à Gadara de la Paleftine , à laquelle , comme ville 
maritime , ce type convenoit, & qui, par fa pofition, 
pouvoit faire repréfenter les jeux Navuayia ; ce que 


nétoit pas à portée de faire la ville de Gadara fituée: 
dans la Pérée 


TYRUS. 
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VrcneTre du Supplément , page 167. 


Iz v avoir des jeux appellés npaxarra , inftitués 
en l'honneur d’Hercule, dont on ne trouve point 
qu'il ait été fait mention fur aucune médaille grec- 
que , mais feulement fur plufieurs de celles qui fu- 
rent frappées à Tyr en Phœnicie, après que cette 
ville eût été faite colonie Romaine. On en rapporte 
ici pour exemple une qui n’a point été publiée ; 
laquelle eft de l'Empereur Philippe ; elle contient, 
avec Le nom des jeux Héracléens, celui des jeux 
Actiens. Quoique les jeux Héracléens ne foient 
nommés que fur des médailles de T'yr , il en avoit été 
inftitué fous le même nom à Athenes , à Thebes & 
en plufieurs autres villes en l'honneur de différents 
hommes illuftres qui s'étoient rendus célebres par 
leurs actions, & dont les peuples avoient fait autant 
de Dieux fous le même nom d’Hercule. Celui qui 
étoit la divinité principale & tutélaire de Tyr, étoit 
des plus anciens; fon culte y étoit établi dès le 
temps de Salomon. Il eft d'autant moins étonnant 
que cette ville ait fait mention fur fes monnoies 
des jeux en queftion , qu’elle les faifoit célébrer 
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avec magnificence tous les cinq ans, c’eft-à-dire, 
aprés quatre années révolues , ainfi qu'il eft mar rqué 
entre autres dans l’hiftoire des Maccabées. 


Cui-De-LampE de la page HAE 


La mÉpaILce de Valérien ici rapportée, a paru 
propre à terminer la clafle de celles où font mar- 
qués des jeux publics. Elle en contient cinq ou 
fix accumulés d’une façon finguliere. Après ceux 
appellés cerupia (*), du nom de Septime-Sévere , 


{ont ceux appellés ATPHAIA & ANTANINIANA des. 
noms de Marc-Aurele & de Caracalla. Enfuite les 


TARSUSe 


jeux KoparA, confacrés à Proferpine, lefquels font fui. 


vis des arroxcrtra, inftitués en l'honneur d’Augufte, 


& enfin ceux qui étoient confacrés à Apollon {ous 


le nom d’axTia. On ne fait point quelle étoit la 
nature & l’efpece de ces différents jeux , ni s'ils 


ont été repréfentés fuivant l’ordre & le rang où ils 
_ ont nommés fur cette médaille 3 mais de quel- 
que façon que ce foit , il faut qu'il y eût dans. 
la confltution de chacun , foit diverfes fortes de 


Cf) I y a fur la médaille ECYHPTA. au lieu de CETHPIA, & MHTPOAEQC; 
au lieu de MHTPOTIOAEQC.. Il eft évident que ce font des méprifes du Graveur 
monnétaire, 
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courfes ou de combats d’Athletes , foit des -efpe-= 
ces particulieres de fpectacles de théatre , ou d’au- 
tres fingularités qui les fiflent diflinguer des autres 
jeux. Sans cela il n’eft pas probable que fous le regne 
de Valérien, on eût célébré ceux qui avoient été 
inftitués en l'honneur de Marc-Aurele , de Septime- 
Sévere & de Caracalla. On peut bien juger à la vérité 
que les jeux appellés arrorcria, du nom d’Augufte, 
auroient été repréfentés fur le modele de ceux qu'il 
avoit établis lui-même à Aéfum, & confacrés à Apol- 
lon; mais on ne peut dire la même chofe destrois pre- 
miers , relativement à ceux qui font appellés xopara. 
D'ailleurs les trois urnes qu’on voit fur la médaille 
défignent trois prix pour ces fix jeux ; & il y a appa- 
rence que l’une étoit deftinée pour le vainqueur aux 
trois premiers jeux , la feconde pour le Vainqueur 
à ceux qui étoient confacrés à Proferpine , & la troi- 
fieme pour le Vainqueur aux deux derniers. 

Au refte fi lon a rendu par arrnaia les deux 
lettres ar. qui fuivent le mot entier cerarra fur la 
médaille , c’eft qu’elles ne paroiflent pas pouvoir fi- 
gnifier autre chofe, les jeux arrorcria étant nommés 
après. Mais le mot arrnara qui, pris féparément, 

fignifieroit 


DES FLEURONS, V'IGNETTES, Ge.  xlix 
fignifieroit des jeux appellés du nom de Marc-Au- 
rele , peut aufi, en le joignant avec le mot fui- 
vant ANTONINIANA, ne défigner que les jeux inflitués 
en l'honneur de Caracalla qui étoit appellé Marc-Au- 
rele Antonin. Quoi qu’ilen foit, on ne connotr 
aucune autre médaille où il {oit fait mention ni de 
jeux appellés arrmara, ni de jeux appellés arrtara 
ANTONINIANA. Il y a feulement des médailles de quel- 
ques villes qui en ont fait repréfenter en l’honneur 
de Caracalla fous le fimple nom d’ANTONINIANA, 


ADDITION. 


: , , | 
LES EDITEURS de ce Recueil ayant encore demandé à P Au 
teur deux médailles pour les Vignettes des deux Tables ; à les leur 
a fournies, © il leur à donné en même temps les explications Jui 
vantes, 


Vicner TE de la premiere Table, page 265. 


{z y 4 deux ou trois ans qu’on découvrit. à quel- 
ques pieds en terre dans un chemin creux aux envi- 
rons de Breft en Bretagne , des vafes de terre cuite 
remplis de médailles de bas argent , lefquelles, au 
nombre de vingt à trente mille , étoient des Empe- 
reurs qui ont régné depuis Sévere-Alexandre jufqu’à 
Poftume. Parmi ces médailles, celle d'Auguite infé- 
rée dans la premiere Vignette s’eft trouvée avec 
_ plufieurs autres communes de différents Empereurs 
Peuples & Villes, IF. Partie, £ 


GaD4rA. 
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font contentés l’un & l’autre de décrire feulement 
cette médaille, on a cru qu’il ne feroit pas hors de 
place d’en donner ici le deflein. Les mêmes jeux 
xopAIA ont aufli été repréfentés à Zar/e , ainfi qu'onle 
verra par une médaille de Valérien qui fera rappor- 
tée ci-après. On ignore aufli en quoi ils confiftoient. 


Fzeuron du Titre particulier du Supplément , 
page 165. 

LA MÉDAILLE ici rapportée excede de beaucoup 
l'étendue ordinaire des médailles grecques de grand 
bronze , de forte qu'elle eft rangée parmi les mé- 
daillons. La légende & le type qu'elle contient, 
donnent lieu aux obfervations fuivantes. 

Toutes les médailles qui ont pour légende raaara, 
TAAAPEON , OU TIOMII. TAAAPEON, aVEC des époques > Ont 
été attribuées par le Cardinal Noris, par Vaillant 
& par le P. Hardouin à la ville de Gadara fituée 
dans la Pérée au-delà du Jourdain, vis-à-vis de Ti- 
bériade; & ils ont jugé que les dates qui s’y trou- 
vent, procedent de l’ere de Pompée, c’eftà-dire , 
de l’année 690 , ou de l’année 601 de Rome, dans 
lefquelles , étant en Syrie , il rendit la liberté à cette 

) Qi ville ; 
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ville , & à plufeurs autres , qui auparavant étoient 
pollédées, ou avoient été détruites par les Juifs. La 
plupart de ces médailles qui font en aflez grand nom- 
bre , ont pour type à leur revers une tête de femme 
tourelée, fymbole d’une ville fortifiée. Sur quel- 
ques-unes , au lieu de cette tête, c’eft celle d'Her- 
cule Tyrien ; fur d’autres , ce font des cornes d’abon- 
dance. D'autres repréfentent Jupiter aflis dans un 
temple; & plufieurs autres, une trirême, ou un navire 
à rames femblable à celui qu’on voit fur la préfente 
médaille, excepté que ce navire-ci eft bien plus 
grand, & qu'il y a fur la proue un long bâton de 
_ pavillon garni d’une efpece d’étendard, &de flammes 
& banderolés voltigeantes au gré du vent. On y voit 
de plus un rang de neuf rames avec les Rameurs; & 
à la poupe, le capitaine ordonnant la manœuvre à un 
autre qui la fait exécuter fur l'avant. Mais ce qu’il y a 
de plus fingulier , c’eft le mot navma placé dans 
- Le champ au milieu de la médaille. Ce font les cinq 
premieres lettres de Nawmayia , terme qui fignife 
au propre Combat naval , & qui ne peut être in- 
terprété ici que par Jeux repréfentant des combats 
fur mer. I n'a été publié jufqu'à préfent aucune 
… Peuples Villes, III, Partie, f 
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médaille qui contienne le nom de ces jeux. 

Il n’eft pas vraifemblable que la ville de Gadara 
fituée dans la Pérée, ait pu faire repréfenter de pa- 
reils jeux. Tous les anciens Auteurs la placent fur une 
montagne, & difent qu’il y avoit feulement au bas 
des eaux chaudes fur lefquelles on avoit bâti des 
bains. Ammien Marcellin ajoute même que dans la 
contrée où elle étoit , il ne fe trouvoit aucune ri- 
viere navigable. Malgré cela,les Antiquaires ci-devant 
nommés n’ont pas laiflé d'attribuer à cette ville les 
médailles qui repréfentent des trirèmes ou navires 
à rames ; & s’écartant des notions communes fur ce 
que ce type fignifie ordinairement dans les médailles 
où il fe trouve , ils ont dit qu’en cette occafion ül 
pouvoit défigner ou la félicité de la ville, ou les vic- 
toires que Pompée avoit remportées fur les Pirates. 
Mais il eft reconnu que , dans les médailles , fur-tout 
dans les médailles grecques , le type ou fymbole 
du navire défigne généralement qu’elles ont été frap- 
pées dans des villes maritimes ; & Vaillant en con- 
vient lui-même en parlant d’une médaille de la ville 
de Dora qui contient un type femblable. Auñfi le 
trouve-t-on fur celles de prefque toutes les autres 
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villes maritimes de Syrie, notamment fur celles de 
Tyr, de Sidon, d'Arade, de Béryre , de Tripoli, 
d'Aftalon & d'Agrippias appellée auparavant Anche- 


don. Il ne paroît pas au contraire que ce {ymbole 


ait été employé fur aucune medaille des villes fi- 


tuées dans l’intériéur du continent. 

De ces obfervations il réfulte que les médailles en 
queftion doivent être d’une ville du nom de Gada- 
ra, autre que celle qui étoit fituée dans la Pérée. 
Or Etienne de Byzance rapporte qu'outre celle-ci, 
il yenavoit aufli une appellée Gadara dans la Pa- 


leftine; & Strabon, dont le témoignage prévaut à 


tout autre, parlant des villes maritimes de Palefti- 
ne, fait mention d’une contrée particuliere appel- 
lée Gadaride , dont les Juifs s’'étoient emparés, & 
tout de fuite des villes d’A7or & d’A/calon. Comme 
dans les contrées particulieres , ily a toujours des 
villes qui en prennent Le nom, ou qui leur donnent le 


leur ; iln’eft pas à douter que la Gadaride n'en con- 


tint une qui étoit apparemment la Gadara dont 
parle Etienne de Byzance. Cafaubon dans fes Com- 
mentaires fur Strabon , & plufeurs autres Ecrivains 
à fon exemple font voir & foutiennent que cette 


fÿ 
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ville eft celle qui eft appellée Gazara dans les Li: 
vres des Maccabées. IL y eft dit en effet que Gazara 
étoit fur les confins d’Azor, comme y étoit la Ga- 
daride , fuivant Strabon , & que c’étoit une ville très- 
forte par fa fituation. Jofephe place aufi cette ville 
aux confins d’Azor, & toutes les fois qu’il en parle; 
il la joint aux villes maritimes de Joppé & de Jam- 
na. Il ya même plufeurs manufcrits où elle ef 
nommée Gadara, ce qui provient de ce que les Grecs 
de Syrie changeoïient fouvent le 7er en dela, à 
caufe de l’analogie du fon , comme les manufcrits en 
font foi. Le Cardinal Noris, à la fin de {a Differtation 
fur l’ere de Gadara , convient qu’il y avoit en Palef. 
tine une autre ville du même nom, comme le mar- 
que Etienne de Byzance , mais fans rien dire de fa 
pofition , ni fi c'étoit celle qui avoit été appellée Ga- 
zara. Il cite feulement les notices qui font mention 
de deux villes du nom de Gadara , &le Concile de 
Jérufalem,où les Evêques de l’une & de l’autre avoient 
foufcrit. | 

Si, comme Jofephe Île rapporte, Pompée fit ren- 
dre à leurs anciens habitants les villes, dont les 
Juifs s’étoient emparés , Gadara de la Paleftine dut 
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être de ce nombre, puifque les Juifs s’étoient ren- 
dus les maîtres de la Gadaride , fuivant Strabon ; & 
il eft tout naturel que cette ville ait enfuite daté fes 
monnoies de l’année où elle avoit recouvré fa liberté. 
On a des médailles de plufieurs autres villes dont 
les anciens Auteurs n’ont point parlé, ou dont ils 
n’ont dit qu'un mot, lefquelles prirent par la même 
raifon fans doute l’ere de Pompée. Telle eft entre 
autres la ville de Taba, dont il eft rapporté plufieurs 
médailles dans ce Recueil. En examinant bien les 
types & la fabrique de toutes celles qui contien- 
nent le nom de Gadara , on pourroit peut-être par- 
venir à diftinguer celles qui appartiennent à chacu- 
ne des deux villes de ce nom ; mais fans entrer ici 
dans cet examen qui alongeroit cet article déja trop 


“long , il fuffit de dire que du moins les médailles 


qui repréfentent des navires , doivent être adjugées 
à Gadara de la Paleftine , à laquelle , comme ville 
maritime , ce type convenoit, & qui, par {a pofition, 
pouvoit faire repréfenter les jeux Navuayia ; ce que 
n'étoit pas à portée de faire la ville de Gadara fituée: 
dans la Pérée 


TrRUS. 
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VrcneTre du Supplément , page 167. 


IL y avoir des jeux appellés npaxarra , inftitués 
en l’honneur d’Hercule, dont on ne trouve point 
qu'il ait été fait mention fur aucune médaille grec- 
que , mais feulement fur plufeurs de celles qui fu- 
rent frappées à Tyr en Phœnicie, après que cette 
ville eût été faite colonie Romaine. On en rapporte 
ici pour exemple une qui n'a point été publiée ; 
laquelle eft de l'Empereur Philippe ; elle contient, 
avec le nom des jeux Héracléens, celui des jeux 
Actiens. Quoique les jeux Héracléens ne foient 
nommés que fur des médailles de Tyr , ilen avoit été 
inftitué fous le même nom à Athenes , à Thebes & 
en plufieurs autres villes en l'honneur de différents 
hommes illuftres qui s’étoient rendus célebres par 
leurs actions, & dont les peuples avoient fait autant 
de Dieux fous le même nom d'Hercule. Celui qui 
étoit la divinité principale & tutélaire de Tyr, étoit 
des plus anciens; fon culte y étoit établi dès le 
temps de Salomon. Il eft d'autant moins étonnant 
que cette ville ait fait mention fur fes monnoies 
des jeux en queftion , qu’elle les faifoit célébrer 
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avec magnificence tous les cinq ans, c’eft-à-dire, 
aprés quatre années révolues , ainfi qu'il eft marqué 
entre autres dans l'hiftoire des Maccabées. 


Cuz-pe-LampPE de la page 260. 


La mÉpaizce de Valérien ici rapportée, a paru 
propre à terminer la claffe de celles où font mar- 
qués des jeux publics. Elle en contient cinq ou 
fix accumulés d’une façon finguliere. Après ceux 
appellés cerupia (*), du nom de Septime-Sévere , 


{ont ceux appellés ATPHAIA & ANTANINIANA des 


noms de Marc-Aurele & de Caracalla. Enfuite les 


jeux kopara, confacrés à Proferpine, lefquels font fui- 


vis des arrorcrta, inftitués en l'honneur d’Augufte, 


& enfin ceux qui étoient confacrés à Apollon fous 


le nom d’axTia. On ne fait point quelle étoit la 
nature & l'efpece de ces différents jeux , ni s'ils 


ont été repréfentés fuivant l’ordre & le rang où ils 
_ ont nommés fur cette médaille ; mais de quel- 
que façon que ce foit , il faut qu'il y eût dans 
la conftitution de chacun , foit diverfes fortes de 


(*) H y a fur la médaille ECYHPIA. au lieu de CETHPIA , & MHTPOAENC; 
au lieu de MHTPOTIOAENC.. Il eft évident que ce font des méprifes du Graveur 
monnétaire, 


TARSUSe 
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courfes ou de combats d’Athletes , foit des -efpez= 
ces particulieres de fpectacles de théatre , ou d’au- 
tres fingularités qui les fiflent diftinguer des autres 
jeux. Sans cela il n’eft pas probable que fous Le regne 
de Valérien, on eût célébré ceux qui avoient été 
inftitués en l'honneur de Marc-Aurele , de Septime- 
Sévere & de Caracalla. On peut bien juger à la vérité 
que les jeux appellés arrorcria, du nom d’Aupgufte, 
auroient été repréfentés fur le modele de ceux qu'il 
avoit établis lui-même à Adtum, & confacrés à Apol- 
lon; mais on ne peut dire la même chofe destrois pre- 
miers , relativement à ceux qui font appellés Kkopara. 
D'ailleurs les trois urnes qu’on voit fur la médaille 
défignent trois prix pour ces fix jeux ; & il y a appa- 
rence que l’une étoit deftinée pour le vainqueur aux 
trois premiers jeux , la feconde pour le Vainqueur 
à ceux qui étoient confacrés à Proferpine , & la troi- 
fieme pour le Vainqueur aux deux derniers, 

Au refte fi l’on a rendu par arrnaïa les deux 
lettres ar. qui fuivent le mot entier cerarra fur la 
médaille , c’eft qu’elles ne paroïflent pas pouvoir fi- 
gnifier autre chofe , les jeux AYTOYCTIA étant nommés 
après. Mais le mot arrnaïa qui, pris féparément, 

fignifieroit 


DES FLEURONS, VIGNETTES, Ge.  xlix 
fignifieroit des jeux appellés du nom de Marc-Au- 
rele , peut aufli, en le joignant avec le mot fui- 
Vant 4NTONINIANA, ne défigner que les jeux inflitués 
en l'honneur de Caracalla qui étoit appellé Marc-Au- 
rele Antonin. Quoi qu’ilen foit, on ne connott 
aucune autre médaille où il foit fait mention ni de 
jeux appellés 4rPmara, ni de jeux appellés arrnara 
ANTONINIANA. Il y a feulement des médailles de quel- 
ques villes qui en ont fait repréfenter en l'honneur 
de Caracalla fous Le fimple nom d’axronniana. 


A D'D'IT TON. 


LES ED1iTEURS de ce Recueil ayant encore demandé à P Au= 
teur deux médailles pour les Vignettes des deux Tables 5 tl les leur 
a fournies, © il leur a donné en même temps les explications [ui- 


VANTESe 


Vicner TE de la premiere Table , page 265. 


{L y a deux ou trois ans qu’on découvrit, à quel- 


ques pieds en terre dans un chemin creux aux envi- 


rons de Breft en Bretagne , des vafes de terre cuite 
remplis de médailles de bas argent, lefquelles , au 
nombre de vingt à trente mille , étoient des Empe- 
feurs qui ont régné depuis Sévere-Alexandre jufqu’à 
Poflume. Parmi ces médailles, celle d'Augufte infé- 
rée dans la premiere Vignette s’eft trouvée avec 


_ plufieurs autres communes de différents Empereurs 


Peuples & Villes, IIF. Partie. £ 
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dont Les têtes repréfentées d’un côté ; font accom- 
pagnées de leur nom avec le titre de prvvs; & qui 
ont de l’autre côté pour légende coNSECRATIO , & 
pour type, foit un aigle, {oit un autel. Les Antiquaires 
qui ont parlé de ces fortes de médailles, lefquelles fe 
reffemblenttoutes par Leurs types & par Leur fabrique, 
ont jugé qu’elles avoient été frappées fous le regne. 
de Gallien ; & qu’il avoit voulu apparemment renou- 
veller & perpétuer par ce moyen la mémoire des 
Empereurs {es prédéceffeurs qui , par leur confécra- 
tion , avoient été mis au rang des Dieux. Outre qu'el- 
les font aflez femblables par leur forme , leur matiere 
& leur fabrique , aux médailles de Gallien en argent; 
on en connoît quelques-unes en or, lefquelles au 
revers de fa tête repréfentent celle d'Augufte avec 
la légende pro avevsro. C’eft fur ce fondement que 
les Antiquaires ont référé unanimement au regne de 
cet Empereur la fabrication de toutes les médailles 
de cette forte. Mais on jugera qu’elles ont été plu- 
tôt frappées fous le regne de Trébonien-Galle , fi 
l’on trouve les obfervations fuivantes bien fondées. 

Il y a tout lieu de préfumer que la médaille 
d'argent d’Augufte dont il s’agit, qui repréfente fa 
tête radiée avec la légende nivo avevsto , étoit 
_ deftinée-pour avoir au revers le type d’un aigle ou 
d’un autel , & la légende consecrarTio , ainfi que 
plufieurs autres médailles que l'on a de certe efpeces 
& il eft évident que le type quis’y voit d’un temple 
avec la légende 1vNoNI MARTIALI, provient d'un 
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coin qui avoit une autre deflination , & qui n’a été 
appliqué à cette médaille que par une méprife de 
l'ouvrier monnétaire. | 

Cette méprife dont on ne manque pas d'exemples, 
ne peut avoir été faite que dans un temps où l’on fa- 
briquoit des médailles avec Le type & la légende du 
revers en queftion. Dans Îa très-grande quantité qui 
nous en refte de Gallien , comme il n’y en a aucune 
qui ait un pareil revers, il en réfulte que lafabrication 
de la préfente médaille n’eft pas de fon regne, mais 
de celui de Trébonien-Galle & de Volufien fon fils, 
parce que ces deux Empereurs font les {euls dont on 
connoifle des médailles avec ce revers (*) . Or fi cette 
médaille eft de leur regne , comme il femble qu'il 
n'y ait pas lieu d'en douter , on peut en inférer que 
c'eft auffi dans le même temps qu'ont été frappées tou- 
tes les autres médailles de même fabrique qui repré. 
fentent d’un côté des têtes d'Empereurs avec le titre 
de prvvs , & qui ont de l’autre côté consecrarTio, 
avec un aigle ou un autel. 

Quantau motif qui peut avoir engagé Trébonien- 
Galle à faire fabriquer cette efpece de médailles, 
l’Hiftoire nous apprend que durant tout fon regne 
qui fut de deux ans , fuivant lesuns, & de troisans, 
fuivant les autres , la pefte qui avoit commencé fous 
Trajan-Dece , ne cefla point en Italie, & qu'occupé 

€) On connoît ann uné Rte fut affocié à l'Empire par Trébonien- 
d'Hoftilien qui a le même revers, la- | Galle, & qu’il ne régna avec lui que 
quelle confirme le fentiment qu'onpro- | très-peu de temps. Quelques Auteurs 


pofe plutôt qu’elle ne le contrarie. On | ont même rapporté qu'il mourut de la 
lait qu'Hoftilien, fils de Trajan-Dece, | pefte, y; 
81 
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des moyens de l'arrêter, il employa entre autres celui 
des facrifices qu’il ordonna dans toutes les provinces 
de l'Empire. Il invoqua tous les Dieux généralement ; 
de forte qu’on peut juger que regardant comme tels 
les Empereurs fes prédécefleurs quiavoient été déifiés 
après leur mort ; & voulant que les peuples Les invo- 
quaffent de même,il fit frapper pour cela ces médailles 
qui renouvelloient la mémoire de leur confécration: 


VircnerTrE dela feconde Table. 


LE MEDarzLoN de Trébonien-Galle qui eft ici rap- 
porté, repréfente au revers la figure d'Apollon de- 
bout fur des roches élevées en forme de montagne, 
tenant d’une main un grand rameau d’olivier, & de 
l’autre main un arc détendu. On lit dans le champ à 
droite ARN , & à gauche asr. Un pareilmédaillon pro- 
venant du cabinet de Polazzi de Bologne a été décrit 
par Vaillant, & d’après lui par Banduri. Ils n'ont rien 
dit ni l’un ni l’autre du type, ni de la légende qu'il 
contient. Mezzabarbe a aufli rapporté une médaille 
femblable fans en marquer le module, & il l’a rangée 
parmi les médailles de colonies, comme fi ARN. Asr. 
étoit un nom de colonie On n’a point connoiflance 
que cette légende ait été expliquée par aucun An- 
tiquaire , niqu’on ait découvert à quelle occafon les 
médailles de cette efpece peuvent avoir été frappées. 
On ne prétend point que l'interprétation qui va en: 
être donnée, foit tout-à-fait sûre ; il fuffit qu'on ne 
la trouve pas deflituée de fondement. On penfe donc 
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que la légende ar. As1. contient le commencement 
de deux noms de villes d'Ombrie , favoir, Arna & 
A/Lfium qui étoient voilines , & qui avoient fait ériger 
à frais communs la figure d’Apollon fur un lieu élevé, 
pour qu'il pût être vu au loin, & invoqué par tous 
les peuples des environs. IL à été parlé dans l’article 
précédent de la contagion qui régnoit en Italie du 
temps de Trébonien-Galle , & des ordres qu’il avoit 
donnés dans toutes les provinces de l’Empire pour 
qu'on y offrit des facrifices à tous les Dieux. Il n'y a 
pas lieu de douter que les peuples & les villes ne fi£ 
{ent alors des vœux à ceux des Dieux pour lefquels ils 
avoient le plus de vénération , & dontils efpéroient 
le plus de fecours; & l’on conçoit aifément qu'ils 
implorerent fur-tout Apollon qui étoit regardé par- 
ticuliérement comme un Dieu fecourable & falutaire, 
qu'on invoquoit même fous le nom de Médecin , lui 
attribuant d’avoir inventé la compofition des remedes 
fpécifiques pour Les différentes maladies. C’eft fans 
doute à la même occañon , & pour le même objet 
que furent frappées plufieurs autres médailles que 
l'on a de Trébonien-Galle , {ur lefquelles on voit 
Apollon figuré à peu-près de la même façon avec la 
légende apozziNi sazurarr. La différence confifte 
‘feulement en ce que dans le médaillon, la figure du 
Dieu eft placée fur le fommet d’une montagne, & pa- 
roît avoir été d’une forme coloffale. Elle fut vraifem- 
blablement regardée comme un monument aflez con- 
fidérable pour mériter d’être repréfentée fur des mé- 


daillons en L’honneur des villes d’Arna & d'Af£fum 
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qui l’avoient érigée. Ces deux villes fubfiftent en- 
core aujourd’hui , l’une fous le nom de Civiella 


d'Arno , & l’autre fous celui d’Afhfe. 


FANS 
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mme tiens avoient des monnoies particulieres , puif- | 
Prancme que les Phœniciens & les Philiftins en avoient. 
me Dés le commencement du regne des Lagides, 
Ptolémée-Sorer I, fit frapper, avec fa tête, des 
médailles en or , en argent & en bronze ; & es 
fuccefleurs fuivirent en cela fon exemple. Sur 
ces médailles , le lieu dé leur fabrication neft 
point marqué, fi ce n’eft par de fimples lettres 
qui font regardées, quoique fans preuve , com- 
me des initiales de noms de villes. 

Après que l'Egypte eut palfé fous la puiffance 
des Romains, plufeurs des médailles frappées 
fous. différents Empereurs, & particuliérement 
fous Hadrien, contiennent des noms de villes 
ou de Vomes. Vaillant avoit recueilli tous ces. 
noms qu'il avoit trouvés fur les médailles qu'il 
connoifloit. M. l'Abbé Belley , ( Mémoires de 
l'Académie des Infcrip. & Belles-Lettres, tom. 
XXVIH)vena ajouté plufeurs autres dénommés 
{ur des médailles qui étoient inconnues à Vaïl- 
lant, & qui rendent fon Æoyprus numifmatica 
plus complette qu’elle ne Fétoit. Mais onnen 
trouve aucune contenant des noms de villes , 
fi ce n’eft avec des têtes d'Empereurs ; & par 
conféquent on n'en a point d'autonomes. On 
croit cependant pouvoir rapporter en cette qua 
lité , les trois premieres de la planche LXXXVI. 


| 
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Celle du n°, r, quieft d'or , & qui repréfente 
un moiflonneur, eft entiérement femblable par 
ce type, à une médaille de grand bronze frap- 
pée en Egypte, avec la tête d'Antonin Pie de 
l'autre côté. Il n'y a point à douter que la tête 
qui eft fur celle-ci, ne foit de quelqu'un des 
rois d'Egypte (*). 

Le bœuf Apis qui eft repréfenté d'un côté 
fur la médaille, n°. 2, & l'Ibis que l'on voit 
de l'autre côté, ne laiflent aufli aucun doute 
fur le pays où elle a été frappée; mais on ne 
peut juger à quoi fe rapporte l’année deuxieme 
qui y eft marquée par L.B. | 


PPANIOSP OLIS 


LA TROISIEME médaille qui a pour légende 


rot naxoc eft bien de fabrique Egyptienne, & 


l'on ne peut douter qu'elle n'ait été frappée 
dans la ville appellée Panopolis du nom du dieu 
qu'elle avoit choïf pour fa divinité particuliere. 


PLANCHE 


LXXXVI. 


Il eft fingulier qu'une tête de femme foit re- 


préfentée fur cette médaille avec le nom du 
dieu Pan; mais il faut confidérer que cette tête : 


elt celle d'Ifis, qui étoit la divinité fuprème & 


(#) Cette médaille eft comprife, en forme d'ornement, dans le 
Recueil des Médailles de Rois nouvellement imprimé, pag. 208. 
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générale de toute l'Egypte; & que d’ailleurs il 
n'eft pas fans exemple que, fur des médailles de 
villes d'Egypte , il ait été repréfenté d’autres 
dieux que ceux dont elles portoient le nom. On 
voit entre autres la tête d’Ofiris fur une mé- 
daille d'Aermopolis. 

Le type du revers de celle-ci confifte d’une 
part, en une de ces corbeilles myftérieufes qui 
étoient portées en grande cérémonie dans plu- 
fieurs fêtes payennes. Ce qui eft au-deflus de 
cette corbeille paroït être un inftrument dont 
la forme approche de celle du fiftre. On ignore 
s’il eft fait mention quelque part de cette forte 
d'inftrument , dont l’ufage pouvoit être parti- 
culier aux fêtes de Pan. On voit de plus, à côté 
de la corbeille, un couteau à manche qui fer- 
voit apparemment aux facrifices ; ainfi toutes 
les parties de ce type, ont rapport aux cérémo- 
nies qui fe pratiquoient dans ces fêtes, dont au 
furplus le détail & les autres particularités ne 
nous ont point été tranfmifes. 

Le P. Hardouin qui a publié une médaille 
femblable , prétend qu'ayant été frappée fous 
le regne d’ Pladrien, c'eft la tête de Sabine fa 
femme qui y eft repréfentée fous l’image de Vé- 
nus. Quant au revers, il dit feulement quäl 
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tontient un homard , fans parler de la corbeille 
ni du couteau. Peut-être la médaille qu'il avoit 
n'étoit-elle pas bien confervée. Graverol, Ni- 
caife & d’autres ont aufli publié la même avec 
des differtations qui font trop étendues pour 
faire mention ici de ce qu'elles contiennent. 


CYRENAÏQUE 


La cranDE quantité de médailles de la Cyré- 
naïque qui fe trouvent en tous métaux, fufhroit 
pour faire connoître que ce pays a été très-flo- 
riflant , quand même on ne le fauroit point par 
l'hiftoire. Suivant quelques Auteurs il s'étendoit 
depuis l'Egypte jufqu’au golfe de la grande Syr- 
te, appellé aujourd'hui le golfe de la Sydre; 
mais d’autres Auteurs , & c'eft le plus grand 
nombre , en diftinguent la Marmarique , contrée 


particuliere qui étoit fituée entre l'Egypte & la | 


Cyrénaïque. On donnoit aufli à la Cyrénaique 
le nom de Pentapole, à caufe de cinq villes 
principales qu'elle contenoit ; favoir, Cyrene, 
Apollonie, Arfinoé, Bérénice & Ptolémais. Ou- 
tre ces cinq villes, il yen avoit plufeurs autres 
moins confidérables. Les unes & les autres 


PLANCHE 


LXXXVI, 


PLraAnNce 
LXXXVI 
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avoient chacune leurs monnoies particulieres:, 
indépendamment de celles qui étoient commu 


VL nes à tout le pays. Du nombre de celles-ci, eft 


la fuivante , n°. 4, & plufieurs autres médailles 
ou monnoies de bronze, toutes femblables , 
qui n'ont pour légende que Korxon, & qui par 
le type du Sz/phium font reconnoiffables BG 
être de la Cyrénaique. 


CYRENE. 


CELLE , n°. ÿ, de la ville de Cyrène a été pu- 
bliée par Liébe qui y a fu noutox azrs. Il y à 
fur celle-ci & fur la fuivante, n°. 6 , nonranorrs, 
C'eftun nom de magiftrat, & peut-être celui 
d'un des Rois fuccefleurs de Battus, fondateur 
du royaume de Cyrène , dont les noms, en 


plus grande partie, font ignorés. On peut dire 


la même chofe du nom de xraïoz, qui fe trou- 
ve fur la médaille, n°. 7, & de celui qui, fur 


d'autres commence par les lettres 41m, qu’on 


juge être les premieres du nom de Damonax , 
dont on connoît un médaillon d’or avec la lé- 
gende aAamanaxroz. On peut voir dans les re: 
marques de M. de la Baftie, fur le Traité de 
la Science des Médailles du Pere Jobert , ce 


qu'il dit de ce médaillon, qu'il ne juge pas auf 
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ancien que le Pere Hardouin l'avoit prétendu. 
La médaille n°. 6, quin'a point été publiée 
differe de la précédente, n°. ÿ, en ce que Ju- 
piter y eft aflis, tenant un aigle de la main droi- 
te. De l’autre côté , ce n'eit pas une Victoire 
qui conduit le quadrige , comme dans l’autre, 
mais un homme qui peut-être avoit été vain- 
queur aux jeux publics de la Grece. L'Hiftoi- 


_re fait mention de plufieurs Cyrénéens qui y 


avoient remporté le prix avec les chevaux de 
leur pays, lefquels dans tous les temps, ont été 
fort renommés pour leur force & leur viteffe, 
comme ils le font encore aujourd'hui. C’eft par 
cette raifon fans doute que des chevaux & des 
cavaliers font repréfentés fur plufieurs des mé- 
dailles qu'on vient de rapporter, & fur beau- 
coup d'autres. 

Dans le nombre des médailles d’or de cette 
collection , on voit celle qu'a publiée Haym : 
elle repréfente un petit animal femblable à un 
écureuil dont il parle fortau long. On y voitaufli 
celle qui a été publiée par Spanheim, & qui 
repréfente d’un côté un cavalieravec un chapeau 
pendant fur fon dos, & une étoile au-defflus, & 
de l'autre côté le Sz/phium, plante particuliere 
à la Cyrénaïque, comme le Lorus l'étoit à l'E- 

Peuples à Villes. IIIe, Partie, 


? LXXXVI, 
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— gypte. Il rapporte fur cette plante tout ce que 


les Auteurs anciens en ont dit. Beger qui avoit 
trouvé fur une pareille médaille le monogram- 
me E', a cru que les deux lettres s&n dontil 
eft compoié, formoient une date d'année, & 
s'eft donné des foins inutiles pour chercher de 
quelle ere cette date prétendue pouvoit pro- 


céder. Il y a beaucoup de médailles de la Cy- 


rénaique qui contiennent le même monogram- 


me , & d’autres différents ; mais on n’en trou- 
ve aucune qui marque des époques. 

À la place de ces deux médailles d'or qui 
ont été publiées, on en rapporte ici deux au- 
tres qui ne l'ont pas encore été, & qui, quoi- 
que fans légende & fans lettres, font reconnoif- 
fables pour être de la Cyrénaïque, favoir, cel- 
les des n°. 8 & 9: fur plufeurs autres petites 
femblables, il y a les lettres k, KY , & d’autres 
qu'on a de la peine à bien diftinguer , à caufe de 
leur extrême petitefle. Du refte, les médailles 
qui les contiennent, font pour la plupart d’une 
fabrique délicate & élégante. 

Quelques Antiquaires n’attribuent à J upiter- 
Ammon que les têtes qui fe voient communé- 
ment fur les médailles de la Cyrénaïque , avec 


de la barbe & une corne. de bélier : telle eft 


entre 


L 
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entre autres celle de la médaille , n°. 10, quin’a | 
d'ailleurs rien de particulier que fon volume, Fe. 
fa belle fabrique & fon antiquité. Ils préten- ji 
dent que les têtes qui, comme dans la médaille 
fuivante du n°. 11, font fans barbe, avec une 
pareille corne de bélier , repréfentent Battus ; 
& que les têtes de femme que l’on voit fur plu- 
fieurs autres médailles , repréfentent la Nymphe 
Cyrène qu Apollon avoit aimée, & qui avoit 
donné fon nom à la ville de Cyrène. Si cette 
Nymphe n'eft pas reconnoiffable fur toutes ces 
médailles, on ne peut douter au moins que ce 
ne foit elle que l'on voit fur la médaille du n°. 
12, puifque fon nom y eft infcrit. 
Outre le culte général qui étoit rendu dans 
. la Cyrénaique & dans la Marmarique, à Jupi- 
 ter-Ammon qui avoit un temple très-célebre 
au milieu d'un défert qui confinoit à ces deux 
contrées , il paroït par la médaille précédente, 
& par celles des n*. 8, 13 & 14, que la nymphe 
Cyrène, Apollon & Diane étoient aufi en vé- 
nération , particuliérement dans la ville de Cy- 
rène. 
On en trouve un grand nombre qui, comme 
celle du n°. 15, ont pour type un palmier avec 
différentes lettres & autres marques dans le 
Peuples & Villes. III Part. B 
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= champ. Ces médailles font connoïtre, qu'indé- | 
P ee | pendamment du ft/phium , les Cyrénéens avoient | 
‘pris pour fymbole le palmier , arbre qui leur | 
fournifloit, & qui fournit encore aujourd'hui 
aux habitants du pays du fruit pour leur nour- 

riture, & une liqueur pour leur boiffon. 

On ne fait à quoi peut avoir rapport le bou- 
clier ovale repréfenté fur les trois dernieres mé- 
dailles de cette planche , dont deux font fans 
légende. Il y en a beaucoup d'autres qui, avec 
le type du ff/phium, font pareillement fans lé- 
gende. Ces médailles que l’on attribue à la ville 
de Cyrène, étoient, felon les apparences, des 
monnoies communes à toute la Cyrénaique. 

On trouve dans le troifieme volume des Mé- 
moires de l'Académie des Infcriptions & Belles- 
lettres, un commencement de l’hiftoire de la 
ville de Cyrène, qui contient des recherches 
très- curieufes fur l’origine & la fondation 
de cette ville, & qui eft écrit avec l'exadtitu- 
de & la pureté de ftyle propre à l'Auteur qui 
nous a donné ce morceau précieux. On ne fau- 
roit lui reprocher de ne l'avoir pas continué, 
comme il l’avoit promis , puifqu'il na inter- 
rompu cet ouvrage que pour en donner d'autres 
beaucoup plus importants & plus utiles. Mais 


TEA EG FAT. Afrique LU rxxxr1. | 
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champ. Ces médailles font connoître, qu'indé- 
pendamment du  frlphium , les Cyrénéens avoient 
pris pour fymbole le palmier , arbre qui leur 
fournifloit, & qui fournit encore aujourd'hui 
aux habitants du pays du fruit pour leur nour- 
riture, & une liqueur pour leur boiffon. 

On ne fait à quoi peut avoir rapport le bou- 
clier ovale repréfenté fur les trois dernieres mé- 
dailles de cette planche , dont deux font fans 
légende. Il y en a beaucoup d'autres qui, avec 
le type du fifphium, font pareillement fans lé- 
gende. Ces médailles que l’on attribue à la ville 
de Cyrène , étoient, felon les apparences, des 
monnoies communes à toute la Cyrénaique. 

On trouve dans le troifieme volume des Mé- 
moires de l'Académie des Infcriptions & Belles- 
lettres, un commencement de lhiftoire de la 
ville. de Cyrène, qui contient des recherches 
très- curieufes fur l’origine & la fondation 
de cette ville, & qui eft écrit avec l'exadtitu- 
de & la pureté de ftyle propre à l'Auteur qui 
nous a donné ce morceau précieux. On ne fau- 
roit lui reprocher de ne l'avoir pas continué , 
comme il l'avoit promis , puifqu'il n'a inter- 
rompu cet ouvrage que pour en donner d'autres 
beaucoup plus importants & plus utiles. Mais 


AFRIQUE. EGYPTE. j Afrique TU LXXNIT. | 
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on ne peut regarder que comme une perte pour 
les lettres, qu'il n’ait pas fini l'hiftoire de Cy- 
rène qui nous manque; & les Amateurs de 
l'Antiquité regretteront toujours qu'il ait été 
obligé de la laiffer imparfaite , après l'avoir fi 
bien commencée. 


AR SURUNO 


ON NE trouve point qu'il ait été publié au- 
eune médaille autonome des villes portant le 
nom d'Arfinoé. La fabrique de celle, n°. 19, 
Planche LXXXVII, fait juger qu'elle eft de 
l'Arfinoé de la Cyrénaïque , laquelle étoit ap- 
pellée auparavant Teuchira. La tête de femme 
voilée qui y eft repréfentée reflemble à celle 


PLANCHE 
LXXXVI. 


PLANCHE 
LXXXVII, 


de la Reine Arfinoé que l’on voit fur fes médail- 


les frappées en Egypte. 


B ARC É. 


LA VILLE de Parcé qui a fait frapper les trois 
médailles fuivantes , étoit une des plus ancien- 
nes de la Cyrénaïque après Cyrène , ayant 
été bâtie , felon Hérodote , par les freres d'Ar- 
céfilas, fils & fuccefleur de Battus qui fe fépa- 
rerent de lui après la mort de leur pere. Stra- 
bon & Pline difent qu’elle fut appellée enfuite 

B ï 
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Prolémais ; mais Ptolémée diftingue Parcé de 
Prolémaïs ; & de la maniere dont en parlent les 
Ecrivains poftérieurs, il paroïît que Barcéétoit 
fituée dans les terres à cent flades du bord de 
la mer, où elle avoit un port qui fut appellé 
Prolémais. 

Spanheim a publié une médaille de Barcé, 
pareille à celle du n°. 21. Il femble que celle 
du n°. 22 , ne favorife pas l'opinion de ceux 
qui prétendent que c’eft Battus, dont la tête 
eft repréfentée fans barbe avec un corne de bé- 
lier fur les médailles de Cyrène, puifque cel- 
le-ci a été frappée à Barcé qui n’avoit point eu 
Battus pour fondateur , comme la ville de Cy- 
rène, 


HUE RCA ON PE. 

LA VILLE d'Æéraclée qui a fait frapper la 
médaille du n° 23, eft, felon les apparences, 
celle qu'Etienne de Byzance place en Libye, 
mais dont on ignore la pofition, aucun autre 
Auteur ancien n'en ayant parlé. Il fe peut bien 
que par le terme général de Libye, il ait en- 
tendu la Cyrénaïque. Dans ce cas la forterefle 
ou le château appellé le Château d'Hercule que 


Ptolémée place fur le bord du golfe de la Sy 
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te, feroit le lieu auquel cette médaille appar- 
tiendroit. Quoi qu'il en foit, la fabrique, la RQUsEE 
tête de Jupiter Ammon, & le type qu'elle con- a 
tient , démontrent qu'elle ne peut être que de 
ce pays-là. Le mouton qui y elt repréfenté, eft 
de l'efpece de ceux que l’on voit encore à pré- 
{ent dans la Cyrénaïque. Ils ont ordinairement 
la queue fi large & fi longue que, traïînant à 
terre, elle les empèche quelquefois de marcher. 
Il n’a point été publié jufqu'à préfent de pa- 
reilles médailles. 


PIT O L' EM ATS. 


DES QUATRE ou cinq villes qui portent le 
nom de Proléniaïs , il n’y a que celle de la Cy- 
rénaique , où la médaille du n°. 24, puifle être 
rapportée. Elle reffemble par fa fabrique & par 
la tête de femme voilée , qu’elle repréfente, à la 
médaille de la ville d'Arfinoé ci- devant rap- 
portée ; & elle contient de même un nom de 
magiftrat. Plufeurs autres médailles de la Cyré- 
naïque font voir que les magiftrats y faifoient 
quelquefois marquer leurs noms. 

Iln'eft pas für que les deux fuivantes, n°. 
25 & 26, foientde cette ville de Ptolémaïs. Elles 
paroiffent de fabrique Egyptienne ; & l'aigle qui. 
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——— y eft repréfenté, eft le type ordinaire des médail: 

PLANCHE [es frappées en Egypte fous le regne des Lagi- 

FARM ÉRSO y auroit lieu de les référer à la Prolémais 
de la Thébaïde qui étoit une ville des plus con- 
fidérables , & prefque aufli grande que Memphis, 
s'il y avoit des exemples que des villes d'Egypte 
euffent fait frapper des médailles particulieres 
avec leurs noms qu'on ne trouve que fur des 
médailles Impériales, ainfi qu'on l’a déja remar- 
qué. Mais elles peuvent avoir été fabriquées à 
Piolémais de la Pentapole, dans le temps que 
cette contrée étoit fous la domination des rois 
d'Egypte; &ilne feroit pas extraordinaire alors 
qu'elles reffemblaffent par leur type & par leur 
fabrique aux médailles Egyptiennes. D'ailleurs 
on ne trouve fur aucunes de celles-ci des têtes 
de femmes , ornées d’un panier avec des étoiles, 
telles que font les têtes des deux préfentes mé- 
dailles, qui par-là reflemblent plus à celles de 
la Cyrénaique, & à celles de l’Ifle de Crète. 


P'HNYICNU.S. 


CELLE du n°. 27, qui n’a que les lettressr, 
pour légende, eft attribuée à la ville de Phycus , 
lituée fur un cap de même nom, à peu de 
diftance de Ptolémaïs. La fabrique de cette mé, 


RECUEIL DE MÉDAILLES. 1, 
daille fait affez connoître qu'elle eft de la Cyré- 
naique , ainfi que Île palmier qui y eft repréfenté Prancur 
de même que fur plufeurs autres médailles de -XXXVIL. 
ce pays-là. | 


BY R° T ['O UE: 


Ox exrexn par la Syrtique tout l’efpace qui 
eft entre la grande & la petite Syrte. C’eft ce 
qui forme aujourd'hui la plus grande partie de 
l'état qu'on appelle le royaume de Tripoli. 


DIF PUIS. 


À QUELQUE diftance du fleuve Cyniphus, . 
étoit fituée la ville de Leptis appellée /4 Grande, 
pour la diftinguer d’une autre Lepris qui étoit 
.… dans la Byzacene , & qu'on appelloit la Perte 
Lepus. Cette diftinétion n'étant point marquée 
fur les trois dernieres médailles de.cette plan- 
che , numérotées 28, 29 & 30, qui ont été 
connues des Antiquaires , les uns les ont attri- 
buées à la premiere de ces deux villes, & les 
autres à la feconde. Ceux qui les ont référés à 
la grande Leptis {e font fondés fur ce qu'elle eft 
marquée colonie Romaine dans l'itinéraire d’An- 


nie 
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tonin & dans la table de Peutinger. Le P. Har- 
douin a prétendu de fon côté qu'elles appar- 
tiennent à la perire Lepris , & que c’eft celle-ci 
qui étoit colonie, quoique Pline la mette au 
nombre des villes libres. Havercamp s’eft rangé 
de l'avis du P. Hardouin. 

Les Antiquaires ne font pas plus d'accord 


touchant la fignification des lettres P R qui pré- 


cédent II. VIR fur ces trois médailles. Le P. 
Hardouin les rend par Prefèchs Duumviris. Pa- 
tin rapportant la médaille, n°.9, juge qu'elles 
doivent être rendues par PRO. Duumviris, 
comme fi Népos & Sura avoient été chargés 
par Jules-Céfar d'établir la colonie de Lepuis. 
Havercamp qui réfute cette opinion de Patin, 
tranfpofe les deux lettres PR, & les réfere à 
Colonia , moyennant quoi il Ut: Co/ona viCÉr Le 
Julia Leptis prima. Mais la tranfpofition de ces 
deux lettres à Co/onia , n’eft pas plus admifhble 
que les raifons qu'il donne pour attribuer le 
titre de prima à la petite Lepris. De la maniere 
dont ces lettres font placées après les noms 
des magiftrats , il y auroit lieu de juger qu'elles 
y font pour Prætoribus ; & c’eft la figniñcation 
qu’elles ont communément fur les médailles 


où elles fe trouvent. Havercamp en convient 


dans 


SYRTIQUE : 
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tonin & dans la table de Peutinger. Le P. Har- 
douin a prétendu de fon côté qu'elles appar- 
tiennent à la perire Lepris, & que c'elt celle-ci 
qui étoit colonie, quoique Pline la mette au 
nombre des villes libres. Havercamp s’eft rangé 
de l'avis du P. Hardouin. 

Les Antiquaires ne font pas plus d'accord 


touchant la fignification des lettres P R qui pré- 


cédent II. VIR fur ces trois médailles. Le P. 
Hardouin les rend par Prefèchis Duumviris. Pa- 
tin rapportant la médaille, n°. 9, juge qu'elles 


doivent être rendues par PRO. Duumwiris, 


comme fi Népos & Sura avoient été chargés 
par Jules-Céfar d'établir la colonie de Lepurs. 
Havercamp qui réfute cette opinion de Patin, 
tranfpofe les deux lettres PR, & les réfere à 
Colonia , moyennant quoi il Lit: Co/onia vicérise 
Julia Leptis prima. Mais la tranfpofition de ces 
deux lettres à Co/onia , n’eft pas plus admifhible 
que les raifons qu'il donne pour attribuer le 
titre de prima à la petite Leptis. De la maniere 


dont ces lettres font placées après les noms 


des magiftrats , il y auroit lieu de juger qu'elles 
y font pour Præroribus ; & c’eft la fignifcation 
qu’elles ont communément fur les médailles 


où elles fe trouvent. Havercamp en convient 


dans 
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dans un autre endroit , à l’occafion d’une mé- 


daille qui a pour légende CATO PR. parce Prancur 
LXXXVII. 


qu'il y a d'autres médailles qui font voir que 
non-feulement des préteurs & des confuls , 
mais même des Rois & des Empereurs ont bien 
voulu être nommés magiftrats de plufieurs vil- 
les pour leur faire honneur. Ilne feroit pas 
furprenant que la même chofe eût été pratiquée 
par des préteurs ou prétoriens pour une ville 
aufh confidérable que létoit la grande Lepris. 


D'ONMAÆMAPCCE UNE: 


HALO RU M.E:T, 


4] USQU’A préfent il n’a été publié aucune mé- == 
« dailles de la ville d’'Æadrumer qui étoit la ca- Mec 
…pitale d'une contrée particuliere appellée By- ” 

acène , entre la Syrtique & la Zeugitane. C’eft 

fans fondement que le P. Hardouin lui en a 

référé une qui a pour legende les lettres c. c. 

T.H.P. qu'il a rendue par Colonia concordia Julia 

Hadrumerana pia : cette médaille & d’autres qui 
. ont pareille légende, font de la ville de Parium 

Peuples & Villes. III. Parrie. C 
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en Myfe , ainfi qu'il a déja été obfervé. Tous 
les Auteurs qui parlent de l'Afrique, font men- 
tion d'Aadrumer, comme d’une ville très-con- 
fidérable , qui étoit métropole de la province. 
Pline la met au nombre de celles qui étoient li- 
bres ; mais Gruter rapporte une infcription par 
laquelle il paroït qu’elle fut faite colonie par 
lempereur Trajan, & Ptolémée lui donne en 
effet le titre de colonie. Les médailles de cette 
ville qu’on rapporte ici, font d’un temps anté- 
rieur, & ne contiennent que fon nom fimple- 
ment, & même en abrégé. La premiere & une 
autre pareille qui font dans cette collection, ne 
font pas d'une entiere confervation, en ce qui re- 
garde la légende; mais ce qui y manque fe fup- 
plée heureufement par une autre médaille con- 
fulaire non publiée, qu'on y a ajouté, n°.2, & 


qui, felon les apparences, a été frappée dans la . 


même ville: celle-ci eft d'une parfaite conferva- 
tion , de même que la médaille d'Augufte au 
revers de Jules-Céfar, n°, 3 , que l'on a cru de- 
voir aufli y ajouter à caufe de fa fingularité ,n y 


ayant que cette feule médaille Impériale que : 14 


l'on connoifle de la ville d Aadrumer : elle eft 
d'un module qui , par fon étendue, approche 
de la forme des médaillons. 


È 
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7 EURE LT À NE 


CARTHAGE, 


Ex DIFFÉRENTS temps, l'Afrique fut divifée 
en plufieurs contrées fous des dénominations 
différentes. C’eft après qu’elle fut devenue pro- 
vince Romaine , que la partie où étoit fituée la 
ville de Carthage, fut appellée communément 
Zeugitane. On a feulement quelques médailles 
autonomes en bronze de cette ville, avec des 
légendes latines, depuis qu'elle avoit éte réta- 


… blie & faite colonie, mais il y en a une grande 


“quantité en tous métaux, du temps qu'elle étoit 


Je 
Qu Se 


République. Les unes font ordinairement fans 
“légende , ou ne contiennent que quelques lettres 
Puniques. Les autres en moindre nombre ont 


des légendes en cette langue. On en rapporte 
ici pour exemple quelques-unes de chaque ef 
pece, quoique la plupart ayent été publiées ; 


mais comme on ena quine l'ont point été, & 


qu'il paroît que plufeurs de ceux qui ont vou- 


. lu expliquer ces fortes de légendes , n'y ont pas 
“r<uffi, faute d’avoir bien connu la valeur des 


Ci 
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——— caracteres dont elles font compofées , la plu. 
PLANCHE part de ces caracteres étant évalués différem- 
LXXXVI. ent dans les alphabets qu’ils en ont donnés, 
on a cru qu'il feroit utile de raffembler un cer- 
pain nombre de ces médailles, & de les met- 
tre fous un point de vue dans deux planches 
particulieres qu’on trouvera à la fin de ce Re- 
cueil , où l’on pourra combiner & comparer 
chaque caractere, & reconnoître par ce moyen 
à quoi l’on doit s’en tenir fur ceux dont lx 
valeur eft conteftée. On ne prétend pointen- M 
trer ici dans cet examen, ni entreprendre de rien 
déterminer fur ce fujet. On obfervera feulement 
en paffant, que fi le fecond caraétere du médail- 
lon, n°. 6, étoit effectivement un koph, comme 
l'ont prétendu ceux qui, dans le volume 1x 
des Mémoires de l’Académie des Infcriptions 
& Belles-Lettres, ont interprété les médailles 
Puniques de Malre & de Coffyra, dont les lé- 
gendes , commencent par ce même caractere ; 
dans ce cas, il feroit aifé d'expliquer celle de 
ce médaillon qui, quoique rapporté parmi les 
médailles Puniques frappées en Sicile, appar- 
tiendroit à la ville de Carthage. La premiere let- 
tre de cette légende étant reconnue pour un 
berh , la feconde feroit un koph , la troifieme 


di 
LA 
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un refch , la quatrieme un koph , & la cinquie- 
un chau , de forte quil y auroit en Hébreu 
mp2. Or le /erh étant une lettre fervile & pré- 
fixe , les autres fe lifent Karkarh, qui auroit été 
le nom Punique de la ville de Carthage confer- 
vé par les Grecs dans celui de Kapya do ee Kapundeoy 
en changeant feulement le au en delta pour 
adoucir la prononciation fuivant leur ufage. 
Les Latins de leur part, au lieu de la pronon- 
Ciation rude de Karkath , auroient dit d'abord, 
felon les apparences , Carthac , en tranfpofant le 


-thau à la place du koph, & enfuite de Carthac 


ils auroient fait Carthago. | 
Mais cette interprétation , toute vraifembla- 


fition que la lettre en queftion, eft un koph, & 


… :l eft plus que douteux qu'elle ait effective- 


ment cette valeur, quoique le Doëteur Swin- 
ton la lui ait donnée dans fon alphabet , & 


médaille Punique , n°. 7 , qui contient pour 


“toute légende, la même lettre regardée comme 


linitiale du nom de cette ville. Ce qui ne 
permet pas de s’en tenir au fentiment de tous 
ceux qui la prennent pour un koph, c'eft une 
médaille de Sidon dont la légende contient 
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_ ble qu'elle foit , n’eft fondée que fur la fuppo- 


qu'en conféquence il ait adjugé à Carthage la 
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mm ff OÏS Fois cette même lettre qui y eft employée 

PLancHepour un a/eph, comme on peut le voir à la 

LXXAVIIL &, de la planche CXIX , où elle eft rappor- 
tée fous le n°. 25. 

La médaille, n°. 8, a été publiée du cabi- 
net du comte de Schmettau. Le nom Punique 
Mutumbal qu'on lit fur cette médaille étoit 
commun apparemment à Carthage , puifqu'il 
fe trouve dans le Pæœnulus de Plaute. 


FIN DE LA TROISIEME PARTIE, 
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ment ff OÏS fois cette même lettre qui y eft employée 

PLancHEepour un a/eph, comme on peut le voir à la 

LXXAVIL. &, de la planche CXIX , où elle eft rappor- 
tée fous le n°. 25. 

La médaille, n°. 8, a été publiée du cabi- 
net du comte de Schmettau. Le nom Punique 
Mutumbal qu’on lit fur cette médaille étoit 
commun apparemment à Carthage , puifquil 
fe trouve dans le Pænulus de Plaute. 


FIN DE LA TROISIEME PARTIE, 


Afrique. PL, Lxxx74. 


D 16, 


di? 


vo) 


% 2 s 
sû 
74 g 
Se 
; 


# 
# 


RECUEIL 


| D E 
MÉDAILLES 
DE PEUPLES gr De VILLES. 


QUATRIEME PARTIE. 


‘ - © AK =) 
rer DEA 
/FECTPOE 

J 


DE Lo y VUE 


= 


I 
; 


tn 


I 
rl tal 


TI 


TITRE 
bi 


| 


> 
2 
: CR —— 
— == £ = —— = + 
Æ 7 = _— = 
= = = = = 


——— 


CUEIL 


MÉDAILLES 


DE PEUPLES ET DE VILLES, 


QUI N'ONT POINT ENCORE ÉTÉ PUBLIÉES, 
OU QUI SONT PEU CONNUES. 


OCOOOODOOOO0OOOOOOOCOODOTOCONOOIOOCOODOONE 


PSM ES 


D ou toutes les ifles de la Méditerranée 
avoient leurs monnoies particulieres, de forte 


quon en trouve une aflez grande quantité. Au 


lieu de les référer avec celles des contrées près 


defquelles la plûpart de ces ifles étoient fituées , 


Peuples & Villes. I]7e. Partie. D 


PLANCHE 
LXXXIX. 


* 
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on a eftimé qu'il convenoit mieux de les raffem- 


bler toutes par ordre alphabétique, fous un 
feul & même titre, & de marquer feulement la | 


fituation de chaque ifle, en rapportant les mé- 


dailles qui y ont été frappées. 
AE CL Noir 


L'IsLE d'Æpine étoit fituée dans le golfe Sa- 
ronique entre l’Attique & le Peloponnéfe. Il 
y a eu un temps où elle fut fi puiffante qu'elle 
difputa aux Athéniens l'empire de la mer. On 
a déja dit que c’eft dans cette ifle que l'on pré- 
tend que les premieres monnoies d'argent furent 
fabriquées. Haym ena publié une médaille de 
bronze , différente de celle qui eft ici rapportée, 
planche LXXXIX, n°. 1. Vaillant n'en a connu 
qu'une feule Impériale qui eft d'Elagabale. On 
en a une autre de Plautille. 


HAL OIMES CS. 


PLUSIEURS des ifles de l’Archipel & des au 4 


tres de Grece, ayant pour type dans leurs mon- 
noies un aigle ou autre oifeau volant, comme 
dans la préfente médaille, n°. 2, il y a lieu de 
croire que les lettres 110 quis'y voyent, font 
les trois premieres du nom Avi, ifle de la 
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mer Æpocée. À l'égard du mot siain qui y eft 
pareillement infcrit , fi ce n'eft pas le nom d'un 
magiftrat, on peut conjecturer que les habitants 
de cette ifle firent mettre fur leurs monnoies 
celui de Philippe, roi de Macédoine, après qu'il 
leut conquife fur les Athéniens. Au furplus 
cette médaille & une autre femblable qui fe 
trouve dans cette collection, reflemblent beau- 
coup à celles de la ville de Chalcis dans l’ifle 
d'Eubée , & peut-être appartiennent-elles à cette 
ville. 

On croit devoir obferver ici en général que 
lufage de ne mettre fur les monnoies que les 
premieres lettres du nom des lieux où elles 


_étoient frappées , étoit plus communément 


fuivi dans les ifles, que par-tout ailleurs. C’eft 
ce quon reconnoit par un grand nombre des 
fuivantes , indépendamment de celles-ci. 


AUTOIR CUS. 


ON NE rapporte point ici une médaille d’A- 
morous qui a pour légende les lettres am, & 
pour type une fphere fur un trépied; parce que 
Goltzius & Beger en ont publié une femblable. 
Cette ifle étoit du nombre de celles appellées 
Sporades, & fituées près de VMaxus. 

D ji 


PLANCHE 
LXXXIX. 


ne ere] 
PLANCHE 
LXXXIX, 
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ARNO RO 


L'ISLE d'Andros étoit une de celles qu’on ap- 
pelloit Cyclades. Il y avoit anciennement dans 
cette ifle une ville qui portoit le même nom, 
& un temple de Bacchus, fort renommé, du- 
quel , fuivant quelques Auteurs, on croyoit 


qu'il couloit du vin tous les ans durant les fè- 


tes qui sy célébroient en l'honneur de cette 
divinité. D'autres difent que c’étoit une fon- 
taine, dont l’eau, pendant fept jours que ces 
fêtes duroient , avoit le goût du vin : Pline 
ajoute que cette fontaine étoit appellée au 
@ccdociæ , le préfent de Jupiter. 

Goltzius a attribué à l’ifle d'Andros, une mé- 
daille rapportée par Chiflet, avec la légende 
anarian, laquelle appartient à la ville de Dyr- 
rhachium, où à celle d’Apo/lonie d'Epire , ainfi 
que Spanheim l'a remarqué. 

De ces trois-ci des n°.3 , 4 & s, la derniere 


_a la légende entiere axaran. La tête & le type 


qu'elle repréfente, défignent le culte de Jupi- 
ter, relatif: fans doute au préfent dela fontaine 
dont il vient d’être fait mention : mais c’eft Bac- 
chus & fes attributs que l’on voit fur les deux 
autres médailles, & c’étoit vraifemblablement 


DR re ne er 
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fa divinité tutélaire & principale de la ville d’An- 
dros, | 


HOMO O NO S. 


Les DEUX médailles qui font ici rapportées 
fous les n*. 6 & 7, reflemblent par leur fabri- 
que à d'autres médailles de la Cyrénaïque, & 
appartiennent par conféquent à l'ifle appellée 
Apollonos, qui étoit fituée fur la côte de Libye, 
felon Etienne de Byzance : ces deux médailles 
ni les précédentes de l'ifle d'Andros , n’ont point 
été publiées. 


PR ADU US, 


L'ISLE d’Arade étoit fituée fur la côte dePhœæ- 
nicie , à moins d’une lieue de diftance de terre- 
ferme. Ce n'étoit proprement qu'un rocher qui 
n'avoit gueres plus d'un quart de lieuede tour, 
& qui fucceflivement fut peuplé & habité à tel 
point que toute l'ifle n'étoit qu'une ville, dont 
les maifons avoient même plufieurs étages. Il y 
a eu des temps où elle a eu des Rois, ainfi que 
les autres Villes principales de Phœnicie, où 
elle poflédoit une grande partie du continent 
qui étoit vis-à-vis, comme il a déja été marqué 
en parlant des médailles de Mararhus , dont les 


Ban 
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Aradiens s'étoient emparés par trahifon. Cette 


PLANCHE ville devenue très-puiffante fut la premiere de 


toutes celles de Syrie, qui fous le regne des 
Séleucides , obtint ou s'arrogea l'autonomie 
l'an 492, de Rome, fuivant le P. Hardouin ; 
& trois ans plus tard, fuivant le cardinal No- 
ris & Vaillant. C'eft de ce temps-là que com- 
mence l'ere dont procedent les dates que l'on 


trouve fur un affez grand nombre de médailles 


grecques Impériales qu'elle a fait frapper. Il y 
a toute apparence qu'elle a fuivi la même ere 
dans les dates des médailles autonomes qui vont 
être rapportées dans la planche XC ; mais il y 
en a d'autres fur lefquelles on trouve en carac- 
teres Phœniciens des époques dont l'origine n’eft 
pas connue. | 

La premiere médaille eft un médaillon d’ar- 
gent, dont quinze autres femblables font dans 
cette colleétion; mais qui contiennent des da- 
tes différentes & d’autres lettres particulieres , 
que l’on a tracées de fuite fur la même planche 
pour faire connoïtre en quoi elles confiftent. 

Beger, en rapportant un pareil médaillon d’ar- 
gent, a jugé , de même que Spanheim qu'il 
avoit confulté,que leslettres placées les unes au- 
deffus des autres, marquoient des dates d'années 
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30 RECUEIL DE MÉDAILLES. 
Aradiens s'étoient emparés par trahifon. Cette 


Pi cs NA ville devenue très-puiffante fut la premiere de 


toutes celles de Syrie, qui fous le regne des 
Séleucides , obtint ou s’arrogea l'autonomie 
l'an 492, de Rome, fuivant le P. Hardouin ; 
& trois ans plus tard, fuivant le cardinal No- 
ris & Vaillant. C'eft de ce temps-là que com- 
mence l'ere dont procedent les dates que l'on 


trouve fur un affez grand nombre de médailles 


grecques Impériales qu'elle a fait frapper. Il y 
a toute apparence qu'elle a fuivi la même ere 
dans les dates des médailles autonomes qui vont 
être rapportées dans la planche XC ; mais il y 
en a d'autres fur lefquelles on trouve en carac- 
teres Phœniciens des époques donit l’origine n’eft 
pas connue, 

La premiere médaille eft un médaillon d’ar- 
gent, dont quinze autres femblables font dans 
cette colleétion; mais qui contiennent des da- 
tes différentes & d'autres lettres particulieres , 
que l’on a tracées de fuite fur la même planche 
pour faire connoîïtre en quoi elles confiftent. 

Beger, en rapportant un pareil médaillon d’ar- 
gent, a jugé , de même que Spanheim qu'il 
avoit confulté,que leslettres placées les unes au- 
deffus des autres, marquoient des dates d'années 
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procédant de deux eres différentes. Ils auroient === 
fans doute penfé autrement, s'ils avoient con- À he IN 
nu autant de ces fortes de  Houlee quily ena 
ici. Pour que les lettres inférieures, fi ce font 
des nombres , formaflent des dates d’années, 
comme les nombres fupérieurs , il faudroit qu'il 
y eût toujours une progreflion égale & relative 
des uns aux autres; mais on ne voit pas que 
dans ces feize médaïllons.les nombres inférieurs 
gardent aucune proportion progreflive avec 
les nombres fupérieurs ; & par conféquent il 
refte à découvrir ce que peuvent fignifier ces let- 
tres numériques inférieures. 

Beger a pris pour une lettre grecque la lettre 
Phœnicienne qui fe trouvoit entre les deux nom- 
bres prétendus du médaillon qu'il a publié. Il 
y a d'autres lettres Phœniciennes intermédiai- 
res fur tous ceux qui font ici rapportés ; & l'on 
ignore quelle peut y être leur fignification; car 
dire qu'elles peuvent déligner le quantieme ou 
les jours du mois, & les lettres grecques infé- 
rieures marquer des noms de mois, ce feroit ne 
donner qu'une conjeéture qui, pour pouvoir 
être propofée férieufement, auroit befoin d'être 
fondée autrement que fur une fimple préfomp- 
tion, 
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32 RECUEIL DE MÉDAILLES. 
Il y a d'autant plus de difhculté à reconnoi- 


P FANS NDRSNE valeur de toutes ces lettres intermédiai- 


res, qu'il y en a plufieurs qu'on ne trouve point 
dans les alphabets Phœniciens, telles que celles 
ui font fous les dates <q rar & smr 3 celle 
uieft fous la date rar fe voit feulement fur 
des médailles Puniques , & la feconde des deux 
qui font fous les dates ozr & 40? paroît pure- 
ment Samaritaine. 

Suivant la valeur reconnue des autres carac- 
teres Phœniciens qui font à l’exergue des mé- 
dailles des n*. 11 & 12, c'eft l’année dixieme 
qui eft marquée fur la premiere, & l’année vingt- 
deuxieme fur la feconde. Mais on ne fait fi ces 
médailles ont été frappées fous le regne des Sé- 
leucides , ou du temps que la Phœnicie étoit 
fous la domination des Perfes. Les monnoies 
qui y étoient fabriquées alors, contenoient en 
caracteres Phœniciens , comme celles-ci, des 
dates dont on n’a point connoiffance que l'o- 
rigine ait encore été découverte. Au furplus, 
on ne doute point que ces deux médailles , ain- 
fi que les deux dernieres de cette planche, n°. 
14 & 15, ne foient de la ville d'Arade, qui 
eft fufhfamment défignée par le monogramme 
contenant les deux premieres lettres de fonnom. 

Il 


res PZ: FA 


À RADE | Page 82, 


:ZKP | HKP |OKP | AAP | BAP 
PU. Rs. |" 
TC | AN |AC lON lEN 


IFMPIAZPI@OZP|OP |AOP |rOPZTP. 


AA MANN. SK): G q 
A CIA CIlOC IM£ÆIÏIMEIMEIÏAEZ 


REFPRISRERESESER 
tt 


32 RECUEIL DE MÉDAILLES. 
Il y a d'autant plus de difhculté à reconnoi- 


? LANCHE fre la valeur de toutes ces lettres intermédiai- 


res, qu'il y en a plufieurs qu'on ne trouve point 
dans les alphabets Phœniciens, telles que celles 
qui font fous les dates <q rar &æ mr ; celle 
quieft fous la date rar fe voit feulement fur 
des médailles Puniques , & la feconde des deux 
qui font fous les dates ozr & 4or paroît pure- 
ment Samaritaine. 

Suivant la valeur reconnue des autres carac- 
teres Phœniciens qui font à l’exergue des mé- 
dailles des n*. 11 & 12, c'eft l’année dixieme 
qui eft marquée fur la premiere, & l’année vingt- 
deuxieme fur la feconde. Mais on ne fait fi ces 
médailles ont été frappées fous le regne des Sé- 
leucides , ou du temps que la Phœnicie étoit 
fous la domination des Perfes. Les monnoies 
qui y étoient fabriquées alors, contenoient en 
caracteres Phœniciens , comme celles-ci, des 
dates dont on n'a point connoiffance que l'o- 
rigine ait encore été découverte. Au furplus, 
on ne doute point que ces deux médailles , ain- 
fi que les deux dernieres de cette planche, n°. 
14 & 15, ne foient de la ville d'Arade, qui 
eft fufhfamment défignée par le monogramme 
contenant les deux premieres lettres de fonnom. 

Il 
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Jhn'y a même que la lettre A qui en ef l'ini- 
tiale, fur la médaille du n°. r2. 
Celles des n*. 9 & 10, qui n'ont point de 


pareilles lettres ni légendes , de même que fept 


autres qui contiennent feulement des dates dif- 
férentes , appartiennent aufli fans dificulté à la 
la ville d'Arade, comme on le reconnoît aifé- 
ment tant par leur fabrique , que par la tête de 
femme voilée finguliérement , par le type du 
taureau courant, & par les lettres éparfes, dif- 
tinctes de celles qui marquent des époques. Lié- 
be & le P. Frœlich ont attribué quelques mé- 
dailles pareilles à une Cléopatre , reine de Sy- 
rie, fur ce que les dates qu'ils y voyoient , fe 


.trouvoient tomber dans le temps ou elle vi- 
voit. C'eft ce qu'ils n'auroient pas avancé s'ils 
- avoient fongé à comparer ces médailles ve 
. celles d Arade » qui font toutes femblables ; 

“{ur-tout s'ils avoient connu celle du n°. ro, 


dont la date eft bien poftérieure à la mort de 
Cléopatre. | 


DU r PAL Æ A, 


ETIENNE DE BYZANCE fait mention de deux 

Îles appellées Affypalée. X1 dit que l’une étoit 

“dû nombre des Cyclades, fans en marquer la 
Peuples & Villes, If*. Partie. E 
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pofition, & il place l’autre entre les ifles de 
Rhodes & de Crete. Mais Strabon, Ptolémée & 
Pline ne parlent que d’une ifle du nom d’A/cypa- 
lée; & il y a bien de l'apparence qu'Etienne de 
Byzance en a fait deux d’une feule. Il rapporte 
les différents noms qu’elle avoit eus, & 1l ajou- 
te qu'entre autres, on l’appelloit @cGv rpaæxta, 
la table des dieux , à caufe qu’elle produifoit des 
fleurs qui apparemment en rendoient le {é-. 
jour agréable & délicieux. Il y avoit dans cette 
ifle une ville du même nom, où, fuivant le 
rapport de Cicéron, l'on rendoit des honneurs 
divins à Achille. Jufqu'à préfent il n’en a été 
publié aucune médaille. 
Il eft évident que fur celle-ci, planche XET, 
n.z ,qui eft d'un module approchant du 
grand bronze, c’eft la tête de Tibere qui y eft 
repréfentée ; & il y a lieu de juger qu'elle y a 
été frappée dans le temps qu'il réfidoit dans 
l'ifle de Rhodes qui en étoit voifine. 


GAULO S. 


L'ILE de Gaulos voifine & dépendante de l'ifle 
de Malte, porte aujourd’hui le nom de Goze. 
Anciennement elle fut fucceflivement poflédée 
par les Carthaginois , par les Grecs & par les 


| 
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Romains qui ne la confidéroient que parce qu'il 


avoit un port commode pour leur commer- PLANCHE 
sl P P XCE, 


ce. La médaille qui eft ici rapportée , n°. 2, 
fe trouve parmi celles de Sicile que Paruta a 


publiées. 
DiP:L OS: 


QUOIQUE la médaille du n°. 3, qu'on attri- 
bue ici à l’ifle de Délos, n'ait que les lettres 4 
pour légende ,& qu'il n'y en ait point de fem- 
blables parmi celles de cette ïfle , qui ont été 
publiées par Goltzius , il n’y a point de doute 
qu'elle n'y ait été frappée; la tête d'Apollon 
& fa lyre qui y font repréfentés, le faifant affez 
connoître. Perfonne n’ignore que c'étoit le lieu 
de fa naiffance , & qu’il y avoit un temple trés- 
célébre. Elle étoit regardée comme le centre 
des ifles appellées Cyclades, parce qu'elles font 


. placéesen forme de cercle tout autour. 


PRES VA 


HAYM a publié une médaille pareille à peu 
près à celles des n°”. 4, $ & 6. Le nom d'E/æufa 
qui y eft infcrit de deux façons, fe trouve 
auffi écrit de différente maniere par les anciens 
Auteurs. Cette ifle fituée fur la côte de Cilicie, 

E ÿ 
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vis-à-vis la ville de Coryeus, étoit fort renom 
mée quoique très-petite. Il y avoit une ville 
de même nom. Archélaüs, roi de Cappadoce, 
y avoit fixé fa demeure : & en reconnoiffance 
de ce qu'elle luiavoit été donnée par l'empe- 
reur Augufte, il en changea le nom en celui 
de Sébafk qui eft celui dont l'ifle & la ville fu- 
rent appellées dans la fuite. On en a des médail- 
les Impériales fous ce dernier nom qui fe trou- 
ve aufli fur des médailles d'Antiochus IV, dét- 
nier roi de Commagène, à qui , dans la fuite , 
cette ile fut donnée par Caligula avec une par- 
tie de la côte maritime de la Cilicie. 

Parmi les médailles Impériales de la ville de 
Sébafk, il y en a une de l'empereur Valérien 
publiée par Vaillant, laquelle contient une 
date de l’année 274, qu'il a jugé procéder d’une 
ere qui commença l’année de Rome 736, deux 
ans après que cette ville eût été bâtie ou aug- 
mentée par Archélaüs. Il n’y a pas d'apparen- 
ce que les lettres À & AN qui font derriere 
la tête de Jupiter fur les médailles numérotées 
4 & ÿ, foient des dates d'années, puifque les 
lettres ox qui font fur celle d'Haym, ne peu- 
vent en former une, En tout cas , ces dates , ne 
procéderoient pas de l'ere mentionnée par Vail- 
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vis-à-vis la ville de Corycus , étoit fort renom- 


mée quoique très-petite. Il y avoit une ville 
de même nom. Archélaüs, roi de Cappadoce, 
y avoit fixé fa demeure ; & en reconnoiflance 
de ce qu'elle luiavoit été donnée par l'empe- 
reur Augufte, il en changea le nom en celui 
de Sébafk qui eft celui dont l'ifle & la ville fu- 
rent appellées dans la fuite. On en a des médail- 
les Impériales fous ce dernier nom qui {e trou- 
ve aufhi fur des médailles d'Antiochus IV, dét- 
nier roi de Commagène, à qui , dans la fuite, 
cette ifle fut donnée par Caligula avec une par- 
tie de la côte maritime de la Cilicie. 

Parmi les médailles Impériales de la ville de 
Sébafk, il y en a une de l'empereur Valérien 
publiée par Vaillant, laquelle contient une 
date de l’année 274, qu'il a jugé procéder d’une 
ere qui commença l’année de Rome 736, deux 
ans après que cette ville eût été bâtie ou aug- 
mentée par Archélaüs, Il n'y a pas d'apparen- 
ce que les lettres À & AN qui font derriere 
la tête de Jupiter fur les médailles numérotées 
4 & ÿ , {oient des dates d'années, puiique les 
lettres er qui font fur celle d'Haym, ne peu- 
vent en former une, En tout cas, ces dates , ne 
procéderoient pas de l’ere mentionnée par Vail- 


| 


om mm —— 


E e ZARBDE Page Ba. 


N ZKP |HKP |OKP | AAP | BAP 
MAN [TC 3 F 
J TCIAN laAc lon EN 


CAP |MP IBMPITMPIAZPIOZ=P | OP |AOP |IroP |ZTP. 
UNE R R | .) d'o | 4h Q | 
OCIENlTANIACIA Cloc ME IME IMEIAE 


pv 
a 


+ =. æ : 
eo tn de te rt RER 


RECUEIL DE MÉDAILLES. 37 
ant, puifqu'alors la ville en queftion ne por- 


toit plus le nom d'Efeufa. Quant aux lettres & PLancue 


monogrammes qui font au revers de ces mé- 
dailles, on en trouve de femblables à peu-près 


fur celles de Corycus , de Séleucie, de Tarfe & 


autres villes de Cilicie , auxquelles celles-ci 
reflemblent d'ailleurs par leur fabrique. 


ECS EU A. 


IL y AVOIT plufieurs villes & autres lieux 
du nom d'Eubée ; mais c’eft de l’ifle d'Eubee, 
aujourd'hui MVesrepont , que font les médailles 
rapportées dans la Planche XCII, dont quel- 


. ques-unes ont été publiées par Goltzius & Be- 


ger. 
Le type du bœuf ou de fa tête Ro 
qu'elles contiennent pour la plupart, étoit le 


. {ymbole d'un pays rempli de prairies , & abon- 


dant en beftiaux. Les médailles qui repréfentent 
la tête de Cerès , & des grappes de raifin font 


voir qu'il produifoit aufli du bled & du vin ; & 


celles qui ont pour type un navire, défignent 
qu'il y avoit des ports. 

Ces médailles avec la légende EYBOIEON entiere 
où abrégée , étoient la monnoie commune qui, 
felon les apparences, avoit cours dans toute 
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l'ifle; ce qui nempêchoit point que chacune 
des villes qu'elle contenoit n'eût aufhi fes mon- 


_ noies particulieres: telles font les médailles fui- : 


vantes. | 
Il y avoit deux villes du nom d'Ererrta , 
l’une en Theffalie, l'autre dans l’ifle d'Eubée. 
La fabrique & le type des deux médailles 1e1 
rapportées, font fufhfamment connoître qu'elles 
font de cette derniere ville qui étoit très -an- 
cienne. Homere en fait mention, ainfi que des 
villes d’Iffiée & de Chalcis. Elle étoit maritime 
& bien fortifiée; elle devint fi puiffante qu'elle 
difputa la primauté à Chalcis, & foutint à cette 
occafion une guerre dont parle Thucydide. 
La ville d'Iffée étoit aufli maritime & très- 


confidérable. Homere dit qu’elle étoitabondan- 4 


te en vin ; & c’eft ce que fes médailles font con- 
noître, On reconnoît pareillement fon opulen- 
ce par le grand nombre qui s'en trouve en ar- 
gent. Elle changea enfuite de nom, & fut ap- 
pellée Oreus. Mais on n’apoint de fes médailles 
fous ce nom. Il n’eft pas sûr que celle du n°. rr, 
qui n’a pour légende que les lettres z1 appar- 
tienne à cette ville (*). La fuivante, n°. 12, 


(*) Arigoni a attribué à l’ifle d'Ifchia une médaille qui a pour 


légende deux pareïlles lettres, & pour type une chevre. 
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qui contient les deux mêmes lettres, en for- 
me de monogramme , paroïît lut être référée 
avec plus de fondement. 

La ville de Chalcis étoit la capitale de l’ifle, 
& fituée vis-à-vis Le port d’Au/is en Bœotie, dans 
l'endroit le plus refferré du détroit appellé Æu- 
ripe qui féparoit cette ifle de la Bæœotie , & dont 
il eft beaucoup fait mention par les anciens Au- 
teurs , fur-tout à caufe du flux & reflux extra- 
ordinaire qui y arrive plufeurs fois chaque 
jour. 
. Aucune des médailles de Chalcis, avec la tête 
d'Apollon d’un côté, & la lyre de l’autre côté, 
na été publiée. Il y en a cependant une dans 


- Beger tout-à-fait reflemblante ; mais ellea, fe- 
“ Ion lui, xaaxuaon pour légende; & il l'a attri- 


buée à la ville de Chalcédoine, colonie des Mé- 
2 
gariens qui avoient une grande vénération pour 


É Apollon. Suivant Strabon, les Chalcidiens lui 


rendoient aufli un culte particulier ; & fon té- 
moignage fe trouve confirmé par les préfentes 
médailles. Il y a tout fujet de croire que Beger 
na pas bien lu la légende de la fienne. Le Pere 
Paciaudi en a aufli rapporté une fur laquelle il 
a Îu axriron: elle n’étoit apparemment pas bien 
confervée, | 
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Deux de celles qui ont d'un côté la tête de 
Vénus & de l’autre côté un aigle qui déchire 
un férpent, ont été publiées par Beger & Haym. 
Ces médailles ne font pas moins nombreulfes 
que celles d’/ffee. 


LAC RMI TO US: 


T'Y AVOIT dans l'ifle de Zacynthus une ville 
de même nom où les médailles des n°. 1,2, 

3 & 4 de la Planche XCIIT, ont fans doute 
ae frappées. Cette ifle fituée près le Péloponne- 
fe, vis-à-vis de l’'Elide, porte aujourd'hui le nom 
de Zante. Elle étoit, fuivant Strabon, du nom- 
bre de celles qu 'Ulyfe poilédoit. Homere en 
parle comme d'un lieu qui de fon temps étoit 
rempli de bois; mais dans la fuite elle fut cul- 
tivée , & devint très-fertile au rapport de Pline. 


Le P. Hardouin eft le {eul qui en ait publié 


une médaille. Celles-ci font voir le culte qui Y 
étoit rendu à différentes divinités. 


THASUS. 


LES MÉDAILLES de Thafeenargent &enbron- 
ze font communes &nombreufes dans tous les ca- 
binets. Celle d'or, du n°. $ ,n'apoint été frappée 
dans l’ifle deThafe, mais dansle continent par des 

Thafiens 
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Deux de celles qui ont d'un côté la tête de 
Vénus & de l’autre côté un aigle qui déchire 
un ferpent, ont été publiées par Beger & Haym. 
Ces médailles ne font pas moins nombreules 


que celles d’Ifäce. 
Li A, CHENE .S. 


IL Y AVOIT dans l'ifle de Zacynthus ane ville 
de même nom où les médailles des n°. 1,2, 

3 & 4 de la Planche XCIII, ont fans doute 
a frappées. Cette ifle fituée près le Péloponne- 
fe, vis-à-vis de l'Elide, porte aujourd’hui le nom 
Ge Z'ante. Elle étoit, Ra Strabon , du nom- 
bre de celles qu 'Ulyfe poflédoit. Homo en 
parle comme d’un lieu qui de fon temps étoit 
rempli de bois; mais dans la fuite elle fut cul- 
tivée , & devint très-fertile au rapport de Pline. 


Le P. Hardouin eft le feul qui en ait publié 


une médaille. Celles-ci font voir le culte qui ÿ 
étoit rendu à différentes divinités. 


T HA SOS. 


LES MÉDAILLES de Thafeen argent &en More 
ze font communes &nombreufes dans tous les ca- 
binets. Celle d’or, du n°. $,n'apoint été frappée 
dans l'ifle deT hafe, mais dans le continent par des 

Thafiens 
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Thañens qui y étoient établis , comme la légen- 
de o1x10oN uretro le fait entendre. Cette ifle 
qui étoit proche de la côte de Thrace , pofté- 
doit un territoire confidérable dans cette con- 
trée où elle avoit formé entre autres deux éta- 
bliflements dont les anciens Ecrivains font men- 
tion. L'un étoit à Scaprefyle, lieu fitué vis-à-vis 
& à peu de diftance de l'ifle , lequel devint 
une ville où Plutarque dit que Thucydide 
qui y jouifloit d’un bien de fa femme, écrivit 
lhiftoire de la guerre du Péloponnèfe. L’au- 
tre établiflement des Thafiens étoit à Darus, 
autre ville du continent qui fut enfuite appellée 
Philippi, du nom de Philippe II , roi de Macé- 
doine , après qu'il en eut fait la conquête. Il y 
avoit dans ces deux endroits des mines d’or très- 
abondantes. Suivant le rapport d'Hérodote, 
lifle de Thafe retiroit chaque année quatre- 


_ vingt talents d'or de celles de Scaprefyla ; & en 


général depuis deux cents jufqu’àtrois cents ta- 


lents de fes poffeflions dans le continent. Il 


neft pas à fuppofer que les Thafens qui y étoient 
établis ayent eu la liberté de faire frapper des 
monnoies en leur nom , tandis qu'ils étoient 
fujets & dépendants de cette ifle. Mais fi la tête 


“qui eft repréfentée fur la médaille en queftion , 


Peuples & Villes. IV*. Part. 
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eft celle de Philippe, comme il le paroït , ceux 
de ces peuples qui refterent dans cette partie 
du continent, lorfqu'il s'en empara, auront bien 
pu d'abord, en le reconnoiffant pour leur Sou- 
verain , lui payer un tribut ou lui faire un pré- 
{ent en cette forte de monnoie qu'ils auront fait 
frapper à cette occafion, & fur laquelle ils fe 
feront dits Epirotes, pour fe diftinguer des Tha- 
fiens infulaires. Si l'on ne trouve pas plufieurs 
de ces médailles, celle-ci étant la feule de cette 
efpece qui foit connue jufqu à préfent , c'eft 
que Philippe ne permit pas de battre d'autres 
monnoies qu'avec fon nom dans tous Îles pays 
de fa domination. Les mines qu'il enleva alors 
à l'ifle de Thafe, contribuerent beaucoup à lui 
fournir de la matiere pour l'immenfe quantité 
de monnoies d'or qu'il fit frapper dans la fuite. 

Outre le grand nombre de médaillons d’ar- 
gent de cette ifle qui repréfentent d'un côté 
la tête de Bacchus, & de l'autre côté la fta- 
tue d'Hercule , accompagnée de la légende 
HPAKAEOYE SOTHPOZ @AEIAN, ON EN à plufieurs 
autres aufli d'argent d’une fabrique très-grof- 
fiere avec les mêmes types, & des légendes dif 
polées de la même façon en caratteres moitié 
grecs , & moitié barbares inconnus. On ne 
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penfe point que ces médaillons aient été frap- nomme 
pés en aucun temps dans l'ifle de Thafe; & l'on Prancue 
juge que des peuples barbares qui fe feront XCIIT. 


trouvés avoir des monnoies de cette ifle, très- 
communes & abondantes, dontils fe fervoient 
pour leur ufage & pour leur commerce, en au- 
ront fait fabriquer enfuite chez eux par de mau- 
vais Ouvriers de leur pays, de la même forme 
& avec les mêmes types, pour leur donner plus 
aifément cours. Ils en auront ufé en cela , {e- 
Jon les apparences , comme avoient fait les Gau- 
lois, ainfi qu'on l'a déja remarqué , qui firent 
fabriquer des monnoies d’or à l’imitation de 
celles de Philippe IT, roi de Macédoine, qu’ils 
rapporterent de leur expédition fous Brennus, 
en Macédoine & en Grece. 

_ Strabon dit que la ville de Thafus qui étoit 
dans l'ifle du même nom , avoit été bâtie par 
des Pariens ; mais, fuivant Apollodore , elle 


._ avoit été habitée auparavant par des Phœni- 


ciens qui y bâtirent un temple, dont Hérodote 

fait mention; & l’on prétend qu'elle fut appel- 

lée Thafus du nom d’un Phœnicien qui palla en 

Grece avec Cadmus. Cette ville étoit renom- 

mée, non-feulement par des mines d’or qui 

étoient dans cette ifle, & par la qualité du mar- 
F il 
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bre qu'on en tiroit, mais auf par le vin & les 
autres fruits qu'elle broduifoit. Bacchus & Her- 
cule étoient les divinités principales de l'ifle, 
comme il paroït par la grande quantité de mé- 
dailles qui les repréfentent l’un & l’autre avec 
leurs attributs. Les autres défignent aufli le culte 
qu on y rendoit à Apollon. Vaillant n'a connu 
qu'une médaille Impériale de cette ifle, laquelle 
eit de Domitien : on en a une autre de Caracalla, 


POS EMIRAUTE 


L'ISLE de Thera eft aufli renommée dans l'hif- 
toire pour avoir été d'abord habitée par des 
Lacédémoniens, lefquels s'y étant multipliés , 
paferent enfuite dans la Cyrénaiïque, & y for- 
merent des établifflements qui rendirent ce pays 
célebre au point de devenir un royaume florif- 
fant. C’eft conféquemment à cette origine, que 
Strabon l'appelle {a Métropole des Cyrénéens. 
Séneque & Pline difent qu’elle étoit du nombre 
des autres ifles qui s'éleverent du fond de la mer; 
ils font mention du temps où cet événement 
arriva. [l n'a point été publié jufqu'à préfent de 
médailles de Tera. Les deux qui font ici rap- 
portées fous les n°. 9 & 10, font les feules que 
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l'on connoiffe. Le navire & les poiflons qui y 
font repréfentés , font des types qui conviennent 
à une ifle. 
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L'iSLE d'os fituée proche de Thera,eftaujour- 
d'hui appellée Woo. IL n'y a que le P. Hardouin 
qui en ait publié une médaille. La tête d'Home- 
re repréfentée fur la plupart de celles-ci, con- 
firme le rapport de Strabon & de Pline qui di- 
fent que cette ifle étoit célebre par le tombeau 
de ce Poëte. C'étoit aufli la patrie de fa mere, 
fuivant un oracle en vers qui eft rapporté 
par Etienne de Byzance. L'ancre que l'on voit 
fur la médaille du n°. r4, eftle type d'un lieu 
maritime ; & le palmier repréfenté fur celle du 
n°. 15, fait voir qu'il y avoit de cette forte 
d'arbres, de même que dans la Cyrénaïque. 


RCA ROUS. 


_ L'ISLE appellée Jcarus ou Icaria, étoit fituée = 
près de Samos fur la côte d’Ionie. Elle fut ha- Prancue 
bitée originairement par des Miléfiens, fuivant HA 
Strabon , qui rapporte que de fon temps elle 

étoit prefque déferte , & que les Samiens s’en 

étoient mis en polleilion pour y faire paître 


is APE vant un temple de Diane fort célebre appellé 
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leurs beftiaux, Il ajoute qu'il ÿ avoit aupara- 


T'auropolion; & c’eft fans doute la tête de cette 
déelle , furnommée Tauropolos , qui eft repréfen- 
tée fur la premiere médaille de la planche XCIV. 
Les Interpretes donnent différentes fignifications 
à ce furnom , auquel doit avoir rapport la tête 
de bœuf qui eft de l'autre côté de cette mé- 
daille. Cette ifle qui abondoit en pâturages , 
avoit porté différents noms avant la chûte d’I- 
care qui, fuivant la fable, y fut précipité à cau- 
fe que les ailes de cire qu'il s'étoit attachées 
pour fe fauver de l’ifle de Crete, s’étoient fon- 
dues par la chaleur du foleil. Paufanias raconte 
que ce qui avoit donné lieu à cette fable , étoit 
que Dédale voulant affurer fa fuite de Crète avec 
Icare {on fils , inventa & conftruifit deux petits 
bâtiments qui pouvoïient aller à la voile, de for- 
te qu'ils ne pouvoient être joints par les navi- 
res de Minos quin'alloient qu'à la rame; mais 


. Qu'Icare ayant mal gouverné le fien, il fit nau- 


frage & fe noya; & que fon corps ayant été por- 
té par les vagues de la mer à l'ifle qui fut enfui- 
te appellée de fon nom, il y futreconnu par Her- 
cule qui lui donna la fépulture. | 

Goltzius eft le feul qui ait publié une mé- 
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leurs beftiaux. Il ajoute qu'il y avoit aupara- . 


ReRte . E vant un temple de Diane fort célebre appellé 
& 


T'auropolion; & c’eft fans doute la tête de cette 
déele , furnommée Tauropolos , qui eft repréfen- 
tée fur la premiere médaille de la planche XCIV. 
Les Interpretes donnent différentes fignifications 
à ce furnom , auquel doit avoir rapport la tête 
de bœuf qui eft de l’autre côté de cette mé- 
daille. Cette ifle qui abondoit en pâturages , 
avoit porté différents noms avant la chûte d’I- 
care qui, fuivant la fable, y fut précipité à cau- 
fe que les ailes de cire qu'il s'étoit attachées 
pour fe fauver de l'ifle de Crete, s’étoient fon- 
dues par la chaleur du foleil. Paufanias raconte 
que ce qui avoit donné lieu à cette fable , étoit 
que Dédale voulant aflurer fa fuite de Crète avec 
Icare fon fils , inventa & conftruifit deux petits 
bâtiments qui pouvoient aller à la voile, de for- 
te qu'ils ne pouvoient être joints par les navi- 
res de Minos qui n'alloient qu’à la rame; mais 
qu'Îcare ayant mal gouverné le fien, il fit nau- 
frage & fe noya ; & que fon Corps ayant été por- 
té par les vagues de la mer à l'ile qui fut enfui- 
te appellée de fon nom, il y futreconnu par Her- 
cule qui lui donna la fépulture. | 

Goltzius eft le feul qui ait publié une mé- 
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daille de cette ifle ; mais elle eft différente de 


de celle-ci. PLANCHE 


IMBRUS. 


LES GÉOGRAPHES placent l’ifle d'Ambrus à 
peu de diffance de la Cherfonnèfe de Thrace , 
du côté du Sud. Il n'a été publié jufqu’à pré- 
{ent aucune médaille de cetteifle, à laquelle 
appartiennent celles des n°. 2 & 3, ici rappor- 
tées. Paufanias dit qu’elle étoit confacrée aux 
Cabires & à Mercure :; mais c’eft Minerve & 
Apollon qui font repréfentés fur la premiere de 
ces deux préfentes médailles, & Pomone ou 
l'Abondance fur la feconde. 


IRÈNE. 


L'ISLE d'Irène étoit appellée aufi Calaurie. 
Son ancien nom lui fut donné , au rapport 
d'Etienne de Byzance, à caufe d’une femme 
qui portoit celui d'Irène. Pline fait aufli men- 
tion de cette ifle qui étoit fituée vis-à-vis le 
port de 7 rœzene dans l'Argolide. On lui attribue 
les deux médailles ici rapportées fous les n°, 4 
& ÿ,avec les lettres IP pour légende ; parce 
que leur fabrique , & fur-tout le type du tri- * 
dent repréfenté fur celle du n°. 4, défignent 
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qu'elles font d’un lieu maritime. Il n’en a point 


été publié de pareilles jufqu’à préfent. 
1 KR RUANEXS 1 À. 


CETTE médaille, n°. 6, paroît aufli par fa 
fabrique & par fon type, appartenir à un lieu 
maritime ; & par rapport aux trois lettres IPP, 
dont fa légende eft compofée, on a jugéqu’elle 
ne pouvoit convenir qu'à l'ifle d'Irrhefia, qui 
étoit fituée à lorient de la Pallène , péninfule 
de Macédoine, 


CAVE 


LA MÉDAILLE ici rapportée, n°. 7, a été 
publiée & attribuée à Cænrys, promontoire d'I- 
talie , fitué vis-à-vis de celui de Pélore en Si- 
cile. Mais outre que les Hiftoriens ni les Géo- 
graphes ne difent point qu’il y ait eu fur ce pro- 
montoire une ville où la médaille auroit été 
frappée , elle reffemble beaucoup moins, par fa 
fabrique & par fes types, à celles de la grande 
Grece, qu à celles que les Carthaginoïs ont fait 
frapper en Sicile. Elle doit par conféquent ap- 
partenir plutôt à Cæné ifle dépendante de 1a 
Sicile, laquelle, felon Pline, étoit fituée entre 
la Sicile & la côte d'Afrique. 
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qu'elles font d’un lieu maritime. Il n’en a point 
été publié de pareilles jufqu’à préfent. 


1, R RCANERS EE A! 


CETTE médaille, n°. 6, paroïît aufli par fa 
fabrique & par fon type, appartenir à un lieu 
maritime; & par rapport aux trois lettres IPP, 
dont fa légende eft compofée, on a jugé qu’elle 
ne pouvoit convenir qu'à l'ifle d’/rrhefia, qui 
étoit fituée à lorient de la Pallène , péninfule 
de Macédoine. 


CANIN IE 


LA MÉDAILLE ici rapportée, n°. 7, a été 
publiée & attribuée à Cærys , promontoire d'I- 
talie , fitué vis-à-vis de celui de Pélore en Si- 
cile. Mais outre que les Hiftoriens ni les Géo- 
graphes ne difent point qu’il y ait eu fur ce pro- 
montoire une ville où la médaille auroit été 
frappée , elle reffemble beaucoup moins , par fa 
brique & par fes types, à celles de la grande 
Grece, qu à celles que les Carthaginois ont fait 
frapper en Sicile. Elle doit par conféquent ap- 
partenir plutôt à Cené ifle dépendante de la 
Sicile, laquelle, felon Pline, étoit fituée entre 
la Sicile & la côte d'Afrique. 
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CRETO'S. 


LES DEUX médailles des n°, r & 2, ici rap- 
portées dans la planche XCV, avec les lettres xr, 
& la troifieme avec la légende rrar , font de 
lifle de Ceos , qui eft placée par les Géographes 
dans la mer Egée, à lorient de l’Attique. Elles 
avoient Cours apparemment dans toute l'ifle, 


PLANCHE 


XCV, 


tandis que les médailles fuivantes de Julis & de 


Cartha étoient particulieres à ces deux villes. 

Strabon rapporte qu'il y avoit eu quatre vil- 
les dans cette ifle, favoir , Julis, Pœëffa, Cartha 
& Coreffus ; mais qu'enfuite les deux premieres 


n'en formerent plus qu’une fous le nom de Ju- 


lis , & les deux dernieres une autre fous le nom 
de Cartha. Les médailles des n°, 4 & $ font de 
la ville de Julis. L’abeille que la premiere porte 
pour type, fe voit fur une des médailles fui- 
 vantes de Cartha. Celle du n°. s > differe de la 
précédente par fa forme , par fon type & par 
“a légende 1r410x , & cependant on ne peut la 
référer à une autre ville. Le P. Frœlich en rap- 
porte une de Marc-Aurele qui a pour légende 
10rarEoN, & pour type la ftatue de Neptune 
tenant d’une main un dauphin, & de l'autre 
main fon trident. Il étoit incertain sil devoit 
Peuples & Villes, IV, Partie. G 


JuLis 


mm f’attribuer à Ju/opolis de Phrygie, ou à Juliopo- 


so  RecuzIL DE MÉDAILLES. 


P aa lis de Bythinie. 11 y auroit lieu de juger par le 


CHIRITEH AS. 


type de cette médaille qu'elle eft de la ville de 
Julis dans l'ifle de Ceos. 

Les trois fuivantes font de la ville de Cartha. 
Celle du n°. 6, reffemble par le type & la fa- 
brique aux médailles précédentes qui ont les 
lettres xe & xeon pour légende. L’abeille qui fe 
voit au-deflous du loup, étoit le fymbole par- 
ticulier de Julis. Haym en a publié deux toutes 
femblables à celle-ci : il y a lu Kkarra ; ce qui 
les lui a fait attribuer à la ville de Carrhe en 
Méfopotamie. Mais ces médailles étoient fans 
doute mal confervées : il devoit y avoir rarea 
au lieu de xarra La forme de la lettreR qu'on 
voit fur celle du n°. 6, fait connoître qu’elle eft 
fort ancienne. Sa fabrique eft aufli plus grofhiere 
que celle des deux autres qui paroiffent avoir 


été frappées dans des temps poftérieurs. La mé- 


daille du n°. 8, reflemble par fa forme & fon 
type , à des médailles de Corcyre; & celle du n°. 
7, à celles de plufieurs autres ifles qui ont pa- 
reillement fur leurs monnoies la tête de Bac- 
chus, &une grappe de raifin. 


É: 
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CAORNERRATENE" NT "A. 


Voici encore, n°. 9, une médaille qui n’a 


PLANCHE 


X CV. 


que les lettres «er pour légende. Elle differe to- 


talement de celles de l’ifle de Ceos par fa fabri- 
que & par {es types. Comme Îa tête de bélier 
& l’oifeau au-deffous, qu’elle repréfente, ont 
rapport, par ces fymboles, aux types des médail- 
les fuivantes des villes de Pronos & de Same , 
fituées dans l'ifle de Céphalonie, il paroît qu’elle 
doit être attribuée à cette ifle qui étoit, & qui 
eft encore aujourd'hui très-fertile. On y élevoit 
fans doute beaucoup de moutons & de brebis, 
comme le défigne la tête de bélier de la préfente 


_ médaille, & le bélier debout que l’on voit fur 


celle de Sarné. A l'égard de l’oifeau qui eft fous 
la tête de bélier & des deux autres oifeaux de 
la médaille de Pronos , il y a toute apparence 
que c'étoient des oifeaux domeftiques , tels que 
des pigeons, poules , poulets, ou autre efpece 
de volaille qu'on élevoit pareillement dans cet- 
te ifle pour en faire commerce. Il étoit d’ufa- 
ge dans beaucoup de villes grecques , & par- 
ticuliérement dans les ifles, de marquer fur 
leurs monnoies les principales produdtions de 
leur territoire. Elles y marquoient , comme 
G i] 
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PraNcHE 
X CV: 


PRONoSs. 


SAMÉ, 


ÿ2 : RacuErLz, DE MEDAL RES 


on l'a déja obfervé , jufqu'aux vafes de terre 
qui s y fabriquoient. 

Ce qui fait attribuer la médaille du n°. ro ,à 
Pronos , Ville fituée dans l'ifle de Céphalonie, c'eft 
le petit oifeau qui y eft repréfenté fous un autre 
oïfeau, comme il yen a un repréfenté fur la 
médaille précédente fous une tête de bélier. La 
tête de Cérès qui eft de l’autre côté, défigne un 
pays fertile, tel que l’étoit cette ifle. 

La ville de Samé où la médaille du n°. 1r,a 
été frappée, étoit la capitale de l'ifle : cette ifle 
a aufli été appellée Same du nom de cette ville, 
C'eft comme d’une ifle qu'Homere en parle en 
deux endroits de lOdyflée: Haym a publié une 
pareille médaille. 


CIMOLITS. 


IL Y A eu une ville du nom de Cmoks 
en Paphlagonie ; mais la fabrique & le type de 
la médaille ici rapportée fous le n°. 12, font 
connoitre qu'elle eft d’une ifle du nombre des 
Cyclades , appellée aufli Cmolis ou Cimolos. 
C'eit la feule que l'on connoifle de cette ifle. 
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COMMANDE S, 


CELLE-CI quina point de légende, doit, par 
fon type qui repréfente une clef antique, (*) 
appartenir aux ifles appellées CÆïdes, du nom 
de ra qui fignifie c/ef. Elle a d’ailleurs à fon 
revers un oifeau volant, qui étoit le type com- 
mun de plufieurs autres ifles & villes mariti- 
mes , telles que Seriphus, Siphnus , Malee, &c. 
Les ifles appellées CZdes , étoient , fuivant Stra- 
bon, au nombre de deux, fituées près l’ifle de 
Chypre, vis-à-vis un promontoire de même nom. 
Pline en compte quatre. 

COURSE REA 

L'ISLE de Corcyre aujourd’hui Corfou , eft fi 
connue , qu'il n'elt pas befoin d’en rien dire ici, 
finon qu’elle étoit appellée anciennement l'y 
des Phæaciens, fuivant Homere, & que dans la 
fuite elle reçut une colonie de Corinthiens qui 
s'y établirent, ainfi que dans les autres ifles voi- 
fines , & fur toute la côte du continent qui eft 
VIS-à-Vis. 

Les deux premieres médailles de la planche 


(*) M. le Comte de Caylus a fait ufage de cette médaille, dans le 
…V° volume de {es Antiquités. 


mat 


PLANCHE 


XCVI, 


Greene SERRES 


PLANCHE 
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XCVI, qui repréfentent une vache allaitant un 
veau, reflemblent, par ce type, aux médailles de 
la ville de Dyrrachium, qui étoit une colonie 
dés Corcyréens. La forme & la fabrique de la 
premiere font connoitre qu'elle eft des plus an- 
ciennes. On ne fait point ce que peuvent figni- 
fier les lettres EN, qui font au-deflus de la va- 
che; mais on eftime que la lettre Kk, qu'on voit 
fur la feconde, défigne le nom de l'ifle xopruez 
dont cette lettre eft l'initiale. Quelques Anti- 
quaires ont jugé que c'eft le jardin d'Alcinous 
dont parle Homere , qui eft figuré fur cette fe- 
conde médaille par un quarré partagé en plu- 
fieurs parties fymétrifées. 

Le type du revers de la troifieme médaille 
ne differe de celui de la précédente, que par- 
ce que le champ eft partagé en deux parties feu- 
lement. On ignore aufli la fignification des let- 
tres «1, qui sy trouvent. La légende xorxrr, 
qu'elle contient de l’autre côté avec le type d’un 
bœuf ou d’une vache à mi-corps, fait connoitre 
que les deux précédentes font de la même ifle. 

Celles des médailles fuivantes fur lefquelles 
il n’y a que ror, ou les monogrammes & KR & 
& fourniflent des doutes fur les lieux où elles 
peuvent avoir été frappées. Le P. Frœlich attri- 


CÆPIALONTE 
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a XCVI, qui repréfentent une vache allaitant un 
PLANCHE veau, reflemblent, par ce type, aux médailles de 
IE ville de Dyrrachium , qui étoit une colonie 
_ dés Corcyréens. La forme & la fabrique de la 
premiere font connoître qu’elle eft des plus an- 
ciennes. On ne fait point ce que peuvent figni- 
fer les lettres EN, qui font au-deflus de la va- 
che; mais on eftime que la lettreKk, qu’on voit 
fur la feconde, défigne le nom de Tl'ifle koprvez 
dont cette lettre eft l’initiale. Quelques Anti- 
quaires ont jugé que c’eft le jardin d’Alcinoüs 
dont parle Homere , qui ef figuré fur cette fe- 
conde médaille par un quarré partagé en plu- 
fleurs parties fymétrifées. | 
Le type du revers de la troifieme médaille 
ne differe de celui de la précédente, que par- 
ce que le champ eft partagé en deux parties feu- 
lement. On ignore auffi la fignification des let- 
tres K1, qui sy trouvent. La légende xorxrp, 
qu'elle contient de l’autre côté avec le type d’un 
bœuf ou d’une vache à mi-corps, fait connoître 
que les deux précédentes font de la même ifle. 
Celles des médailles fuivantes fur lefquelles 
il n'y a que xor, ou les monogrammes K R & 
& fourniflent des doutes fur les lieux où elles 
peuvent avoir été frappées. Le P. Frœlich attri- 
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bue à l'ifle appellée Corcyra n19Ta $ aujourd'hui 


Curzola , non-feulement les deux dernieres , n°’ PLANCHE 


19 & 20, mais aufli celles qui ont pour types 
des vafes : il y a d'autres de ces médailles qui 
ont pareillement les lettres KoP , ou feulement 
des monogrammes , lefquelles peuvent appar- 


tenir à Corinthe ou à Corfou , aufli bien qu'à 


l'ifle de Corcyra nigra. 

Suivant le fentiment du P. Frœlich, il y au- 
roit lieu d'attribuer aufli à cette ifle les médailles 
d'argent des n°. 4 & $, d'autant plus qu'il y en 
a une aufhi d'argent de l’ifle de Faria qui étoit 
voifine de Corcyra nisra, laquelle fera ci-après 
rapportée ; mais leur fabrique élégante défigne 
qu'elles font plutôt de Corfou. C'eft en effet à 


“Corfouque Beger en a référé une pareille à la 


quatrieme; & conféquemment, la fixieme a été 


attribuée à la même ifle, parce qu'elle a d’un 


côté une étoile toute femblable. Mais cette fi- 


“xieme médaille peut également appartenir à Co- 


tinthe par le type de Neptune qui eft repréfenté 


del'autre côté ; la figure de Neptune fetrouvant, 


quoique d'une autre façon, fur quelques mé- 
däilles de Corinthe. La feptieme a aufli été at- 
tribuée à Corfou, à caufe que Neptune y eft re- 


préfenté à peu-près de la même maniere que fur 


XCVI. 


RSR 
PLANCHE 
XCVI, 
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la précédente médaille. Mais il y auroit une 
raifon de plus pour l’adjuger à Corinthe, par rap- 
port au lion qui s’y trouve de l'autre côté, & 
qui s'y voit de même fur une médaille de Co- 
rinthe. | | 
Il n'ya point de difficulté pour les médail- 
les des n*. 8, 9 & 10, & autres femblables de 
cette collection, dont quelques-unes ont été 
publiées par Beger & par d’autres Antiquaires. 
Outre que ces fortes de médailles fe trouvent 
communément dans l’ifle de Corfou , les proues 
de navire qu’elles ont pour type, & les noms 
de magiftrats qu’elles contiennent, font aflez 
voir qu'elles font d’une ville maritime confi- 
dérable & puiffante, telle que l'étoit la ville 
de Corcyre qui portoit le nom de l'ifle, 
Spon a publié une médaille à peu-près pa= 
reille à celle du n°. 11. Il n'y a rien à ajouter 
à ce qu'il dit de la figure de Jupiter Cafius qui 
avoit un temple à Caffopé , autre ville de [a 
même ifle. Mais la figure du revers qu'il pré- 
tend être celle de Pan, parce qu'il étoit appellé 
areers par les Lacédémoniens , felon Apollo- 


dore, ne reffemble en aucune maniere à celle 
de ce dieu qui eft ordinairement repréfenté nud 


fur les médailles avec de petites cornes au 


deflus 
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deflus du front, & tenant un bâton pañtoral. La 
figure qu on voit fur cette médaille, n°. 11, & PLANCHE 
fur la fuivante, n°. 12, reffemble plutôt à Ef. XSCVT 
culape , ayant une barbe, un manteau long, & 
un {erpent à la main. Sur une médaille du ca- 
binet de Pembrock , qui peut-être n’eft pas bien 
confervée , cette figure tient une lyre au lieu 
d'un ferpent : M. Mazocchi a lu fur une autre 
médaille pareille arrrrz au lieu d’arrsrs qu'on 
lit diftintement fur celle-ci, & il l'a rapportée 
à la ville d'Æadria Picenris. Selon lui , la figure 
du revers peut être un prêtre Marfe qui enchante 
un ferpent. 

Les médailles des n°.13 & 14, qui ont pour 
types des vafes, l’une avec la lettre Kk, l’autre 
avec le monogramme & , pourroient être attri- 
- buées à Corinthe, aufli-bien qu'à Corfou ou à 
- Corcyra nigra , puifque l’on voit de pareils vafes 
“ur des médailles de Corinthe; mais ce qui doit 
“les faire adjuger à Corfou, c'eft la médaille, n°. 
15, fur laquelle on voit, avec un vafe & une 
grappe de raifin, la légende Korx qui ne peut 
convenir à Corinthe. Les médailles des n°. 16, 
17 & 18 , qui, avec des monogrammes à peu- 
près femblables, ont pour types un ornement 
de vaifleau & des proues de navire, convien- 

Peuples & V'illes, IVe, Partie. H 
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nent mieux auf à l'ifle célébre de Corfou, qu'à 
Corcyra nigra. Qt 

Celles des n° 19 & 20, font à peu-près fem- 
blables aux médailles que le P. Frœlich a pu- 
bliées. Mais la figure repréfentée fur la penul- 
tieme, tenant un vale renverfé deflus un autre 
vafe, n’eft pas un fatyre, comme il l'a penié. 
C’eft un homme nud qui n'a pas les pieds de 
chevre, mais qui a une longue barbe avec les 
oreilles relevées en forme de cornes ; & par con- 
féquent, c’eft plutôt la figure de Silène, qui a 
d’ailleurs plus de rapport à celle de Bacchus 
que l’on voit aflis fur une panthere au revers 
de cette médaille. La derniere repréfentant une 
vidoire & un aigle avec une couronne, con- 
vient mieux aufli à l'ifle de Corfou qu'à celle de 
Corcyra nigra, n'y ayant pas d'apparence que 
les habitants de cette derniere ifle fuffent aflez 
puiflants pour avoir remporté des victoires qui 


méritaflent d’être célébrées fur leurs monnoies. 


Cependantonne contefte point au P.Frœlichque 
quelques-unes ne puiffent appartenir à Corcyra 
nigra ; mais, sil y en a de cette ifle, ce n’eftpoint 
parce que, comme il le dit, elles ont été trou- 
vées dans la Dalmatie qui en eft voifine ; ni par- 
ce qu’elles portent des marques qui faifoient 
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nent mieux auffi à l'ifle célebre de Corfou, qu'à 
Corcyra nigra. | eu 
_ Celles des n* 19 & 20, font à peu-près fem- 
blables aux médaillés que le P. Frœlich a pu- 
bliées. Mais la figure repréfentée fur la penul- 
tieme, tenant un vafe renverfé deflus un autre 
vafe, n'eft pas un fatyre, comme il l'a penié. 
C’eft un homme nud qui n’a pas les pieds de 
chevre, mais qui a une longue barbe avec les 
oreilles relevées en forme de cornes ; & par con- 
féquent, c'eft plutôt la figure de Silène, qui a 
d’ailleurs plus de rapport à celle de Bacchus 
que l’on voit aflis fur une panthere au revers 
de cette médaille. La derniere repréfentant une 
viétoire & un aigle avec une couronne, con- 
vient mieux aufli à l'ifle de Corfou qu’à celle de 
Corcyra nigra, n'y ayant pas d'apparence que 
les habitants de cette derniere ifle fuffent aflez 
puiffants pour avoir remporté des viétoires qui 


méritaffent d’être célébrées fur leurs monnotes. 


Cependant onne contefte point au P.Frœælichque 
quelques-unes ne puiflent appartenir à Corcyra 
nigra ; mais, s'il y en a de cette ifle, ce n’eft point 
parce que, comme il le dit, elles ont été trou- 
vées dans la Dalmatié qui en eft voifine, ni par- 
ce qu’elles portent des marques qui failoient 
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connoiître qu'elle produifoit du vin, qu’on Y 
fabriquoit des vafes de terre, & qu'on y faifoit PLance 
1 pêche. On déterre tous les jours des médail- XCVI 
les dans des lieux fort éloignés des villes où 
elles ont été frappées ; & il y a des grappes de 
raifin , des vafes & des poiflons fur un grand 
nombre de médailles d’autres ifles de la Médi. 
terrannée. 


COSSFYRA. 


ON cROIT que l'ifle de Coffyra ou Coffura, 
_ €ft celle qui eft appellée aujourd’hui Pantellerie, PLANCHE 
. L'Hiftoire ne nous fournit rien fur les peuples ie 
qui l'habitoient anciennement. Il paroît par les 
deux médailles ici rapportées, (PZ XCF/ II), qu’a- 
vant qu'elle fût au pouvoir des Romains, elle 
étoit poflédée par les Carthaginois, ainfi que 
lifle de Malte, dont elle n’eft pas éloignée. La 
feconde de ces deux médailles a été publiée par 
“différents Antiquaires. Le P. Hardouin prétend 
que la légende CossurA ne marque pas le nom 
| du lieu où elle a été frappée , mais le nom d’une 
Reine dont la tête eft repréfentée fur l’autre cô- 
té de la médaille ; & il croit, par fa fabrique, 
_ quelle eft plutôt d’une ville d'Efpagne. Mais 
| ïly a des médailles de Maire qui repréfentent 
| H ji 
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mm yne tête de femme à peu-près de la même ma- 

Prancue niere. La premiere dont la légende eft en ca- 

XCVIT ,,teres Puniques , eft entiérement femblable M R 
par la tête à la feconde, & appartient par con- 
féquent à la même îfle. On a déja dit com- 
ment cette légende a été lue & expliquée dans 
le rx vol. des Mémoires de l’Académie des 
Infcriptions & Belles-Lettres. 


CARE TEE 


L’ISLE de Crète qui s'appelle à préfent Candie, 
eft également célebre dans la fable & dans lhif- 
toire, fur-tout par la naiffance de Jupiter, par 
le regne de Minos, par le labyrinthe qui y étoit, 
par la forme réguliere de fon gouvernement 
dans les plus anciens temps , & par le grand 
nombre de villes qu’elle contenoit. Il ne doit 
être queftion ici que des médailles de ces villes 
qui font rapportées dans cette planche, & dans 
les fuivantes. fi 

| Le P. Hardouin eft le feul qui ait publié une 
Arrera médaille dAptera qui a pour type une abeille. M 
Celles qu’on rapporteicifous les n°. 3,4&5, M 

{ont différentes. La ville d’Aprera, qui étoit dans M 

les terres,eft mife par Pline qui l'appelle Apteron, \ 

au nombre des villes maritimes, mais elle avoit M 

un port appellé Cifamus. | 1 
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La ville d’Arcadia de l’ifle de Crète , étoitune 
colonie des Arcadiens du Péloponnefe, qui lui 
avoient donné leur nom. Le P. Hardouin a auffi 
rapporté une médaille de cette ville qui eft dif- 
férente de celle du n°. 6. La tête qu’elle re- 
préfente eft à peu-près femblable à celle d'une 
médaille de la famille Cornuficia que Baudelot 
prétend être la tête du dieu Faune ; parce que, 
dit-il, la corne n'eft pas immédiatement au-deflus 
l'oreille , comme l’eft ordinairement celle de 
Jupiter Ammon, mais elle fort au contraire du 
haut du front , ce qui caractérife précifément 
le dieu Faune , tel qu'on le voit fur d’autres 
médailles toujours avec de la barbe & le front 
chevelu. C'eft là le précis de fon fentiment rap- 
porté dans le 111° volume des Mémoires de 
l'Académie des Infcriptions & Belles-Lettres. Il 
eft vrai que Faune ou Pan étoit révéré particu- 
liérement en Arcadie : mais le culte de] upiter 


“Ammon y étoit aufli établi, fuivant le rapport 


de Paufanias. Au furplus, il y a plufieurs mé- 
dailles de Cyrène & de Barcé, fur lefquelles la 


tête qu'on y voit eft repréfentée abfolument de 


la même maniere que fur celles en queftion de 


la famille Cornuficia, & de la ville d’Arcadia ; & 


l'on ne peut dire que celles-là repréfentent le 


dieu Faune. 


PLANCHE 
XCVII. 


ÆARCADIA 
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Les Antiquaires ont publié plufieurs médailles 


PLANCHE de Gortyne, dont ils ont expliqué les types. Il y 


X CVEF 
GORTY NA. 


a dans cette collection cinq médaillons d'argent 
fans légende , dont la fabrique défigne une 
grande antiquité, & qui font à peu-prés fem- 
blables à celui du n°. 7 , fur lequel on lit 
roprrnion écrit de droit à gauche. Il étoit aifé 
de reconnoître à quelle ville appartenoient ces 
fortes de monnoies fans légende , par les ty- 
pes qu'elles contenoient , & qui étoient connus 
pour être les fymboles particuliers de la ville de 
Gortyne. Le grand nombre qui enrefte detoute 
efpece fufroit pour donner une haute opinion 
de cette ville, fi l'hiftoire ne nous apprenoit pas 
qu'elle a été long-temps la plus puiflante de 
toutes celles de l’ifle de Crète. | 

On n'auroit pu lui attribuer le médaillon, 


n°. 9 , fi le bœuf qui eft repréfenté de la même 


maniere fur celui, n°. 8 , ne faifoit pas connoitre 
que l’un étant de la ville de Gorryne, l'autre doit 
aufli [ui appartenir ; mais on ne fait de quelle 
efpece eft l'arbre fingulier que l’on voit au re- 


vers de ce médaillon. 


La ville qui a fait frapper les premieres mé- 


PLANCHE dailles de la Planche XCVIII , eft appellée 


XCVIIT. 


EÉLEUTHERNA, 


Eleutherna, & Eleutherne, par le plus grand nom- À 
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Les Antiquaires ont publié plufieurs médailles 


PLANCHE de Gortyne, dont ils ont expliqué les types. Il y 


XCVII. 
GORTYNA. 


a dans cette collection cinq médaillons d'argent 
fans légende , dont la fabrique défigne une 

rande antiquité, & qui font à peu-près fem- 
blables à celui du n°. 7 , fur lequel on lit 
roprrnion écrit de droit à gauche. Il étoit aifé 
de reconnoître à quelle ville appartenoient ces 


fortes de monnoies fans légende , par les ty- 


pes qu'elles contenoïent , & qui étoient connus 
pour être les fymboles particuliers de la ville de 
Gortyne. Le grand nombre qui enrefte detoute 
efpece fufroit pour donner une haute opinion 
de cette ville, fi l'hiftoire ne nous apprenoit pas 
qu'elle a été long-temps la plus puiflante de 
toutes celles de l’ifle de Crète. 

On n'auroit pu lui attribuer le médaillon, 


n°. 9 , fi le bœuf qui eft repréfenté de la même 


maniere fur celui, n°. 8, nefaifoit pas connoitre 
que l’un étant de la ville de Gortyne, l'autre doit 
aufli lui appartenir ; mais on ne fait de quelle 
efpece eft l'arbre fingulier que l’on voit au re- 


vers de ce médaillon. 


La ville qui a fait frapper les premieres mé- 


PLANCHE dailles de la Planche XCVIII , eft appellée 


XCVIII. 


ELEUTHERNA. 


Eleutherna, & Eleutherne, par le plus grand nom- 


ET CE 
Re rise ÿ a 


È 
ne <s é + = = nn es “ mt mm 

es + 
. 

= - er < 

; - € . 

‘ e 
. Sd « 
Le 
» 
x 
= 
s < 
7 
\ 
= < s 
2 
= ” 
e É, 
3 « 
1 
= 
_ 


| 


RECUEIL DE MÉDAILLES. 63 


bredes Auteurs. Il y en a d’autres qui l’appel- 
lent E/euthera ou Eleuthere, & qui femblent la 
confondre avec une autre ville de ce dernier 


- nom que quelques-uns prétendent avoir exifté 


aufli dans l’'ifle de Crète. Etienne de Byzance 
dit qu'Eleurhera fut ainfi appellée du nom d’un 
Curete, qui portoit celui d'Efeurher. 

La grande antiquité des trois médaillons d’ar- 
gent des n°. 15 , 16 & 17, {e reconnoît non- 
feulement par leur forme & leur fabrique, mais 
encore par la maniere dont les légendes font 


écrites de droite à gauche fur celui du n°. 16, 


& {ur le fuivant. Le type d’Apollon tel qu'il 
y eft repréfenté, étoit apparemment particulier 
à la ville d'EZeurherna , puifque le premier des 


trois qui na point de légende, pouvoit, par 


ce feul type , être reconnu pour être une mon- 
noie de cette ville. | 
Liébe a publié une médaille de bronze fem 


_—blable à celle du n°. 19. Goltzius a rapporté la 


même , fur laquelle n'ayant lu que orrnaras, il 
a cru quelle étoit de la ville de Therna en 
Thrace 

IL a aufi été publié par Spanheim , Beger & 
le P. Frœlich des médailles de la ville d'Elyrus, 


|“ à peu-près femblables à celle du n°. 20. Ils eg 


PLANCHE 


XCVIII, 


ELrRUS. 


sr 
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——— ont rapporté une entre autres, où la chevreelt 

PLANCHE debout devant la plante appellée Diclamnum. 

XCVITL  Paufanias place la ville d'E/yrus dans les 
montagnes de Crére, & dit que fes habitants 
envoyerent au temple d'Apollon une chevre 
d’airain qui paroifloit allaiter deux enfants. Les 
Elyriens prétendoient que c'étoient Phylacide M 
_& Philandre fils d'Apollon & de lanymphe Aca- M 
callis. C’eft là fans doute l’origine du fymbole 
de la chevre qu'ils faifoient marquer fur leurs 
monnoies. 

Patin & Spanheim ont publié des médailles 

Henarvrna de Aierapytna , pareilles à celles des n°. 27 &. 
| 22 ,avec la différence feulement qu'elles con- 
tiennent d’autres noms de magillrats. 

Strabon dit que Pytna étoit une colline du 
mont /da; & c'eft parce que l’on prétendoit 
que Jupiter avoit été nourri enfant par une 
chevre dans un antre de cette montagne , que 
le titre de 12 fut ajouté au nom de la ville 

qui portoit le nom de la colline fur laguglie 
elle étoit fituée. | 

Une médaille femblable à celle du n°.23, de « 

ITanvs. [a ville d’Zranus, a été rapportée par Liébe qui M 
a cru voir à coté de l'aigle, ou autre oifeau 


qui y eft repréfenté , un monftre qu il a GS 
defliner 
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defliner d'une maniere informe. C’eft Amphi- 
trite qui y eft repréfentée, type convenable à 
une ville telle que celle d'Zranus , qui étoit fi- 


. tuée fur le bord de la mer. 


La ville de Cnoffe dont font les dernieres mé- 
dailles de cette planche, & les premieres de la 
fuivante, étoit dans les anciens temps la capitale 
de l'ifle. Minos qui en étoit Roi, & qu’on difoit 
fils de Jupiter , y avoit établi fa réfidence. Tout 
auprès étoit le fameux labyrinthe, où ilfit en- 
fermer le Minotaure, dont il eft tant fait men- 
tion dans l'hiftoire fabuleufe. On ne peut attri- 


_ buer qu'à cette ville le médaillon d'argent , n°. 


24 , fans légende , par rapport au Minotaure & 


au labyrinthe qui y font repréfentés. La forme 


& la fabrique de ce médaillon démontrent fa 
grande antiquité ; & avant la découverte des 
deux médailles d’Athenes , qui repréfentent le 
combat de Théfée contre le Minotaure dont il 


a été ci-devant parlé, il étoit regardé comme 
h feule médaille (*) où ce monitre fur figuré 
avec la tête de taureau fur un corps humain. 


… Chishull qui a rapporté une médaille, fem- 


thelemy dans le xxiv volume des 
tenoit ci-devant à M. de Gravelle | Mémoires de l’Académie des Inf- 
a étérapporté par M, l'Abbé Bar- | criptions & Belles-Lettres. 


Peuples & Villes. I/*, Parr. I 


(*) Ce médaillon qui appat- 
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blable au fecond médaillon , n°. 2$ , prétend … 


que ce n'eft pas la tête d’Apollon qui y eft re- 
préfentée, mais que c’elt celle du peuple; & 


que le mot noaxos de la légende eft pour . 


anmos. Il eft vrai, dit-il, que rca eft devenu 
hors d’ufage ; mais il vient de vw: dont les Æo- 


liens ont fait o'axe par la tranfpofition d’une let- 


tre. Ils y ont ajouté le digamma F, pour adou- 
cir la prononciation , de forte qu'ils ont écrit 


POAXOZ & puis noaxoz , d'où eft venu le mot 


vulous des Latins ; vo/vo des Italiens, & volck des 
Allemands. 

Le labyrinthe eft repréfenté fur plufieurs au- 
tres médaillons & médailles de cette collection. 
Il en a aufli été publié par différents Antiquaires, 
fur lefquelles on le voit figuré différemment, 


tantôt d’une forme ronde , tantôt d’une forme « 


quarrée. Mais c’eft de la forme quarrée qu'il eft 


repréfenté fur les plus anciennes ; & il faut qu'il \ 
ne fubfftât plus lors de la fabrication de celles w 
où il eft figuré d’une autre maniere , & quon 
eût déja perdu dans le lieu même l’idée de fa vé- 
ritable forme, ou qu’on l’eût changée en le rebâ- 


tiffant après avoir fouffert quelque dommage. 


Ce n’eft pas le feul fymbole que la ville de | À 
Croffé eut adopté. On a beaucoup de médailles « 
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blable au fecond médaillon , nm. 2$ , prétend. 1 | 


que ce n’eft pas la tête d'Apollon qui y eftre- 
préfentée, mais que c’eft celle du peuple; & 


que le mot noaxoz de la légende eft pour 


anmos. Il eft vrai, dit-il, que nan eft devenu 


hors d’ufage ; mais il vient de os dont les Æo- 
liens ont fait o'axe par la tranfpofition d’une let- M 


tre. Ils y ont ajouté le digamma F, pour adour- 
cir la prononciation , de forte qu'ils ont écrit 


BOAXOZ X puis HO KO» d'où eft venu le mot 
vulous des Latins ; vo/so des Italiens, & volck des 


Allemands. 

Le labyrinthe ef repréfenté fur plufieurs au- 
tres médaillons & médailles de cette collection. 
Il en a auffi été publié par différents Antiquaires, 
fur lefquelles on le voit figuré différemment, 


tantôt d’une forme ronde , tantôt d’une forme 
quarrée. Mais c’eft de la forme quarrée qu'il et M 
repréfenté fur les plus anciennes ; & il faut qu'il « 


ne fubfiftât plus lors de la fabrication de celles 
où il eft figuré d’une autre maniere , & quon 


eût déja perdu dans le lieu même l’idée de fa vé- 
ritable forme, ou qu’on l’eût changée enle rebä- 


tiffant après avoir fouffert quelque dommage. 


Ce n'eft pas le feul fymbole que la ville de ñ 
Cnoffè eut adopté. On a beaucoup de médailles 
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de cette ville qui ont d’un côté un aigle, & de = 
l'autre côté la tête de Jupiter ou de Minos; & Fi NCHE 


du nombre de ces fortes de médailles, il yena 
plufieurs qui, au lieu du nom de la ville, n’ont 
que des noms de magiftrats , telles que celles 


des n*.29, 30 & 31 de la planche XCIX. 


Faute d'y faire attention , quelques Antiquai- 
res ont attribué à la ville de Cydonza de pareilles 
médailles , fur lefquelles on lit xraaz qui eft 
un nom de magiftrat. Ces médailles appartien- 
nent à la ville de Cnoffe. On ne fait ce que fi- 
gnifient les lettres À & B que l’on voit deffous 
& derriere la tête de Jupiter fur ces fortes de 
médailles. | 

Il y en a encore qui, comme celle du n°. 32, 
ont pour type un carquois avec le nom de la 
ville ; & d’autres toutes femblables , telles que 


celles des n°. 33 & 34, qui pareïillement, au 
lieu du nom de la ville, ne contiennent que des 

- noms de magiftrats. On n’a point connoïflance 
que ces médailles aient été publiées. 


Strabon rapporte qu’il y avoit trois grandes 


villes en Crète > favoir, Cnoffe , Gortyne & Cy- 


donia. Celle-ci étoit, comme les autres, des plus 

anciennes , & prétendoit avoir été fondée par 

Cydon, fils de Mercure & d'Acacallis, fuivant 
| | Lo) 


CIX, 


CrDOoNIA. 
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Paufanias qui dit que les Tégéates prétendoient 


PLANCHE de leur côté que c'étoit Cydon fils de Tégéa- 


XCIX. 


LAmMpP A: 


tes qui lui avoit donné fon nom. On croit que 
c'eft celle qui eft aujourd'hui appellée la Cane, 
où prefque tout le commerce de l'ifle fe fait 


par des Négociants Européens qui y font éta- 


blis. Plufeurs médailles de cette ville ont été 


publiées par Goltzius & Beger. naziox &Ernon 4 


w'on lit fur celles des n®. 3$ & 37”, font vrai- 
femblablement des noms de magiftrats. Celles 
des n® 40 & 41, qui n’ont pour légende que 
les lettres xr, font reconnoiflables pour appar- 
tenir à Cydonia , par d'autres médailles qui ont 
les mêmes types avec la légende wraax. C'eft 
en comparant ainfi la forme, la fabrique & les 
types des médailles que l’on en a attribué à Cy- 
mé, ville d'Æolie, à Cyon ville de Carie, & à 


Cyrène, capitale de la Cyrénaïque, qui n'ont 


pareillement que les lettres xr pour légende. 
On ne trouve point que les Antiquaires aient 


fait mention d'aucune médaille de la ville de 4 
Lampa. La plupart des Géographes la confon- 
dent avec Lappa, & n’en font qu'une ville. Elle LA 


eft cependant appellée Lampa par Polybe, par 
les Notices & par Etienne de Byzance qui dit 


qu’elle avoit été bâtie par Agamemnon. La 
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Paufanias qui dit que les Tégéates prétendoient 


tes qui lui avoit donné fon nom. On croit que 
c'eft celle qui eft aujourd’hui appellée la Canée, 
où prefque tout le commerce de l'ifle fe fait 
par des Négociants Européens qui y font éta- 
blis. Plufieurs médailles de cette ville ont été 
publiées par Goltzius & Beger. nastox &rrnon 
qu’on lit fur celles des n°. 35 & 37 *, font vrai- 
femblablement des noms de magiftrats. Celles 
des n® 40 & 41, qui n'ont pour légende que 
les lettres xr, font reconnoiffables pour appar- 
tenir à Cydonia , par d’autres médailles qui ont 
les mêmes types avec la légende xraax. C'eft 
en comparant ainfi la forme, la fabrique & les 
types des médailles que lon ena attribué à Cy- 
mé, ville d'Æolie, à Cyon ville de Carie, & ï 
Cyrène, capitale de la Cyrénaïque, qui n'ont 
pareillement que les lettres «r pour légende. 

On ne trouve point que les Antiquaires aient 
fait mention d'aucune médaille de la ville de 


Lampa. La plupart des Géographes la confon- à 
dent avec Lappa, &nen font qu'une ville. Elle + | 


eft cependant appellée Lampa par Polybe, par 
les Notices & par Etienne de Byzance qui dit 


qu’elle avoit été bâtie par Agamemnon. La 


Lie 


Ed 
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médaille, n°..:4:2% fur laquelle on lit AAMIAION, 
differe de la fuivante attribuée à Lappa , non- 
feulement par la légende, mais encore par la 
fabrique & la matiere. Goltzius en a publié une 
de bronze, à peu-près femblable à celle du n°. 
43, qui eft d'argent, fur laquelle il y a d'un 
CÔtÉ aAannatan, & de l’autre côté sr. 

Les deux premiers médaillons de la ville de 
Lytrus qui font ici rapportés fous les n°. 44 & 
4j, & deux autres à peu-près femblables de 
cette colleétion font voir par leur forme & par 
leur fabrique , qu'ils font de la plus haute anti- 
quité. Polybe dit que cette ville étoit efe&ive- 
ment la plus ancienne de toutes celles de l’ifle 
de Crète. Le /amda eftaufli d'une forme antique 
fur le fecond médaillon qui eft d’étain ou de 
plomb. 

Ila déja été obfervé que Goltzius a attribué 
ces fortes de médailles à la ville d’Acum, ayant 
mal lu leur légende. Il eft étonnant que le P. 
Hardouin qui les rapporte, ne s’en foit pas ap- 
perçu, d'autant plusqu'ilen attribue enfuite une 
femblable à la ville de Lyclus , en quoi ila fuivi 
la maniere d'écrire le nom de cette ville prati- 


quée par le plus grand nombre des anciens Au- 


teurs, Mais 1l y a conftamment arr & arrriow, 
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ou arrrron fur toutes les médailles ; & Etien- 
ne de Byzance dit qu'elle étoit ainf appellée , 
parce qu'elle étoit fituée fur un lieuélevé. Beger 
qui en a publié une médaille, marque, à l'occa- 
fion de la tête de fanglier qui y eft repréfentée, 
que cette ville étoit une colonie des Arcadiens 5 
cependant Polybe la fait colonie des Lacédé- 
moniens. 

La ville de Polyrhenium étoit ainfi appellée à 
caufe qu'il y avoit beaucoup de moutons & de 
brebis dans fon territoire. Elle a cependant pour 
fymbole fur la plupart de fes médailles une tête 
de bœuf au lieu d’une tête de bélier. | 

Wilde & Beger qui en ont publié une à peu- 
près pareille à celle du n°. 48, ne font pas de 
même fentiment fur ce qui eft repréfenté {ous 
la tête de bœuf. Wilde a jugé que c’eft un fer 
de lance : Beger a prétendu que c’eft un couteau 
facré ou victimaire. Ce qui n’eft qu'un accefloire 
au type principal de cette médaille , forme le ty- 
peentier de la médaille fuivante, n°. 49 ; & fi 
ce n’eft pas un fer de hafte ou d'épieu , on igno- 
re ce que c’eft ; mais cela ne reffemble pointaux 
couteaux victimaires que l’on voit fur d'autres 
médailles. | 

Il n'en a été publié jufqu'à préfent aucune 
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Impériale de cette ville. On en a une de Trajan 
qui a pour type un fleuve couché, tenant de 
la main droite un rofeau, & appuyé de la gau- 
che fur une urne. 

La médaille, n°. 1, reflemble par fa fabri- 
que aux médailles de l’ifle de Crète, & appartient 
par conféquent à la ville de Præfus. On a ci-de- 
vant remarqué que Liébe en a publié une où il 
a Îu nparsiox no, laquelle eft toute femblable 


à celle que l'on a rapportée avec la légende 
IIOIMANHNAQN, 


Wilde a Îu nrraneran fur une médaille pa- 
reille à celle du n°. ÿ3 ; & il l’a attribuée à la 


ville de Préapos fur l'Hellefpont. Le P. Hardouin 


en a aufli rapporté une femblable de l'Empereur 


Hadrien avec la légende nrranriox. Le P. Panel 
de fon côté en a publié une autre avec le même 


type, fur laquelle il a 1u nrranrion, & il la 


attribuée à la ville de Priéné en Ionie. Ona 
Cru Voir aufli nrianeiean fur une autre rappor- 


tée dans le Cimelium Auffr. 4 indebonenfe. I ya 


tout lieu de préfumer que les uns & les autres 
ont mal lu les légendes de ces médailles qui 
par leur type & leur fabrique appartiennent à 
Tl'ifle de Crète. *p | 
On lit très-diftinétement fur celles des n°”. 
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2 & 93 > TPIANZIEON & IPIANCION , de forte | 
qu'il neft point douteux qu'il n’y eût dans cette 
ifle une ville appellée Prianfus. Dans les mar- 
bres d'Arundel , & dans deux infcriptions rap- 
portées par Chishull , fon nom fe trouve écrit 
apiawxoz , comme dans les médailles. Quelques 
Auteurs ont prétendu que cette ville étoit celle 
de l'article précédent appellée npéss par Stra- 
bon , & rip par Etienne de Byzance. Liébe 
qui ne connoifloit point de médailles de Prian- 
fus , a cependant remarqué que cette ville étoit 
différente de cellede Præfus, à l'occafion d'une 
médaille de cette derniere ville qu'il a rappor- 
tée. | 

Haym ena publié une de la ville de Raucus; 


_femblable à celle du n°. $4, en ce qui regarde 


SAXUS. 


le type du trident, mais qui repréfente de l'au- 
tre côté Neptune tenant un cheval par la bride. 
Ce type fembleroit défigner que c'étoit une ville 
maritime. Etienne de Byzance dit pourtant 
qu'elle étoit dans les terres; & Polybe la place 
entre Croffe & Lyttus. | 

Haym a auffi publié une médaille pareille à 
celle du n°. ss, & a obfervé qu'il n'étoit fait 
mention nulle part d’une ville appellée Saxta ; 


ou Saxus : mais dans une autre infcription 
“4 


trouvée 
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trouvée dans l'ifle de Crète, & rapportée par 


Chishull , on voit le nom de cette ville écrit P PL: 0 


ÉAZIAN Œ SATEION, 


Le Marquis Mafféi dans une de fes lettres fur Srprrrus. 


les Antiquités des Gaules, a publié une médaille 
de Syéritus {emblable à celle du n°. 6. Le nom 
de cette ville eft écrit srsrirrox dans les anciens 
monuments de l'ifle de Crète publiés par Chis- 
bull , de même que fur cette médaille. Ainf il 
eft mal écrit sisrrros dans Polybe, & dans 
Etienne de Byzance. 

On n'avoit point encore vu de médaille de 
la ville de Tanos. Plufieurs autres médailles de 
l'ifle de Crète ont, comme celle-ci, n°. ÿ7, 
un aigle pour type. Etienne de Byzance eft le 
feul qui parle de cette ville. | 

On ne trouve point non plus qu'il ait été 
publié aucune médaille de la ville de Tégée fituée 
en Crète. Les deux premieres ici rapportées fous 
les n°.58 & 9, reflemblent, par leur fabrique 


_& par leur type aux médailles de Cydonia, qui 


repréfentent pareillement Miletus allaité par une 
louve. Les deux dernieres de cette planche , n°. 
60 & 61, qui ont pour type une chouette, & 
les feules lettres TE pour légende, font abfolu- 

Peuples & Villes, IVE, Partie. K | 
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ment de même fabrique que les précédentes , & 


PLANCHE appartiennent à la même ville. 


PT: 
PHÆsTos 


Cette collection contient la plupart des mé- 
dailles de la ville de Phæflus qui ont été pu- 
bliées par Goltzius & autres Antiquaires. Il 
y en a plufieurs dont la fabrique & la forme des 
lettres des légendes écrites de droite à gauche, 
font connoître qu’elles font de la plus grande 
antiquité. Auf cette ville étoit-elle trés-ancien- 
ne, ayant été bâtie par Minos. | 

Le bœuf qui eft repréfenté fur les médailles 
des n®. 62 & 63, de la planche CI. a les pieds 
enlacés, ce qui n’a point été obfervé dans les 
deffeins qui ont été donnés de pareils types, 
lefquels défignent que le pays étoit abondant 
en pâcage & en beftiaux : c'étoit apparemment 
lufage de les enlacer de la forte pour les em- 


j pêcher de s'écarter. 


La médaille , n°. 63 , quoique fans lé- 
gende, étant d’ailleurs femblable à la premie- 
re appartient par conféquent à la ville de 
Phæflus. | 

Celle du n°. 66, qui a pour légende les let- 
tres sa feulement , n'eft ici référée à PAæftus , que 
parce qu’elle reffemble aflez par {a fabrique à 
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d'autres médailles de cette ville. Elle pourroit 
cependant appartenir aufli-bien à la ville de 


 Phalafarna; non-feulement parce qu’elle étoit 


maritime , & que par-là le type du trident lui 
convient mieux qu'à Phæflus qui étoit dans les 
terres ; mais encore parce qu'il y avoit un 
temple de Diane furnommée Décfynna , dont il 
paroit que la tête eft repréfentée {ur l'autre cô- 
té de cette médaille. 

Celles des n°*. 68 & 69 , qui n'ont que Îa 
lettre s pour type & pour légende à leur revers, 
ne {ont attribuées auffi à la ville de Phæflus, que 


_ par rapport à leur fabrique. 


Le médaillon , n°. 70 , qui a été trouvé 
en Crète, a pour légende xrrowasrax. On en 
connoît de femblables avec la légende xrrxona- 
z1ox. Le nom de cette ville de Crète eft auf- 
li écrit différemment par les Auteurs qui en 
ont parlé; favoir, xeépoonsw par Ptolémée, & 
Xeppornos par Paufanias, Strabon & Etienne de 
Byzance. Les médailles de Cherfonnefe-Taurique 
font différentes par leur fabrique & par leurs 
types. 
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CP Tr IV URSS 


L'iSLE de Cyrthnus étoit fituée dans la mer 
Ægée près de Ceos. Goltzius eft le feul qui ait 
publié des médailles de cette ifle, à peu-près 
femblables à la feconde des deuxici rapportées, 
fur lefquelles il a lu krox & Kkronran. 

Celle-ci où il y a mater, au lieu d’un nom 
de ville, pourroit bien appartenir à la ville de 
Cydonia dont on a des médailles avec le même 
type. On n’a point connoïffance que la pre- 
miere ait été publiée. 


CHIPRRALT-S. 
L'ISLE de Chypre étoit fort célebre dans l’an- 


tiquité, & contenoit plufieurs villes qui, avec 


leurs territoires, étoient autant de petits royau- 
mes, Il refte cependant peu de médailles de 
ces villes. | 


La premiere de celles qu'on rapporte ici, a 


d'un côté la feule lettre = , d’une forme très- 
ancienne, avec la tête d’une efpece de bœuf 
qui paroît n'avoir qu'une corne, & de l'autre 
côté une tête de lion en creux. On l'attribue 
à la ville de Sa/amine | parce qu'elle contient 
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CEST IV URSS 


L'iSLE de Cyrinus étoit fituée dans la mer 
Ægée près de Ceos. Goltzius eft le feul qui ait 
publié des médailles de cette ifle, à peu-près 
femblables à la feconde des deuxici rapportées, 
fur lefquelles il a lu xrox & KTONIAN. 

Celle-ci où il y a marrer, au lieu d’un nom 
de ville, pourroit bien appartenir à la ville de 
Cydonia dont on a des médailles avec le même 
type. On n'a point connoifflance que la pre- 
miere ait été publiée. 


CPAS. 


L'ISLE de Chypre étoit fort célebre dans l’an- 
tiquité, & contenoit plufieurs villes qui , avec 
leurs territoires, étoient autant de petits royau- 
mes, Il refle cependant peu de médailles de 
ces villes, | | 

La premiere de celles qu'on rapporte ici, a 
d’un côté la feule lettre = , d’une forme très- 
ancienne, avec la tête d’une efpece de bœuf 
qui paroït n'avoir qu'une corne, & de l'autre 
côté une tête de lion en creux. On l'attribue 
à la ville de Sa/amine | parce qu’elle contient 
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les mêmes types que les médailles fuivantes ==— 
nn. 4 SE de PLANCHE 
La feconde (*) qui eft d'or, comme la pré- nu 
cédente, a aufli d’un côté la lettre = formée de 
la même maniere avec un cafque dans un quar- 
ré concave; & de l’autre côté une tête de jeu- 
ne homme ceinte d'une efpece de diadême. Elle 
eft de même fabrique que la premiere ; & fi elle 
eft de Salamine, comme on le penfe , ce doit 
être la tête de Teucer, Fondateur de cette ville, 
qui y eft repréfentée. 
La troifieme reflemble affez par fes types à 
la quatrieme qui contient de plus les lettres 4 
initiales, du nom de Su/amine. La corne pref- 
que droite qui s'y voit fur la tête du bœuf, 
 ainfi que dans celles des n*.r, 3 & $, femble 
confirmer ce qu'Achille Tatius dit des bœufs 
de Chypre, dont les cornes étoient difformes. 
Le nom de la ville eft écrit fur les deux der- 
mieres en petits caracteres difhciles à diftinguer. 
On ne fait fi +14: qu'on lit en grands caracteres 
au revers de la pénultieme , eft le nom d'un des 
anciens rois de Sa/amine, ou fi c’eft feulement 
le nom d’un magiftrat. Ces différentes médail- 
les qui, par leur forme & fabrique, font de la 


(*) Ces deux médailles pefent chacune de 47 à 48 grains, 
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œ———— plus haute antiquité , font venues de Chypie, 
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SO LL 


ce qui autorife encore à les attribuer à la ville 
de Salamine , dont jufqu'à préfent on n'avoit 
oint vu de médailles. 

IL y avoit deux villes du nom de SoZ, comme 
on l’a déja obfervé; l’une en Cilicie , & lautreen 
Chypre. Les deux premieres médailles de la PI. 
CIL. fous les n*. 7 &8, font attribuées à celle 
de Chypre. La premiere, parce qu’elle reffem- 
ble par fa fabrique aux médailles d'argent de 
Salamine ; & la feconde, parce que l’on faifoit 
dans cette ifle, comme dans plufeurs autres , 
de la poterie & des vafes de terre, qu’on repré- 


 fentoit fur les monnoies des lieux où il s’en fa- 


briquoit. On trouve encore en Chypre des ref- 
tes de ces poteries en différents endroits. La 
grappe de raifin qui eft fur ces deux médailles 
défigne un pays abondant en vin, tel que cette 
ifle left encore à préfent. D'ailleurs fon ne 
connoît point de médailles de Cilicie qui aient 
un type pareil ni relatif. Quant à la figure de 
l’Archer qui eft repréfenté de l’autre côté de la 
premiere médaille, on voit le même type fur 
celles de l'ifle de Thafe. | 
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_ plus haute antiquité, font venues de Chypre ; 
PLancHe ce qui autorife encore à les attribuer à la ville 


CII. 


SOLI. 


de Salamine , dont jufqu’à préfent on n'avoit 
oint vu de médailles. 

Il y avoit deux villes du nom de SoZ , comme 
on l'a déja obfervé; l’une en Cilicie , & lautreen 
Chypre. Les deux premieres médailles de la PI. 
CIL. fous les n®. 7 &8, font attribuées à celle 
de Chypre. La premiere, parce qu’elle reffem- 
ble par fa fabrique aux médailles d'argent de 
Salamine ; & la feconde, parce que l’on faifoit 
dans cette ifle, comme dans plufieurs autres ; 
de la poterie & des vafes de terre, qu on repré- 


‘ fentoit fur les monnoïes deslieux où il s'en 
briquoit. On trouve encore en Chypre des ref- 
tes de ces poteries en différents endroits. La 
grappe de raifin qui eft fur ces deux médailles 


défigne un pays abondant en vin, tel que cette 
ifle l’eft encore à préfent. D’ ailleurs Von ne 
connoît point de médailles de Cilicie qui aient 
un type pareil ni relatif. Quant à la figure de 
l’Archer qui eft repréfenté de l’autre côté de la 
premiere médaille, on voit le même type fur 
celles de L'ifle de Thafe. 
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L'ISLE de Cos qui étoit fur la côte de Ca- 
rie, à peu de diftance de la ville d'ÆaZcarnafe, 
eft connue par l'Hiftoire. La plupart des anciens 
Auteurs , Homere entre autres, en font men- 
tion. Il paroït par celles des médailles de cette 
ifle dont la fabrique eft la plus ancienne, que 


dans les premiers temps Hercule étoit la divi- 


nité tutélaire & principale de la ville de Cos, 
qui portoit le nom de l'ifle. Il y eft repréfenté 


de toutes les façons, tantôt en face, tantôt de 
profil avec de la barbe & fans barbe. 


Le culte d'Efculape s'y introduifit enfuite. 
Il y avoit un temple fort renommé. Auff eft-il 
reprélenté fur beaucoup de médailles. IL y en a 
d'autres qui ne contiennent que fes attributs ; 


| Rvoir , un bâton entouré d’un ferpent, ou un 
| ferpent feulement fans bâton. Conféquemment 
| Apollon dont Efculape pafloit pour être le fils, 


étoit aufhi repréfenté fur quelques-unes ; & il y 
en a qui ne contiennent que fa lyre. 
La belle tête de femme qui fe voit fur la 


!| médaille du n°. 3, & fur une autre pareille de 
| cette collettion, repréfente , felon les apparen- 


ces, Vénus, dont il y avoit une ftatue dans le: 
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temple d'Efculape ; laquelle, à caufe de fa rare 
Prancue beauté, fut portée à Rome, fous le regne d'Au- 


CII. 


HzruÆSTIA. 


gufte. On ignore ce que peuvent fignifier la 
lettre ®, qu'on voit derriere fa tête {ur cette 
médaille , & les lettres ar qui font dans l'autre. 

Parmi les autres médailles de la préfente 
colleétion, il y en a qui n'ont pour légende 
que la lettre k initiale du nom de l'ifle & de 
la ville. : 


LEMNOS. 


IL y AvVOIT dans l’ifle de Lemnos, fituée fur 
la côte de Thrace, deux villes appellées, lu- 
ne Myrina, & l'autre Hephaftia. C'eft de celle- 
ci que font les deux dernieres médailles de 
cette planche. Le nom d'Hephaftia lui avoit été 


donné de ce que l’on prétendoit que Vulcain 
appellé Hass en grec ; avoit des forges 
dans cette ifle , où, fuivant la fable , Junon 
fà mere, l'avoit précipité à caufe de {a diffor- « 


mité. 
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mm temple d'Efculape ; laquelle, à caufe de fa rare 
PLrancue beauté, fut portée à Rome, fous le regne d'Au- 
CIL  pufte. On ignore ce que peuvent fignifier la 
lettre #, qu'on voit derriere fa tête fur :cette un) 

médaille , & les lettres ar qui font dans l'autre: 4 

Parmi les autres médailles de la préfente | 

colle&tion, il y en a qui n'ont pour légende 

que la lettre k initiale du nom de l'ifle & de 

la ville. | 


IL y AvOIT dans l’'ifle de Lemnos, fituéefur 

la côte de Thrace, deux villes appellées, lu- 
Hernæstria. NE Myrina, & l’autre Hepheftia. C’eft de celle- 4 
ci que font les deux dernieres médailles de 

cette planche. Le nom d'Hephaflia lui avoit été W\ 

donné de ce que l’on prétendoit que Vulcain 

appellé Hyass en grec ; avoit des forges 

dans cette ifle , où, fuivant la fable . Junon « 

fà mere, l'avoit précipité à caufe de fa diffor- … 

mité. i 
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ON À des médailles d'argent aflez commu- 
nes de l’ifle de Lefbos , qui repréfentent un hom- 
me nud tenant une femme entre fes bras dans 
une attitude indécente. La plupart font fans lé- 

gende , & ne font reconnoiflables pour être de 
cette ifle, que parce qu'il y en a quelques- 
unes femblables fur lefquelles on lit arssor. 
Mais on n'en avoit point encore vu qui repré- 
fentât un Centaure dans la même attitude, 
comme dans la premiere de cette planche. 

L'ifle de Lefbos qui étoit fur la côte d'Æo- 
lie, étoit très-célebre : elle contenoit plufieurs 
villes, entre autres celles dont on rapporte les 
médailles fuivantes. 

Liébe en a publié une pareille à celle du n. 4wrrss4. 
2, quil a attribuée avec raifon à la ville d’Ar- 

Mtiffz. Il croit que le mafque ou la tête fcénique 
Imqui eft fur un côté de cette médaille, repré- 
fente Alcée, poëte Comique; & que la tête de 
femme qui eft de l’autre côté, eft celle de Sap- 
pho renommée par fes poéfies & par fes amours. 
Haym qui avoit déja publié cette médaille , 
avoit pris la légende avriz pour le nom d’An- 
tifthène , philofophe ; il penfoit qu'il étoit 
Peuples à Villes, IV*. Partie. FE 
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mm repréfenté fous le mafque qu’elle contient : 
prancue M. Wife eftime que c’elt plutôt la tête d'Or- 


GELE 


ErRzEsUS 


METAYMNA 


phée par les raifons plaufbles qu'il en rap- 
porte. 

La médaille du n°. 3, a été attribuée par quel- 
ques-uns à une ville de Sicile appellée Erbæflus; 
mais il eft reconnu par les autres médailles 
d'Erefus, ville de l'ifle de Lefbos, qu’elle ap- 
partient à cette derniere ville, ainf que les deux 
fuivantes des n°. 4 & 5. 

Liébe en a aufli publié une de la ville de 
Mechymne , pareille à celle du n,. 6 , dont la 
fabrique démontre l'antiquité. Il paroït que les 
différents dialectes ont été fucceflivement en 
ufage dans cette ville, puifque fon nom qui 
eft écrit par ME fur cette médaille & fur celle 
du n°. 13, l'eft par MA fur les autres ici rappot- 
tées , & fur les médailles Impériales depuis Au- 
gufte jufqu'à Trajan ; après quoi il eft écrit par 
MH fur celles des autres Empereurs. | cpl 

Chacun fait l'hiftoire d'Arion qui eft repré- 
fenté aflis fur un dauphin dans la huitiéme 
médaille, Ad 

Dans la neuvieme qui a pour légende mer 


au milieu d'une couronne de liere, on voit … 
de plus les lettres aan qui vraifemblable- nr 


DORE] 


- qui portoient le nom de Merhone. 


 … dernieres médailles de cette planche, n°. 14 à 
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ment font les dernieres d'un nom de Magiftrat, | 
dont les premieres qui étoient de l’autre côté, P de Er 
paroiflent effacées. 

La dixieme qui a aufli uaor pour légende, 
fait connoître que la onzieme & la douzieme 
qui n'ont que les lettres MA, appartiennent à 
la même ville, étant les unes & les autres de 
mème fabrique, & ayant le même type. La 
douzieme fait voir aufli, qu'indépendamment 
du vin excellent que l’ifle produifoit , & qu’elle 
produit encore préfentement, les melons étoient 
une autre de fes productions. 

La médaille du n°. 13 , qui a pour légende 
w © au milieu d'une couronne, étant différen- 
te des précédentes par fa fabrique , & par la 
tête couverte d’un bonnet qu ‘elle repréfente, il 
fe pourroit qu'elle appartint à une autre ville, 
foit à Merhydrium, foit à quelqu'une de celles 
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La ville de Myriléne qui a fait frapper les huit Mrruenr. 


21, avoit la primauté fur toutes les autres de 
lifle de Lefbos. Elle étoit célebre autant par 
les belles-lettres qui y florifloient , que par fa 
puiflance. 
Il paroïît par ces médailles, qu'entre les dif 
Latt] 
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férentes divinités auxquelles elle rendoit un 
culte, c'étoit Apollon qu’elle révéroit le plus, 
& qui étoit par conféquent fa divinité tutélaire 
& principale. Goltzius en a publié une fembla- 
ble à celle des n°. 14 & 15, fur laquelle il a lu 
mrriasnus, légende qu'on ne trouve fur au- 
cune autre. 

Il a aufli publié deux médaillons de bronze 
avec la légende ETIT CTP BAA APICTOMAXOT MTTIAHNAION, 
mais avec des types différents de celui que con- 
tient le médaillon, n°. 16, & un autre de cette 
collection. | de 

Le nom de la ville en queftion eft écrit Mi- 
rylène prefque par tous les Auteurs grecs & la- 
tins. Cependant il y a conffamment urr: & 
mrriaunaian fur toutes les monnoies qui nous 
reftent de cette ville. 


LIPARA, 


ON NE rapporte ici qu'une médaille de Lipa- 


ra qui differe un peu de celles qui ont été pu- 
bliées. La figure que l’on y voit aflife, eft vrai- 
femblablement celle de Vulcain. Le P. Hardouin 
penfe qu'Æole peut avoir été pareillement re- 
préfenté fur les médailles de cette ifle qui eft 
au nord de la Sicile, & la principale de plufieurs 
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———— férentes divinités auxquelles elle rendoit un 
AAA à LISE c'étoit Apollon qu'elle révéroit le plus, 
CHR qui étoit par conféquent fa divinité tutélaire 
& principale. Goltzius en a publié une fembla- 
ble à celle des n°. 14 & 15, fur laquelle il a lu 
| mrriasnus, légende qu'on ne trouve fur au- 
cune autre. 
| IL a auffi publié deux médaillons de bronze 
avec la légende ETITI CTP BAA APICTOMAXOT MYTIABNAION, | 
mais avec des types différents de celui que con- 
À tient le médaillon, n°. 16, & un autre de cette 
collection. | 
Le nom de la ville en queftion eft écrit Mi- 
rylène prefque par tous les Auteurs grecs & la- 
tins. Cependant il y a confiamment urr: & 
À mrTrauNaïoN fur toutes les monnoies qui nous 
à reftent de cette ville. 


: ï LIPARA. 


ON NE rapporte ici qu'une médaille de Lipa- 
Fe FF ra qui differe un peu de celles qui ont été pu 
"  bliées. La figure que l'on y voit aflife, elt vrai- 
femblablement cellede Vulcain.LeP. Hardouin « 

penfe qu'Æole peut avoir été pareillement re- 
préfenté fur les médailles de cette ifle qui eft 

au nord de la Sicile, & la principale de plufieurs 
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autres ifles voifines appellées de fon nom les — 

fles de Lipar: , lefquélles avoient anciennement Prancue 
chacune le leur particulier. Dans celle de  CIV: 
Lipara , il y avoit une ville de même nom. On 

prétend quelle avoit été bâtie avant le fiege 

de Troye , & qu Æole y avoit régné après Li- 

parus fondateur de la ville. C’eft pourquoi ces 

ifles étoient aufli appellées Æolies ; & comme 

il y avoit autrefois un volcan, elles furent en- 

core appellées les Jffes de Fulcain. 


MA; LICE. 


IL A été déja parlé des médailles de Malre 
en caracteres Phoœniciens ou Puniques. On n’en 
rapporte ic1 que deux en cette langue, les au- 
tres ayant été publiées, mais peu exaétement 
… en ce qui regarde la premiere lettre de la lé- 
M gende qui eft mal figurée dans les deffeins qui 
en ont été donnés. Celles qui ont des légendes 
|" grecques ont aufli été publiées. Mais aucun An- 
| tiquairen'a fait mention de celle du n°. 3, dont 
| il y a plufeurs pareilles dans cette colle@ion. 
Elles font fingulieres par la légende grecque 
MEAITAION qui eft d'un côté, & par la légende 
latine c. ARRUNTANUS. BALB, PRO. PR. qui eft de 
l'autre côté, avec une chaife curule pour type. 
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mm Le nom du magiftrat Arruntanus Balbus ne 1e 
PLA os E trouve nulle part. 


MELOS. 


LA FIGURE de cette ifle eft caufe qu'elle a 
été appellée Melos du grec mis qui fignifie 
une pomme. Pline dit qu'en effet c'eft la plus 
ronde de toutes les ifles. On l'appelle encore 
aujourd’hui Milo. 

Il y a des melons repréfentés fur les médail- 
les des n*. 4 & 5 ; & c'eft vraifemblablement 
du nom de cette ifle qui en produifoit, com- 
me ces médailles le font voir , qu'ils ont été ap- 
pellés en latin Me/opepones & Melones , d'où vient 
auffi leur nom en françois. Le P. Hardouin 
parlant d'une pareille médaille, dit qu'elle re- 
préfente une grenade Malum Punicum. X1 faut 
qu'il ne l’eût pas vue, ou qu'elle fût mal con- 
fervée : les melons font figurés fur celles - ci 
d'une façon à ne pouvoir sy méprendre. 

Haym en a publié une à peu-près femblable 
à la premiere qui n'étoit pas bien confervée. 

La feconde de celles qui font ici rapportées, 
ne l’eft gueres mieux : c'eft peut-être une ViC- 
toire, & non un enfant que la figure de femme 
porte fur fon bras gauche. La chouette repré- 


LIPARA. | Page 86. 
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MELOS. 


LA FIGURE de cette ifle eft caufe qu'elle a 
été appellée Melos du grec mis qui fignifie 
une pomme. Pline dit qu'en effet c'eft la plus 
ronde de toutes les ifles. On l'appelle encore 
aujourd'hui Milo. | 

Il y a des melons repréfentés fur les médail- 
les des n°, 4 & s ; & c'eft vraifemblablement 
du nom de cette ifle qui en produifoit, com- 
me ces médailles le font voir , qu’ils ont été ap- 
pellés en latin Melopepones à Melones, d'où vient 
auffi leur nom en françois. Le P. Hardouin 
parlant d’une pareille médaille, dit qu'elle re- 
préfente une grenade Malum Punicum. Il faut 
qu'il ne l’eût pas vue, ou qu'elle fût mal con- 
{ervée : les melons font figurés fur celles - ci 
d'une façon à ne pouvoir sy méprendre. 

Haym en a publié une à peu-près femblable 
à la premiere qui n'étoit pas bien confervée. 

La feconde de celles qui font ici rapportées, 
ne l’eft gueres mieux : c'eft peut-être une ViC- 
toire, & non un enfant que la figure de femme 
porte fur fon bras gauche. La chouette repré- 
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fentée fur la derniere médaille de cette planche, 
femble défigner qu'elle a été frappée à Mes, PLancue 
dans le temps qu'elle fut au pouvoir des Athé-  CIV. 
niens , qui avoient tenté plufieurs fois de s’en 
emparer ; & qui, aprés l'avoir enfin conquife, 
ne la poffederent pas long-temps. 

Jufqu'à préfent , il n'a été publié aucune mé- 
daille Impériale de cette ifle. On en a une de 
ANerva qui repréfente Pallas armée, lançant un 
javelot. 


MPIIC ONU. 


L'ISsLE de Myconus appellée aujourd’hui 
Miconi , eft fituée près celle de Miro. Span- he 
une autre. La grappe de raifin repréfentée fur 
celles-ci, défigne que cette ifle abondoit en vin. 


\ On en a une Impériale qui y a été frappée. 
Elle eft d'Augufte, & repréfente au revers un 


homme nud debout qui s'appuie de la main 
droite fur une hafte. 
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Les MÉDAILLES de l'ifle de Vazxus ici rap- 
portées , font voir qu'elle étoit aufli três-abon- 
dante en vin, & qu'elle rendoit un culte parti- 
culier à Silène. Cette ifle étoit la plus grande 
des Cyclades; & par cette raifon, fans doute , 
elle avoit été appellée la petite Sicile. Elle eft 
peu éloignée de Delos, & porte à préfentlenom 
de Vaxie. On lui donnoiït encore anciennement 
celui de Dionyfiade , par rapport à fes vigno- 
bles. IL paroît par les deux médailles des n°. 4 


_& s, qu'on y faifoit aufli de la poterie. Golt- 


zius & Beger en ont publié quelques-unes de 
cette ifle. | 


AVE EA 


PLINE parlant de l’ifle de Mea, dit qu'elle 
étoit confacrée à Minerve, & fait par-là con- 
noître que les deux médailles ici rapportées , 
avec les lettres xr , dans l'une, & x dans l'au- 
tre au lieu de légende, appartiennent à cette 
ifle. 

Dans la premiere, Minerve vidtorieufe eft 
repréfentée avec des ailes, comme la Victoire. 


Dans. 
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Dans la feconde, on voit fa tête d’un côté & 
la chouette de l’autre coté. 

L'ifle de Vea étoit fituée dans la mer Ægée 
près de Lemnos. Etienne de Byzance fe fervant 
du terme de n:, lorfqu’il parle de cette ifle , 
femble vouloir dire qu'il y en avoit plufieurs 
enfemble. 


VIT AS FMC OS 


LES QUATRE dernieres médailles de 
cette planche quin'ont pour légende que les 
lettres NI, ne peuvent appartenir qu’à un lieu 
maritime par rapport au dauphin & au trident 
qu elles contiennent. On juge qu’elles doivent 
être de l'ifle de Vifyros fituée fur la côte de Ca- 
rie, entre les ifles de Cos & de Telos. Elle étoit 


renommée dès le temps d'Homere qui en fait 


mention. La tête de Jupiter Ammon qui eft re- 


. préfentée fur la derniere médaille, fe trouve de 
même fur les médailles de Te/os, & de quelques- 
_ autres ifles. 


PAR OS: 


ON A beaucoup de médailles d'argent fem- 


PLANCHE 


CV. 


blables à la premiere de la Planche CVI. Elles PLANCHE 


_ font attribuées par les Antiquaires à l'ifle de 


Peuples & Villes. I[*. Part. M 


Era 


— 


99 RECUEIL DE MÉDAILLES. 
Paros où il y avoit une ville de même nom. Golt- 


PLANCHE zius, Beger & autres ont cru que c'eit la tête 


CVI 


de Médufe qui y eft repréfentée. Nonnius qui 
penfoit de même , ne comprenoit cependant 
point quel rapport Médufe pouvoit avoir avec 
cette ifle; Beger a taché d’en donner des raifons. 
Mais cette tête femblable à celle que l’on voit 
fur les médailles d'Aôyde & de Veapolis de Ma- 
cédoine , peut être prife aufli bien pour un maf- 
que ou tête fcénique, que pour celle de Médu- 
fe. D'ailleurs, comme ces fortes de médailles 


reffemblent par leur forme & fabrique à celles de 
la ville d'Abyde , qui n'étoit pas éloignée de Pa- 


rium, il fe pourroit bien qu’elles appartinflent à 
cette derniere ville , dont on ne connoit qu'une 
médaille autonome en bronze, ci-devant rappor- 
tée avec la légende narranax. Comme il nya 


que mar: fur toutes celles-ci, on ne peut ju= 
ger fi ce font les premieres lettres de naplor ow 
de reparer ; les habitants de Paros étant appellés. 


Pari: ; & ceux de Parium, Pariani par les‘ Auteurs 
anciens grecs & latins. Mais les cinq médailles 
de bronze ici rapportées , n° 2 à $, femblables 
par leur fabrique à la plupart de celles des ifles 


de lArchipel, paroiïffent convenir à Paros ; d'au. 
tant plus qu'il y en a trois qui ont pour type. 


Zrles PL. cr. | 
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Paros où il y avoit une ville de même nom. Golt- 


PLANCHE zius, Beger & autres ont cru que c'eft la tète 


CVI 


de Médufe qui y eft repréfentée. Nonnius qui 
penfoit de même , ne comprenoit cependant 
point quel rapport Médufe pouvoit avoir avec 
cette ifle; Beger a taché d’en donner des raifons. 
Mais cette tête femblable à celle que l'on voit: 
fur les médailles d’Aéyde & de Neapo/is de Ma- 
cédoine , peut être prife aufli bien pour un maf- 
que ou tête fcénique, que pour celle de Médu- 
fe. D'ailleurs, comme ces fortes de médailles: 


reflemblent par leur forme & fabrique à celles de 


la ville d'Abyde , qui n’étoit pas éloignée de Pa- 
rium, il fe pourroit bien qu’elles appartinflent à 
cette derniere ville , dont on ne connoit qu'une 
médaille autonome en bronze, ci-devant rappor- 
tée avec la légende narranox. Comme il n'y a 


ue nar1 fur toutes celles-ci, on ne peut ju-:. 


ger fi ce font les premieres lettres de nager ou 


de rrenaré ; les habitants de Paros étant appellés: 


Parii; & ceux de Parium, Pariani par lestAuteurs 
anciens grecs & latins. Mais les cinq médailles 
de bronze icirapportées, n"2à ÿ, femblables 
par leur fabrique à la plupart de celles des ifles 


de lArchipel, paroiffent convenir à Paros ; d'au! \ 
tant plus qu'il y en a trois qui ont pour type 
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des chevres , animaux qui fe plaifent dans les 
lieux montueux & efcarpés , où l’on en éleve 
le plus ordinairement. On fait qu'il y a des 
montagnes dans l'ifle de Paros qui étoit renom- 
mée fur-tout pour la beauté du marbre qu'on 
en tiroit. 


PEPAHRLTHUS: 


L'isLE de Peparerhus fituée vis-à-vis le mont 
Athos , étoit abondante en vin, fuivant le 
rapport de Pline ; & en olives, fuivant Ovide. 
C'eft pourquoi Bacchus & Minerve font re- 
préfentés fur les médailles qui font ici rappor- 
tées fous les n*.7, 8 & 9. Il paroïît aufli par 
les vafes qu’elles ont pour type, qu'on y fabri- 
quoitde la poterie. Goltzius a publié une mé- 
daille de cette ifle, laquelle eft différente de 
celles-ci. Arigoni qui en à rapporté une fem- 
blable à celle du n°. 9, qui n'a pour légende 
que les lettres ne , l'a attribuée fans fondement 
à la ville de Pege. 


ALT 


PLANCHÉ 
C VI. 


LD 
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PROCONNESUS. 


LA DERNIERE de cette planche n'eft pas d’une 
affez parfaite confervation pour que l’on puiffe 
lire toute la légende, ni être afluré du lieu où 
elle a été frappée. IL y a fur le bord d'un côté 
nro, & quelques autres lettres qui fuivent, & 
qu'on ne peut bien diftinguer. On lit fur le 
bord oppoifé asowvs. Suivant les premieres let- 
tres, elle pourroit avoir été frappée dans l’ifle 
de Proconnefus ; & , fuivant les dernieres, elle 
feroit de l’ifle d'E/aphonnefus. Mais fi Proconne- 
fus étoit aufli appellée E/aphonnefus | comme 
Pline le dit, ilfe pourroit faire que les deux 
noms euflent été marqués fur cette médaille , 
laquelle au furplus, par fa fabrique & par fon 
type , reflemble à des médailles de Myfe , dont 


cette ifle étoit proche; entre autres à celles qui 


ont pour légende MYENN ABBAITON, AAMYFAKHNON 


& noimaranon, avec un foudre pour type com- 
me dans celle-ci. Elle eft par conféquent de 
Proconnefus ou d'Elaphonnefus , fi ce font deux 
ifles différentes, ainfi que d’autres Auteurs le 
prétendent. Proconnefus en grec, fignife l'ifle 
des biches ; & Elaphonnefus, V'ifle des cerfs. 
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PROCONNESUS. 


LA DERNIERE de cette planche n'eft pas d’une 
affez parfaite confervation pour que l'on puille 
lire toute la légende, ni être affuré du lieu où 
elle a été frappée. IL y a fur le bord d'un côté 
neo, & quelques autres lettres qui fuivent, & 
qu'on ne peut bien diftinguer. On lit fur le 
bord oppolé asowws. Suivant les premieres let- 
tres, elle pourroit avoir été frappée dans l'ifle 
de Proconnefus ; & , fuivant les dernieres, elle 
feroit de l’ifle SEP hornet Mais fi Proconne- 
fus étoit aufli appellée EZaphonnefus |, comme 
Pline le dit, il fe pourroit faire que les deux 
noms euflent été marqués fur cette médaille, 
laquelle au furplus, par fa fabrique & par fon 
type , reflemble à des médailles de Myfe , dont 


cette ifle étoit proche; entre autres à celles qui 


ont pour légende MYSAN ABBAITON, AAMFAKHNON . L 


& noimanaxon, avec un foudre pour type com: 
me dans celle-ci. Elle eft par conféquent de 
Proconnefus où d'Elaphonnefus , fi ce font deux 
ifles différentes, ainfi que d’autres Auteurs le 
prétendent. Proconnefus en grec, fignifie l'ifle 
des biches ; & E/aphonnefus, V'ifle des cerfs. 


MYCONUS. | Zls PL cr. 
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RHODUS, 

LES MÉDAILLES de l'ifle de Rhodes font éga- 
lement nombreufes & communes en argent & 
en bronze. Spanheim, le P. Hardouin, Beger 
& autres en ont publié plufeurs, & parlé fort 
au long de tout ce qui regarde cette ifle. Les 
uns prétendent que c’eft une rofe qui eft repré- 
{entée fur la plupart de ces médailles, & c’eft 
le plus grand nombre. D’autres, comme Vof- 
fius & Spanheim penfent que c’eft la fleur du 
grenadier appellée Balauftum. 11 y en a d’autres 
encore qui croyent que c’eft la fleur du cifte, 
efpecede plante dont ontirele Ladanum. On rap- 
porteicifeulement (P/. CJ/II.) quelques-unes des 
médailles en queftion pour faire voir les différen- 
tes manieres dont cette fleur & la tête du foleil 
y {ont repréfentées. On y en à joint quelques 


| autres qui font connoître qu’outre le Soleil qui 


étoit la divinité principale des Rhodiens, ils 
rendoient un culte à Jupiter, à Mercure, à 
Bacchus & à Cerès. 

* Il y avoit deux villes du nom d’Æ/£yra : l'une 
en Myfe, l'autre en Troade. Etienne de By- 
Zance en place une troifieme dans l’ifle de RAo- 
des, qu'il dit être une vi//e de Phœnicie. On 


PLANCHE 
CVIE 


ASTYRA, 


GERS ARS EES 
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auroit pu douter de l’exiftence de cette ville, 


PLANCHE dont aucun Auteur n'a fait mention, fans la 


CVII 


médaille ici rapportée , n°. 8, qui reffemble 
entiérement par fa fabrique & par la tête du So- 
leil qu’elle repréfente, aux médailles de Rhodes. 
ll eft fingulier qu’il s’en trouve d A/yra, pen- 


dant qu'on n'en a point encore vu jufqu à pré- 


fent de Carnirus, de Lindus ni de Jalyfus , autres 
villes de cette ifle, dont il eft fouvent parlé 
dans l'Hiftoire. Au refte, de ce qu'Etienne de 
Byzance dit qu Af£yra étoit une ville de Phoœ- 
nicie, on ne doit pas en inférer qu'elle fût dé- 
pendante de la Phœnicie, mais feulement qu'elle 
avoit été bâtie par des Phœniciens ; cette mé- 
daille , réputée unique, faifant connoître qu'elle 
appartenoit aux Rhodiens. | 


S À M OS 


L'ISLE de Samos fituée fur la côte d'Ionie, 
vis-à-vis la ville de Miler, étoit célebre par le 
culte particulier qu'elle rendoit à Junon qui 
y avoit un temple avec le droit d'afyle. Beger à 
publié une médaille à peu-près pareille à celle 
du n°. 9, qui eft ici rapportée. | 
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SERA AUS. 


LES MÉDAILLONS d'argent qui, comme les 
deux derniers de cette planche, n’ont pour lé- 
gende que les lettres =: ,ou feulement la lettre 
=, font attribuées à l’ifle de Sersphus, parce 
que Goltzius en a publié de femblables avec 
la légende entiere zxp1arox. Spanheim , le P. 
Hardouin & Beger en ont aufli rapporté de 
pareils. Il paroît que l’oifeau volant qui y eft 


repréfenté , n'eft point un aigle, comme ils 


l'ont penfé, mais que c’eft plutôt un pigeon 
ou une colombe. 


Il y a plufieurs autres médaillons dans cette 


colleétion qui , fans les lettres z& ze du côté 


de la chimere, ont de l’autre côté d’autres let- 


tres différentes, lefquelles font vraifemblable- 


ment les initiales de noms de Magiftrats. Ces 
_ médaillons pourroient appartenir à l’ifle de Sz- 


phnus , autant & peut-être mieux qu’à l'ifle de 
Seriphus , ainfi qu'il fera marqué ci-après. 


He 
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SE CII TUAR 


IL N’A été recueilli & publié d'aucun pays, 
un aufli grand nombre de médailles que de 
l'ifle de sicile. Il n’y en a point non plus fur 
lefquelles il ait été fait plus d'obfervations & 
de commentaires. Après Goltzius, Paruta, & 
plufieurs autres Antiquaires , dont les uns ont 
traité de toutes généralement, & les autres de 
quelques-unes féparément, Havercamp a entre- 
pris, en rapportant ce qu'ils en ont dit, de don- 
ner fon fentiment particulier fur chacune de 
ces médailles, ce qui forme des commentaires 
extrêmement longs, qui ont été repartis en dif- 
férents volumes du Thefaurus Antiguiratum © 
Hifioriarum Italie, &c. On n'a point intention 
d'entrer ici dans toutes ces explications, ni de 
difcuter fi plufieurs des médailles attribuées à 
des villes de Sicile, n’en font pas, comme il le 
paroïit ; on fe bornera à en rapporter feulement 
quelques-unes de celles qui fe trouvent dans 
cette colletion appartenir à différentes villes 
de cetteifle, foit qu’elles aient été déja publiées 
ou non. 

Le médaillon d'argent qui eft à la tête de 
la planche CVIII, n’a point été publié. Sa 

; fingularité 
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SE CIE TA 


IL N’A été recueilli & publié d'aucun pays, 
un aufli grand nombre de médailles que de 
l'ifle de sicile. Il n'y en a point non plus fur 
lefquelles il ait été fait plus d'obfervations & 
de commentaires. Après Goltzius, Paruta, & 
plufieurs autres Antiquaires , dont les uns ont 
traité de toutes généralement, & les autres de 
quelques-unes féparément, Havercamp a entre- 
pris, en rapportant ce qu'ils en ont dit, de don- 
ner fon fentiment particulier fur chacune de 
ces médailles, ce qui forme des commentaires 
extrêmement longs, qui ont été repartis en dif- 


férents volumes du Thefaurus Antiquitarum G 


Hiftoriarum Icalie, &c. On n'a point intention 
d'entrer ici dans toutes ces explications, ni de 
difcuter fi plufeurs des médailles attribuées à 
des villes de Sicile, n’en font pas, comme il le 
paroît ; on fe bornera à en rapporter feulement 
quelques-unes de celles qui fe trouvent dans 
cette collettion appartenir à différentes villes 
de cetteifle, foit qu'elles aient été déja publiées 

ou non. 
Le médaillon d'argent qui eft à la tête de 
la planche CVIII, n'a point été publié. Sa 
; | fingularité 
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fingularité le rend fufpe&, & fait foupconner ==. 
malgré fa bonne & belle fabrique , qu'il peut PLANCHE 
être de coin moderne. CVIIT. 
La médaille, n°. 2, fe trouve dans Goltzius ACT IN 
& Paruta. La ville d’Aoyrina où elle a été frap- 
pée, s'appelle aujourd'hui Szinr Philippe d'Ar- 
£yrone. 
Le P. Frœlich en a publié une fembiable à A2 
celle du n°.3 qui fe trouve aufli dans Paruta, 
mais fans le nom aaravor qui ne fe voit point 
non plus fur aucune autre médaille publiée. 
Adranus étoit une divinité qui avoit donné 
fon nom à la ville d'Adranus , où elle avoit un 
temple renommé pour les oracles qui s'y ren- 
doient. On y nourrifloit une grande quantité 
de chiens qui lui étoient confacrés. Le P. Froæ- 
lich penfe que ce pouvoit être le dieu Mars 
qui étoit appellé Adranus en Sicile, comme il 
_étoit appellé Mamers en langue Ofque ; & que 
cette médaille avoit été frappée par les Mamer- 
tins lorfqu'ils habitoient la ville de Mefline. 
Les médailles des n°. 4 & s dela ville d'Æsna, Ærwa. 
ont eté publiées. Le mont Ætna au pied du- 
quel elle étoit fituée, eft trop connu par l'hi£ 
toire pour qu’il foit befoin d'en faire ici men- 
tion. 
Peuples & Villes. IJ/°, Parrie, N 
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Haym qui a rapporté une médaille pareille 


Piancue à celle du n°. 6, yalu axaian, & conféquem- 


CVIIL. 


AÂACRÆ: 


ACRAGASe 


ment il l'a attribuée à une ville appellée a’ 
en Syrie. Il n’a pas pris garde qu'il y a un P qui 


furmonte le Kk, feconde lettre de la légende , & 


que la médaille eft d'ailleurs de fabrique Sici- 
lienne. Ainf elle eft de la ville d’Acrz en Sicile, 
dont il n'a pointété publié de médailles. 

La fabrique du médaillon de la ville d'Acra- 
gas, n°. 7, fait connoître fa grande antiquité. 
il eft remarquable , tant par rapport à la forme 
des lettres de la légende , dont le gamma eft fi- 
guré comme un C, & le rho comme un R la- 
tin, que par rapport à la maniere dont tout le 
mot axracanroceftécrit, moitié degauchela 
droite, & moitié de droite à gauche; ce qui 
étoit l’ancienne maniere d'écrire des Grecs , ap- 
pellée Bouftrophedon. 

La légende du fecond médaillon, n°. 8, qui 
n'a point été publiée , eft écrite de Îa même 


façon. 


f 


On voit fur la médaille, n°. 9, le mono- 


ramme Æ qui contient les premieres lettres de M | 


la ville d’Acragas. 
11 y a fur celle du n°. 10, la lettre B, au 


milieu du champ. Sur d'autres médailles de la 


a 1 
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même ville on trouve la lettre A : l'explication 
de ces lettres ifolées n'a pas encore été donnée PLancue 
d’une maniere fatisfaifante. CVIIL 
Paruta a publié deux médailles qu’ilaattribuées 
à la ville d’A/æfa ; l'une avec le monogramme 
Æ au milieu d'une couronne, l’autre avec les 
lettres 44 fous une tête nue, qui a pour type 
le cheval Pégafe au revers. 11 eft plus que dou- 
teux qu'elles appartiennent à cette ville. Les 
fix qui font ici rapportées fous les n°, 11 à 16, 
avec la légende aaarsas fur chacune, nelaif- 
fent aucun doute. Celle d'argent, n°. 11, mé- 
rite fur-tout d'être remarquée par rapport à fa 
petitefle & à l'élégance de fa fabrique. 

Paruta a aufli rapporté deux médailles de {a 
ville d'Aluntium. Dans l'une, la tête qui y eft MRNCRE 
repréfentée, eft ceinte d’une couronne de lau- 5, 
._ rier, & dans l’autre d’une couronne de liere. 
| La tête qui eft fur une médaille de la même 
ville dans le cabinet de Theupolo , eft ceinte 
d'un diadême. Dans la premiere des deux ici 
rapportées ( Planche CIX , n°. 19 & HA la 
| tête paroït couverte d’une peau de chevre. 

La médaille d'Afforus du n°, 19, eft com- 4ssozvs. 
mune. Cette ville étoit fur une colline au pied 
de laquelle couloit la riviere appellée Chryfas , 


N 1j 


ALzÆsA 


ÊGESsTA 
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dont le nom eft écrit au revers de cette mé- 
daille. | 
Celles de la ville de Ge/a, qui ont pour lé- 
gende reaax, font également communes. IL y 
en a plufieurs, telles que celles des n°%. 20 & 
21, qui font très-anciennes ; ce qui fe recon- 
noît à leur fabrique , à la forme des lettres dans 
leurs légendes, & à la maniere dont elles font 
écrites de droite à gauche. s 

Les médailles des nes, 22 & 23, qui ont pour 
légende rraaran, font fort rares. Goltzius ni 
Parüta n’en rapportent aucunes avec cette lé- 
gende. 

La médaille du n°. 24, eft de la ville appel- 
lée Sesefla par Ptolémée & par tous les Auteurs 


latins. Strabon l'appelle Ægefta : il dit qu'elle 


fut bâtie par ceux que Philoétete envoya en 
Sicile avec Ægefte,Troyen. I1n’y a que Thucy- 
dide & Diodore de Sicile qui l’appellent Epefta. 
La médaille ici rapportée eft la feule où fon 
nom foit écrit Fvefta. Le type qu'elle contient 
eft différent aufli de ceux qu'on voit fur les 
médailles qui ont été publiées avec la légende 
serssraren. Vaillant en a rapporté une Impé- 
périale avec la légende srszraran ,fous Au- 
gufte, | 


les. LL crir. 


La 
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dont le nom eft écrit au revers de cette mé- 


daille. | 
Celles de la ville de Ge/a, qui ont pour lé- 
gende reaaz, font également communes. IL y 
en a plufieurs, telles que celles des n°, 20 & 
21, qui font très-anciennes ; ce qui fe recon- 
noît à leur fabrique , à la forme des lettres dans 
leurs légendes, & à la maniere dont elles font 
écrites de droite à gauche. 

Les médailles des nos, 22 & 23, qui ont pour 
légende rraaran, font fort rares. Goltzius n1 
Paruta n’en rapportent aucunes avec cette lé- 
gende. 

La médaille du n°. 24, eft de la ville appel- 
lée Segefla par Ptolémée & par tous les Auteurs 


latins. Strabon l'appelle Æpgefta : il dit quelle 


fut bâtie par ceux que Philoëtete envoya en 
Sicile avec Ægefte,Troyen. I1n’y a que Thucy- 
dide & Diodore de Sicile qui l’appellent Epefta. 
La médaille ici rapportée eft la feule où fon 
nom foit écrit Fyefta. Le type qu'elle contient 
eft différent aufli de ceux qu'on voit fur les 
médailles qui ont été publiées avec la légende 
seresraton. Vaillant en a rapporté une Impé- 
périale avec la légende srszraron ,fous Au- 
suite. 
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La légende de la médaille de la ville d'Enre/a; 


blié une à peu-près femblable avec arrarino 
autour de la tête radiée. On lit fur celle-ci 


ACHwWinor ; mais il femble qu'elle a été retou- 


chée avec le burin de ce côté-là. 

La médaille de la ville d'Eryx , n°. 26, eft 
différente de celles que Paruta a publiées. Cette 
ville étoit fituée fur une haute montagne por- 
tant le même nom. Il y avoit un temple céle- 
bre confacré à Vénus furnommée Erycine , à la- 


4 quelle les Romains, durant la feconde guerre 


Punique, en dédierent un autre dans Rome fous 


| 12 même dénomination. 


On attribue la médaille du n°. 27 à la ville de 


_ Mefline qui anciennement étoit appellée Zan- 


cl, mot qui, fuivant Thucydide & Strabon, 
figniñoit une faulx ou croiffant en langue Sici- 


. lienne, & qui défignoit la figure du lieu de la 


côte où cette ville étoit fituée. Mais il y a deux 


chofes à obferver dans ce mot, tel qu’il eft écrit 
| fur la préfente médaille, & fur celle qui a été 


publiée par Paruta : l’une eft, qu'il eft compo- 
fé de caraéteres Ofques ou Tyrrhéniens, ap- 
pellés communément Etrufques; l’autre eft que 
la premiere lettre, dont la forme approche de 


‘n°. 25 ; eit écrite ENTEAIIN@ON, Paruta en a pu- PLANCHE 
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celle du D latin, avoit chez ces peuples le fon 
de la lettre R latine & du P grec, de forte qu'ils 
devoient prononcer Rancle au lieu de Zancée. 

De ce que la légende en queftion eft en ca- 


racteres Ofques ou Tyrrhéniens, on peut juger 


du temps ou la médaille a été frappée. Elle l'a 
été vraifemblablemement , lorfque les Mamer- 
tins originaires de la Campanie , habitoient la 
ville de Mefline dont ils s'étoient emparés par 
trahifon; événement mémorable dont plufieurs 
Hiftoriens ont fait mention. Or l’on fait aufli 


que les Campaniens qui étoient Tyrrhéniens 


d’origine, parloient la langue Ofque ou Etruf- 
que ; & il eft tout naturel qu'ils ayent fait battre 
à Mefline des monnoies en caracteres de leur 
langue, dans le temps qu'ils poflédoient cette 
ville : c'étoit environ 300 ans avant l’ere chré- 
tienne. 

Quant à la lettre D initiale de la légende en 
queltion , ces Campaniens , habitants de Mefl- 
ne, nayant point de caractere qui eut le fon 
où la valeur du Z, ainfi qu’il paroît par les al- 
phabeths Etrufques de MM. Mafféi & Gori, fub- 
ftituerent, felon toutes les apparences , leur D au 
Z qui leur manquoit; & en cela ils ont fuivi 
l'ufage des Orientaux , & particuliérement des 
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Chaldéens & des Phœniciens qui , dans les mots ss 
hébreux , changeoient fouvent le z en D. Ii y PLANCHE 
en a plufeurs exemples ; & l'on ena rapporté CIX. 
un particulier dans ce Recueil , à l’occafion 
d'une médaille de Marc-Aurele , frappée dans 
la ville de Gadara en Paleftine, laquelle étoit 
communément appellée Gazara par les Hé- 
breux. 

Les lignes formant des quarrés & des trian- 
gles qu’on voit au revers des médailles de Zan- 
cl, ont été regardées par quelques Antiquaires, 
comme le plan d’une fortereffe ; mais elles n’ont 
été vraifemblablement gravées de cette facon 
fur le coin , que pour y retenir le flaon , & l’em- 
pêcher de gliffer. Au furplus dans la médaille 
de Paruta , il y a une tête de jeune homme au 
centre de ces lignes : dans celle-ci, c’eft une 
coquille, | 

Ilen a été publié de femblables à celles des Tuzrur 
D. 28 , 29 & 30, de la ville de Thermæ qui 
avoit pris fon nom des eaux chaudes qui fe 
trouvoient dans l'endroit où elle étoit fituée. 

Goltzius & Paruta d’après lui, ont TAP- Hruzra. 
porté des médailles de la ville d’Æimera , à peu- 
près pareilles à celle du n°. 31, & à d’autres 
de cette collection. Mais celle du n°. 32, qui. 
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ame pa pour légende que les lettres 1ME, & pour 
P ACT type trois grains de bled pofés en triangle, n'a 

‘ pasété publiée. 

Cazacrz : Paruta & Beger en ont aufli publié une fem- 
blable à la derniere de cette planche, qui eft 
de la ville de Culaita, dont le nom en grec fi- 
gnifie un beau rivage. | 

= [a plupart des médailles de Îa ville de Cama- 

PLANÇGRHE :. | 

CX.  rina qui font au commencement de la Flanche 

Canarixa. CX, fous les n*. 33 à 38 , nont point été 
publiées, ou elles different de celles qui l'ont 
été. Celles qui font rapportées fous les n°. 36 
& 37, & d'autres femblables de cette collec- 
tion qui n’ont point de légende, mais feule- 
ment les lettres À & H au pied du cygne, ap- 
partiennent fans difhculté à la même ville. Le 
cygne qui y eft repréfénté , & qui fe voit fur le 
plus grand nombre des autres médailles de 
Camarina , n’auroit pas fufh feul pour les attri- 
buer sûrement à cette ville, parce que l’on voit 
aufli le cygne fur quelques médailles d’autres 
villes. Mais le lézard qui l'accompagne fur trois 
de ces petites médailles, ne laiffe aucun doute, 
puifque le lézard fe trouve pareillement fur 
d'autres avec la légende KAMA , & le type de 
la chouette, 


On 


Zsles 
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me p'a pour légende que les lettres IME, & pour 
P rx type trois grains de bled polés en triangle, na 

as été publiée. 

Cazacra : Paruta & Begeren ont auf publié une fem- 
blable à la derniere de cette planche, qui eft 
de la ville de Cu/atta, dont le nom en grec fi- 
gnifie un beau rivage. | 

= La plupart des médailles de la ville de Cama- 

PLANGRE ;. 

CX rina qui font au commencement de la Flanche 

Canariva. CX, fous les n*. 33 à 38 , n'ont point été 
ubliées, ou elles different de celles qui l'ont 
été. Celles qui font rapportées fous Les n°°, 36 
& 37, & d’autres femblables de cette collec- 

tion qui n'ont point de légende, mais feule- 
ment les lettres À & H au pied du cygne, ap- 
partiennent fans difficulté à la même ville. Le 
cygne qui y eft repréfénté , & qui fe voit fur le 
plus grand nombre des autres médailles de 
Camarina , n’auroit pas fufü feul pour les attri- 
buer sûrement à cette ville, parce que l'on voit 
aufli le cygne fur quelques médailles d'autres 
villes. Mais le lézard qui l'accompagne fur trois 
de ces petites médailles, ne laifle aucun doute, 
puifque le lézard fe trouve pareillement fur 
d’autres avec la légende KAMA , & le type de 
la chouette, 

On 
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._ On ne rapporte ici que deux médailles de la 
ville de Catana fous les n°. 39 & 40, la plu- 
part des autres de cette colle@tion fe trouvant 
dans Paruta & Beger. La ville appellée Carana 
par les Grecs, étoit appellée Carina par les La- 
tins: Cicéron ne la nomme pas autrement. 

On trouve aufli dans Paruta des médailles de 
la ville de Centuripæ, à peu-près femblables à 
toutes celles de cette collettion , excepté celle 
du n°, 42. Cette ville eft aufli appellée Cenruri- 
pa & Centuripé par différents Auteurs. 

La médaille de Cephalædium , n°. 43 , ne fe 
trouve point parmi celles de cette ville qui ont 
été publiées. 

Goltzius en a rapporté de pareilles à peu- 
près à celles de la ville de Leonrini , n°. 44. La 
45° na point été publiée. Parmi les autres de 
cette collection, il y en a huit toutes fembla- 
bles à celles du n°. 46, excepté qu’elles ont dif 
férentes lettres ou autres marques dansle champ 
partagé en quatre parties. Ces fortes de médail- 
les quiont pour type la partie antérieure d’un 
lion dont la tête eft tournée fur fon dos, font 
attribuées par les Antiquaires à la ville de Leon- 
tin. Cependant ces huit-ci & plufeurs autres 
ont été envoyées de Conflantinople en différents 

Peuples & Villes. IV. Partie. 
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Carana. 


CENTURIPÆ. 


CEPHALŒE DIU 


LsonTrnr. 
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temps; ce qui fait juger qu'elles appartiennent 
à quelque autre ville des environs, qui avoit 


auff le lion pour fymbole. 


Il y avoit fur le promontoire Lilybée une 
ville de même nom où la médaille, n°. 47, a 
été frappée. Les autres de cette ville font com- 


/ 
/ 


munes. 
Celle du n°. 48, eft attribuée à la ville de 


Longoné en Sicile, parce qu'on n'en trouve pas 
d’autres dont le nom commence par 4or , à qui 
elle puiffe convenir. Etienne de Byzance eft le 
feul qui faffle mention de cette ville. 

Ilen eft de même de la médaille, n°. 49 , 
qu’on attribue à Mazara, qui, fuivant Diodore 
de Sicile, étoit un marché, Emporium, & {ui- 
vantEtienne de Byzance, une forterefle des Sé- 
linontins. Elle n'a point été publiée, non plus 
que la précédente. Suivant Paruta , les médail- 
les d'argent qui ont pour légende EMIHOPITON, 
& qui ont été ci-devant référées à la ville d'Ef- 
pagne appellée Emporiæ , font de Mazara en St- 
cile. C’eft feulement parce que c'étoit un mar- 
ché qu'il les lui attribue. 

Celle du n°. so ,& les deux fuivantes, qui 
n’ont que wr,wer & mera pour légende, font 
jugées devoir être de la ville de Megara, par 


3 \ 
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rapport à leurs types & à leur fabrique. Elles 


ne font cependant point du nombre de celles PL Ne 


que Goltzius & Paruta ont publiées ; mais el- 
les différent des médailles de la ville de Meoara 
dans l'Attique. 

Les mêmes Antiquaires ont rapporté la plu- 
part de celles de la ville de Menæ, qui font dans 
cette collection , à l'exception de la derniere 
de cette planche; & ils ont lu fur le plus grand 
nombre menaninon : il y a fur toutes celles-ci 
menaivox. Le nom grec de cette ville eft effec- 
tivement M dans Ptolémée , & Mévaæyoy dans 
Diodore de Sicile. Cependant Cicéron enappel- 
loit les habitants Menanini, & Pline, Menenini. 

On ne rapporte ici ( PZ.CXI, n*.$3 & ÿ4) 
que deux médailles de la vilfe de Meffine , par- 
ce quen général elles font communes, & que 
la plupart de celles de cette colle@tion ontété 
publiées. 

Les deux qui font fous les n°, ss & 6, ont 
été rapportées par Haym, mais fans favoir à 
quelle ville les attribuer. Il dit que les lettres 
R y font formées comme un 8. Elles ont feule- 
ment le fecond jambage fort court, & c’eft de 
cette façon que le 7ho grec étoit anciennement 


figuré, ainfi qu’on l'a déja obfervé plufieurs 


O y 


MzEnN«. 
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fois ; ainfi les légendes de ces deux médailles 
que l’on a cru être latines, font grecques ; & ce 
qui le confirme , c'eft le gamma du mot ropr 
qui {e trouve fur celle du n°. ÿ $. Il refte à fa- 
voir où elles ont été frappées. Ce doit être dans 
la grande Grece ou en Sicile. Les globules que 
l'on voit fur celle du n°. $6, marquent la valeur 
qu'elle avoit relativement à l’as Romain. 
Mais on ne trouve dans les Auteurs aucun 
lieu appellé oRRA. II fe peut que les Grecs qui 
avoientemprunté des Latins le mot‘ojis, pour 
fignifier un magafin à bled, ayent écrit ‘ojje 
par contraction , & qu'ainfi ces médailles ayent 
été frappées dans un lieu habité par des Grecs, 
où il y avoit un magafin de cette forte. On fait 
que les Romains en avoient dans plufieurs pro- 
vinces, tels que l’Æorreum Marsi dans la Myfe, 
l’Æorrea Celia dans la Byzacène, &c. Sur ce pied- 
là la légende orr4 ror de la médaille dun. 5, 
peut avoir été mile pour "Oppta Topyise Georotum s 
felon Diodore de Sicile, étoit un lieu de cette 
ifle , où, dans cette fuppoñition , les Romains 
faifoient raflembler le bled des environs pour 
être tranfporté enfuite à Rome. Mais, s'il eft 
vrai, comme quelques-uns le prétendent, que 
ces fortes de médailles fe trouvent dans la gran- 
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fois ; ainfi les légendes de ces deux médailles 
que l’on a cru être latines, font grecques; & ce 
qui lé confirme , c’eft le gamma du mot ror 
qui {e trouve fur celle du n°. ÿ$. Il refte à fa- 
voir où elles ont été frappées. Ce doit être dans 
la grande Grece ou en Sicile. Les globules que 
l'on voit fur celle du n°. $6, marquent la valeur 
qu'elle avoit relativement à l’as Romain. 
Mais on ne trouve dans les Auteurs aucun 
lieu appellé oRRA. II fe peut que les Grecs qui 
avoientemprunté des Latins le mot ‘oi, pour 
fignifier un magafin à bled, avent écrit ‘ojfe 
par contraction , & qu'ainfi ces médailles ayent 
été frappées dans un lieu habité par des Grecs, 
où il y avoit un magafn de cette forte. On fait 
que les Romains en avoient dans plufieurs pro- 
vinces, tels que l'Aorreum Marsi dans la Myfe, 
l'Æorrea Celia dans la Byzacène, &c. Sur ce pied- 
là la légende orr4 ror de la médaille du n°. $s, 
peut avoir été mile pour ‘oppse Tops. Georsium, 
felon Diodore de Sicile, étoit un lieu de cette 
ifle , où, dans cette fuppofition , les Romains 
faifoient raflembler le bled des environs pour 
être tranfporté enfuite à Rome. Mais, s'il eft 
vrai, comme quelques-uns le prétendent, que 
ces fortes de médailles fe trouvent dans la gran- 
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de Grece, & non en Sicile ; dans ce casilrefte 


à rechercher s'il y a eu dans la grande Grece PL Pre 


quelque lieu d'un nom, tel que celui qui ef 
défigné par cette médaille. 

Le type de celle du ne. $7, fur laquelleon 
voit un Centaure qui femble tenir de chaque 


main un fléau, dans la pofture d’un homme bat- 


tant le bled , pourroit faire juger que le lieu où 
elle a été frappée , étoit aufli un magafin, com- 
me il eft marqué fur la médaille par les lettres 
OPPE ; mais elle differe des précédentes tant par 
{à fabrique que par la forme des lettres de la 
légende; & l’on doit la laiffer au rang des in- 
certaines , jufques à ce que l’on en trouve d’au- 
tres qui fourniflent de meilleures indications. 
Les médailles de Palerme ne font pas moins 
communes que celles de Mefline. Aufli prefque 
toutes celles de cette collection ont-elles été pu- 


 bliées. On na point connoïffance que celle 


du n°, 58, l'ait été. Quelques Antiquaires ont 
jugé que le monogramme qui eft au milieu de 


la médaille, n°. s9, étoit celui de la ville de 


Palerme. Il eft à propos d’obferver que ce mé- 
me monogramme fe trouve fur des médailles 
de la ville d'Apamée de Phrygie, & fur beau- 
coup d'autres de villes différentes, 


Panvoruvs. 
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mms  (Goltzius , Beger & autres en ont publié de 
P de la ville de SeZinus, qui font femblables à cel- 
ser vue. les ici rapportées fous les n°. 60 & 6x. 

sozvs. Celle de la ville de Sous, n°. 62, fe trouve 

aufli dans Paruta. Cette ville qui étoit dans une 
péninfule étoit aufh appellée So/unsum : elle fub- 
fifte encore préfentement fous le nom de So- 
lanto. | 
Syracusa. Aucune ville de Sicile n’a fait battre autant 
de monnoies en tous métaux que la ville de 
Syracufe , qui étoit aufli la plus puiffante de tou- 
tes les villes de cette ifle. Elle eft égalementcon- 
nue par l'Hifloire, & par les Commentaires des 
Antiquaires qui en ont publié un grand nombre 
de médailles, lefquelles pour la plupart font 
très-communes ; cet pourquoi on en rapporte 
ici quelques-unes, feulement pour ne pointpaf 
fer cette ville fans en faire mention. 

C'eft mal-à-propos, comme il a été déja re- 
marqué , que Goltzius & d’autres Antiquaires, à 
fon exemple, ont attribué à Syracufe beaucoup 
de médailles d'argent qui ont pour type le 
Pégafe, & qui appartiennent à la ville de Co- 
rinthe. 

Celles d'argent qui ont des légendes puni- 
ques ; & d’autres de bronze , qui font de fabri- 


PET 
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que Carthaginoife, ont été rapportées par Golt- 
zius & Paruta, à la fuite des médailles de la 
ville de Palerme. Il y en a d’autres qui eftiment 
quelles doivent être plutôt de la ville de Sy- 
racufe; mais il paroit que plufeurs ont été 
frappées à Carthage , d'où elles ont été portées. 
en Sicile : les mêmes que l’on trouve dans cette 
ifle , fe trouvent aufli dans la partie de l'Afrique 
appellée aujourd'hui le Royaume de Tunis, où 
cette ville étoit fituée. 

C'eft parce que les médailles de Tauromenium 
font aufli fort communes , qu’on n'en rapporte 


ici qu'une feulement fous le n°. 66. Cette ville 
 eft appellée aujourd’hui Taormina, 


Etienne de Byzance dit qu'il y avoit en Si- 
cile trois villes du nom d'Æy6/. Les autres 
Auteurs ne font mention que de deux qu'ils 


diftinguent, en appellant l’une la grande Ayb/a, 


n& l’autre la petite 76/24. Celle-ci étoit mariti- 
| me, & changea enfuite de nom , ayant été ap- 


pellée Megara par des Mégariens qui vinrent de 
de Grece s'y établir. La grande Æy6/a étoit 
fituée près de la ville d'Ære. La médaille qui 
en eft ici rapportée fous le n°. 67 , a été publiée. 
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SUTCT MONS 


L’isLe de Sicénus fituée près de celle de Hilo, 
produifoit du vin, du miel & de la cire , fui- 
vant les types des deux premieres médailles 
de la Planche CXII. La feconde qui na que 
les lettres z1 pour légende, reffemble à la pre- 
miere par fa fabrique, & par la tête qu'elle re- 
préfente. Jufqu’à préfent il n'en a été publié 
aucune de cette ifle. 


SJ PH NUS: 


LE MÉDAILLON d'argent du n°. 3 , qui a 
pour légende =18 avec la colombe volant dans 
unquarré concave , eft de la plus haute antiqui- 
té par fa forme & fa fabrique. IL paroît que la 
tête qui eft de l’autre côté, eft celle de Vénus. 

Les deux autres médaillons fuivants, des n°. 4 
& $, reffemblent parfaitement à ceux attribués 
ci-devant à l’ifle de Seriphus. Il n’y a aucunedif- 
férence entre les uns & les autres , fice n'eft que 
ceux-là ont les lettres ze , & ceux-ci les lettres 
=1 pour légende. Suivant les apparences , les 
habitants de ces deux ifles avoient affecté d'avoir 
le même fymbole, & les mêmes fortes de mon- 
noies, foit qu'ils euffent la même origine, foit 


qu'ils 
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S'T'CT N'ONS 


L’IsLe de Sicinus fituée près de celle de Mio, 
produifoit du vin, du miel & de la cire , fui- 
vant les types des deux premieres médailles 
de la Planche CXII. La feconde qui n'a que 
les lettres 1 pour légende, refflemble à la pre- 
miere par fa fabrique, & par la tête qu'elle re- 
préfente. Jufqu’à préfent il n'en a été publié 
aucune de cette ifle. 


SJ PAON US: 


LE MÉDAILLON d'argent du n°. 3 , qui a 
pour légende =18 avec la colombe volant dans 
un quarré concave , eft de la plus haute antiqui- 
té par fa forme & fa fabrique. IL paroît que la 
tête qui eft de l’autre côté, eft celle de Vénus. 

Les deux autres médaillons fuivants, des n°. 4 
& $, refflemblent parfaitement à ceux attribués 
ci-devant à l’'ifle de Seriphus. Il n'y a aucunedif- 
férence entre les uns & les autres, fice n'eft que 
ceux-là ont les lettres ze , & ceux-ci les lettres 
1 pour légende. Suivant les apparences , les 
habitants de ces deux ifles avoient affecté d'avoir 
le même fymbole, & les mêmes fortes de mon- 


noies, foit qu'ils euflent la même origine, foit 


qu'ils 
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qu'ils euflent d’autres liaifons qui rendiffent 


leurs intérêts communs. C’eft ce qu'il y a lieu Pt HE 


de juger par ce qu'Hérodote nous en apprend; 
favoir , qu’ils étoient prefque les feuls infulaires 


- qui euffent pris le parti des Grecs contre Xerxès. 


On ne doit pas être étonné qu'une auffi petite 
ifle que S/phnus qui eft aujourd'hui appellée Sz- 
fanto, ait fait battre de pareilles monnoies d’ar- 
gent, puifqu'anciennement elle étoit regardée 
comme la plus riche de toutes les ifles de l'Ar- 
chipel. Ce qui occafonnoit fa richefle, c'étoit 
des mines d’or & d'argent fi abondantes que la 
dime qui enétoit envoyée au temple de De- 
phes , y forma avec le temps un des plus grands 
tréfors qui fuflent connus. Paufanias rapporte 
que les Siphniens ayant difcontinué d'envoyer 
la dîme à De/phes , ils en furent punis, la mer 


ayant inondé leurs mines. 
_ Les médailles de bronze qui fuivent les médail- 


lons fous les n°. 6 à 12, n'ont auff pour la plu- 
part que les lettres :1 pour légende : quelques- 
unes contiennent de noms de magiftrats entiers 
où abrégés. Elles font reconnoiffables pour ap- 
partenir à Siphnus , par le type de la colombe 


ou pigeon. Celle du n°. r1, quia pour type un 


palmier , reffemble par ce type à des médailles 
Peuples & Villes, IPF, Partie, 


/ 
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de l'ifle de Crète, dont Siphnus n'étoit pas fort 


éloignée. Goltzius a publié deux médailles de 


cette ifle avec des types différents : on n'en 
connoifloit point d'autres. 


SC: ARR) S, 


LA DERNIERE médaille de cette Planche eft 
la feule que l’on connoiffe de l'ifle de Sciarhos, 
qui eft placée par les Géographes dans la mer 
Ægée fur la côte de Theflalie. | 


SF RIOS. 


Iz N’A point été publié non plus de médail- 
les de l’ifle de Syros qui étoit fituée entre Ceos 
& Delos. La tête quieft repréfentée fur Hp 
miere qui eft ici rapportée ( PI CXIIT ), na 
qu'une corne relevée au-deffus du front ; tandis 


que la tête qu'on voit fur la feconde & fur dau- 


tres de cette colletion , ont deux cornes. Elles 
fe reffemblent d’ailleurs, & doivent repréfenter 
le dieu Pan, fi ces fortes de cornes font une mar- 
que diftinétive & fufifante pour le faire recon- 
noître. Il eft conftant au moins qu’il eft repré- 
fenté de cette facon fur les médailles des Arca- 
diens, fur celles de Megalopolis, & fur celles 


d'Antigonus Gonaras, roi de Macédoine, mais 
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de l'ifle de Crète, dont Siphnus n'étoit pas fort 


éloignée. Goltzius a publié deux médailles de 


cette ifle avec des types différents : on n'en 
connoifloit point d'autres. 


SCHL APE OS; 


LA DERNIERE médaille de cette Planche eft 


la feule que l'on connoiïffe de l'ifle de Sciathos , 
qui eft placée par les Géographes dans la mer 
Ægée fur la côte de Theflalie. 


ST ROSE 


IL N’A point été publié non plus de médail- 
les de l’ifle de Syros qui étoit fituée entre Ceos 
& Delos. La tête quieft repréfentée fur la pre- 
miere qui eft ici rapportée ( PZ CXIIT), na 
qu'une corne relevée au-deffus du front ; tandis 
que la tête qu'on voit fur la feconde & fur d'au- 
tres de cette collection, ont deux cornes. Elles 
fe reflemblent d’ailleurs, & doivent repréfenter 
le dieu Pan, fi ces fortes de cornes font une mar- 
que diftinive & fufifante pour le faire recon- 
noître. Il eft conftant au moins qu’il eft repré- 
fenté de cette facon fur les médailles des Arca- 
diens, fur celles de Megalopolis, & fur celles 
d'Antigonus Gonatas, roi de Macédoine, mais 
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avec la différence qu’il eft fans barbe fur ces mé- 
dailles; & que fur celles-ci de Syros, les têtes 
ont toutes de la barbe. On pourroit dire, par 
conféquent qu'elles repréfentent le dieu Faune, 
luivant le fentiment de ceux qui prétendent qu'il 
eft toujours repréfenté avec de la barbe: mais 
ils prétendent aufli qu’il avoit les oreilles 1on- 
gues , élevées & terminées en pointe comme 
les fatyres & une corne recourbée , à côté ou au- 


devant du front. C’eft ce qui ne fe voit point fur 


ces médailles-ci; d’où l'on doit inférer que Pan & 
Faune, foit qu'ils fuffent des dieux différents , 
ou le même dieu fous deux dénominations dif. 
férentes , étoient repréfentés différemment par 
les anciens peuples, comme on l’a déja obfervé, 
fuivant les diverfes idées que les uns & les au- 


tres s’en étoient formées. 


RE AN PME A 


ON N'AVOIT point encore vu de médailles 


de l'ifle de Taphia ou T aphus , qui étoit une des 

Echinades, à laquelle, fuivant quelques Auteurs, 

les Taphiens , anciens peuples d’Acarnanie, qui 

furent l’habiter, donnerent leur nom. Selon 

Apollodore, c'eft plutôt du nom de Zaphius, fils 

de Neptune, qu’elle fut ainfi appellée. La mé- 
1] 
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daille du n°. 3, eft remarquable par les types 

welle contient. Le Pégafe qui y eft repréfen- 
té fur un côté, étoit Le fymbole particulier de la 
ville de Corinthe , que conferverent les Corin- 
thiens qui furent s'établir fur la cète d'Acarna- 
nie, comme on le voit par les médailles d’Anacto- 
rium, Actium, Argos, Amphilochicum , Leucade, & 
autres lieux qu'ils occuperent. Il y a apparence 
qu'ils s'établirent auffi dans l’ifle de T'aphia , voi- 
fine de Leucade | puifque le même fymbole fe 
trouve fur la médaille de cette ifle. 

La tête de femme qui eft de l’autre côté re- 
préfente vraifemblablement Hippothoé que Nep- 
tune tranfporta dans les ifles Echinades, après 
l'avoir enlevée , & dont il eut un fils appellé Za- 


phius qui habita l'ifle de fon nom, & où, pour 


la peupler , il appella les Té/éboens d'Acarnaz 
nie, qui portoient également le nom des Za- 
phiens. 


l'E N ED OS 


GoLTZIUS, Spanheim , Beger & autres An- 
tiquaires ont publié des médailles de Tenedos , 
à peu-près femblables à celles qui font ici rap- 
portées. Il n'y a rien à ajouter à leurs commen 
taires fur ce qui regarde tant le Fondateur de 
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la ville de même nom qui étoit dans cette ifle, 
que les deux têtes jointes enfemble qui font 
repréfentées dans un côté de ces médailles, & 
la double hache qui eft de l’autre côté. La cé- 
lébrité de l’ifle de Tenedos , eft d’ailleurs affez 
connue par l'hifoire du fiege de Troye que 
perfonne n'ignore. On obfervera feulement que 
la médaille du n°. 8, eft, par fa forme & fa fa- 
brique, de la plus grande antiquité ; & qu’elle 
na pas été publiée, non plus que celle du n°. 9. 


HAURERIT CONS 


LA MÉDAILLE de Telos, ici rapportée fous le 
n°. 10, eft la feule que l’on connoifle de cette 
ifle qui étoit fituée près de celle de Cos, fur la 
côte de Carie. | 


L'OEUNEONS, 


ON N’A point de connoiffance que la pre- 
miere des trois qui terminent cette planche, ait 
été publiée. Neptune qui y eft repréfenté , avoit 
un temple célebre dans l'ifle de Tenos, qui 
étoit fituée à peu de diftance de Delos. Elle 
porte à préfent le nom de Tine. Les deux der- 
nieres médailles, ainfi que plufeurs autres de 
cette collection, ont été rapportées par Golt- 
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zius & Beger. Elles font voir par leurs types 
Prancueque Neptune & Jupiter-Ammon étoient parti- 
CXIII Culiérement révérés dans cette ifle. Gronovius 
eftime que c’eft le héros Tenés ou Tenus qui 
lui avoit donné fon nom ; & que c'eft fa tête qui 
eft repréfentée avec des cornes fur ces médail- 
les. Beger de fon côté prétend que c’efl la tête 
de Bacchus. 


PH ANR AI 


mm  L'ISLE de Pharia dont eft la premiere médaille 
CHE de la Planche CXIV, étoit fituée dans le golfe 

Adriatique fur la côte de Dalmatie. Il y avoit 
dans cette ifle une ville de même nom : c'étoit 
une colonie des Pariens. De la maniere dont 
Diodore de Sicile , Polybe, & d'autres Auteurs 
en parlent, cette ifle étoit confidérable. On n'en 
avoit point encore vu de médailles. 


CN LOS. 


LA PETITE d'or (*) quiefticirapportée fous 
le n°. 2, & fur laquelle on voit dun côté un 
fphinx, fans légende , appartient à l'ifle deChios 
qui avoit adopté ce fymbole particulier , lequel 
fe trouve fur toutes les fortes de monnoies de 
cette ifle. 


CF) Cette médaille pefe de 46 à 47 grains. 
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zius & Beger. Elles font voir par leurs types 
Prancueque Neptune & Jupiter-Ammon étoient parti- 
CXIIL Culiérement révérés dans cette ifle. Gronovius 
eftime que c’eft le héros Tenés ou Tenus qui 
lui avoit donné fon nom ; & que c'eft fa tête qui 
eft repréfentée avec des cornes fur ces médail- 
les. Beger de fon côté prétend que c'eft la tête 
de Bacchus. 


PH AREA 


L'iSLE de Pharia dont eft la premiere médaille 

P | Jess de la Planche CXIV, étoit fituée dans le golfe 

*_ Adriatique fur la côte de Dalmatie. Il y avoit 

dans cette ifle une ville de même nom : c'étoit 

une colonie des Pariens. De la maniere dont 

Diodore de Sicile , Polybe, & d'autres Auteurs 

en parlent, cette ifle étoit confidérable. On n'en 
avoit point encore vu de médailles. | 


CHIOS. 


LA PETITE d'or (*) quiefticirapportée fous 
le n°. 2, & fur laquelle on voit d'un côté un 4 
fphinx , fans légende , appartient à l'ifle de Chios 
qui avoit adopté ce fymbole particulier , lequel 
fe trouve fur toutes les fortes de monnoies de 
cette ifle. 


(*) Cette médaille pefe de 46 à 47 grains. 
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Ces monnoies font également communes en 


argent & en bronze. Il en a été publié plufeurs P Lane CHE 


par différents Antiquaires qui ont fait des obfer- 
vations touchant la valeur qui ef marquée fur 
la plupart de celles de bronze. Ils n’ont cepen- 
dant point parlé du atxaakox qui eft marqué fur 
les deux dernieres de cette Planche. 

Le P. Panel qui a rapporté une médaille pa- 
reille à celles des n*. 9 & 10, qui ont deux 
torches en fautoir, a cru que c’étoit la lettre X. 
Il faut que la médaille qu'il avoit vue , ne fût 
pas bien confervée : il y a lu muma , au lieu 


de uuicr, qui eft la vraie leçon. 


FIN DE LA QUATRIEME PARTIE. 
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MÉDAILLES 


DE PEUPLES ET DE VILLES, 


QUI N'ONT POINT ENCORE ÉTÉ PUBLIÉES, 
OU QUI SONT PEU CONNUES. 


pese etesesessessssssssstsesesss ses s set ssstt: 
MÉDAILLES INCERTAINES. 


RL DIX petites médailles ici rapportées au == 

commencement de la Planche CXV, font du PLANCHE 
® OPEL FN 2 GC XW. 

nombre de celles dont il a été parlé à l’occafion 

d'une médaille de cette forte, fur laquelle il y 

a une chouette; & qui, à caufe de ce fym- 


Qi 


nes) 
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bole, a été attribuée à la ville d'Arhènes. 
La fabrique de plufieurs de celles-ci fait con- 


noître leur grande antiquité; mais elles ne con- ;. 


tiennentrien qui puille faire juger dans quelles 
villes elles ont été frappées. (A 
Ilena été ci-devant rapporté d’autres fembla- 
bles qui, par leurs types & parles lettres quisy 
trouvent, ont été eftimées devoir être des villes 


de Panticapée, d’Aôyde , de Chalcédoine , de Cy- 


zique , de Pergame, de Smyrne , de Beryte, de 


Salamine & de Chios. 

Entre les médailles d’argent qui fuivent, celle 
n°. 11, laquelle a pour légende 44r 440, pour- 
roit être référée à la ville de Dardanus , dont on 
a plufieurs médailles avec des légendes qui con- 
fiftent pareillement dans les feules lettres a4r; 
mais on n’en connoît aucune avec des noms de 
magiftrats ; & fi cen’en eft pas un qui foit mar- 
qué fur celle-ci par les lettres 140, on ignore 
ce qu’elles peuvent fignifier. 

La médaille du n°. 12, qui, par fa fabrique, 


eft plus ancienne que la précédente , pourroit, 
à caufe du coq qui y eft repréfenté, convenir 


également à la ville de Dardanus : on la lui au- 
roit attribuée, fi le mêmetype ne fe trouvoit 


pas fur plufieurs médailles de villes d'Italie & de 4 


Sicile. 
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Ilya dansle cabinet de Pembrock une mé- 
daille pareille à celle du n°. 13, qui paroît 
convenir à l'ifle de Corcyre , tant par rapport au 


PLANCHE 


Ce 


monogramme R , & à la proue de navire qui. 


accompagnent le Pégafe, que par rapport à la 
tête de Bacchus qui eft de l’autre côté, & qu’on 
voit {ur d’autres médailles de cette ifle ; mais 
fon nom ne peut être défigné par l’autre mono- 
gramme /R qui fe trouve fur la même médaille, 

Parmi celles de cetteifle qui ont été ci-devant 
rapportées , 1l y ena quiontune efpece d'étoile, 
comme dans la médaille du n°. 14, & qui repré- 
{entent auffi un lion. Mais les lettres ekn qui font 
ici au- deflus de la tête de cet animal, n’ont 
point de rapport au nom de Corcyre : elles peu- 
vent être le commencement d'un nom de ma- 
giftrat , en fuppofant que la médaille eft de cette 
ifle. À 

On ne connoît point de villes dont le nom 
commence par les lettres xax , qu'on voit fur 
la médaille du n°. 1; , laquelle eft d’une belle 
& bonne fabrique. 

Celle du n°. 16 , a été envoyée de l'ifle de 
Chypre. Comme les premieres lettres de la lé- 
gende font effacées , on ne peut reconnoître par 
celles qui reftent , fi elles marquoient un nom 
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mms de ville. On obferve feulement que la tête de 

PLANCHE lion qui y el repréfentée de face, fe trouve de 

CXV. Ja même façon fur une médaille de Sa/amine 
ci-devant rapportée. 

La fuivante , n°. 17 ,reflemble, par fa forme & 
par fa fabrique, aux petites médailles de la ville 
de Marfeille, qui ont d’un côté une tête nue, & 
de l'autre les lettres MA, dans le champ parta- 
gé en quatre parties au milieu d'un cercle. Il 
n'y a point de lettres dans celle-ci; & la tête 
eft couverte d’un bonnet fur lequel on voit un 
pareil cercle partagé en quatre parties. 

Les dernieres médailles de cette planche dont 
plufieurs font des plus anciennes par leur fabri- 
que , ne fourniflent aucune indication des villes 
où elles peuvent avoir été frappées. | 

mm {2 gnédaille, n°. 1 , de la Planche CXVI, 
? ENVI, E fur laquelle on lit COLONIA , derriere la tête de 
| *_ femme qui y eft repréfentée , contenoit au de- 
vant un nom de ville qui eft effacé. On ne la 

rapporte que parce qu'il y a de l'autre côté 

DEDUX , avec un nom de magiftrat qui eft pa- 
reillement à moitié effacé. Le mot DEDUX, el 

pour deduxir; & c'étoit le terme propre dont 

les Latins fe fervoient pour conduire ceux qui 

alloient former une colonie, mais qu'on na 
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mm" de ville. On obferve feulement que la tête de 
PLancue lion qui y eft repréfentée de face, fetrouve de M 

CXV. Ja même façon fur une médaille de Sa/amine | 
ci-devant rapportée. n | 

La fuivante , n°. :7 ,refemble, par fa forme & 

par fa fabrique, aux petites médailles de la ville 

de Marfeille, qui ont d'un côté une tête nue, & | 

de l'autre les lettres MA, dans le champ parta- | 

gé en quatre parties au milieu d'un cercle. Il 

n'y a point de lettres dans celle-ci; & la tête 

eft couverte d’un bonnet fur lequel on voit un 

pareil cercle partagé en quatre parties. 

Les dernieres médailles de cette planche dont | 
plufeurs font des plus anciennes par leur fabri- | 
que , ne fourniflent aucune indication des villes 
où elles peuvent avoir été frappées. 

mm 4 gnédaille, n°. 1 , de Îa Planche CXVI, 
pu SE À E fur laquelle on lit COLONIA, derriere la têtede 
| ‘femme qui y eft repréfentée , contenoit au de- “| 
vant un nom de ville qui eft effacé. On ne la ©. 

rapporte que parce qu'il y a de l'autré côté | 

DEDUX , avec un nom de magiftrat quieltpa- 

reillement à moitié effacé. Le mot DEDUX, ef 

our deduxit: & c'étoit le terme propre dont 
les Latins fe fervoient pour conduire ceux qui 
alloient former une colonie, mais qu'on na 
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point trouvé employé jufqu’à préfent fur aucu- 
ne autre médaille, PLANCHE 
Le nom de la colonie eft aufli à moitié efa- CXVI 
cé fur la médaille du n°. 2. IL paroît par la tête 
de Jupiter Ammon qui eft de l’autre côté, que 
la ville où cette médaille a été frappée, étoit 
en Afrique. Ce qu’elle a de plus particulier , 
c'eft le nom de HAMMON, écrit par un H, ce 
qui na gueres d'exemple. 
La médaille du n°.3 , eft aufli d’une colonie 
inconnue qui , fuivant la légende, étoit appel- 
lée ou furnommée Czaupr4*. On ne fait ce que 
 Cos peut fignifier fur cette médaille, C’eft à la 
ville qui l’a fait frapper, telle qu’elle foit, que 
… doit être attribuée la médaille, du n°.4, qui 
eft fans légende , mais d’ailleurs toute pareille à 
la précédente. 
Il n'y a fur celle du n°. +, que les deux let- 
tres OR, bien apparentes : il fembleroit que les 
 fuivantes qui font prefque entiérement effacées, 
| froient TONA. Dans ce cas, cette médaille fe- 
_ zoit de la ville d'Orrona Frentanorum, qui étoit 
un port aflez proche de la ville de Teare, aujour- 


* Le type de deux cornes d’a-| de même fur des médailles de 
bondance , avec un caducée aîlé | Gallien de la colonie d'Héliopo- 
au milieu , fe trouve précifément | lis en Phœnicie: 
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d'hui Chieri dont on a aufi des médailles. 

Il n’y a rien à dire fur les autres de cette 
Planche, fi ce n’eft que celle numérotée 11; 
paroît être de fabrique Etrufque , & les deux 
dernieres de fabrique Romaine. 

On croit avoir lu asrrnaaa fur une mé- 


daille pareille à la premiere de la Planche 


CXVII, où l'on ne voit que des traces de 
lettres très-légeres, quoiqu'elle foit bien con- 
fervée. Elle eft d’ailleurs d’une fabrique aflez 
élégante, & convient par fes types à une ifle. 

Celle du n°. 2 , eft aufli vraifemblablement , 
par fes types , de la ville de So/: ou So/e en Chy- 
pre, dont le nom ne s'écrivoit cependant pas 
par un omega. On pourroit juger que les lettres 


mu que l’on voit de l'autre côté , feroient le 


commencement du nom de la ville d’Amarhus, 
& qu’elles marqueroient par-là l'union qu'il y 
avoit entre ces deux villes. | 

Le grand H qui paroït au milieu de la troi- 
fieme médaille, femble défigner qu’elle eft d'une 
ville du nom d’Aéraclée ; mais rien ne fait con- 
noître à laquelle des villes de ce nom elle peut 
appartenir. 

On a plufieurs médailles femblables à celles 
du n°, 4, où il n'y a que les lettres raw pour 


. légende. 
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d'hui Chieri dont on a aufli des médailles. 

Il n’y a rien à dire fur les autres de cette 
Planche , fi ce n’eft que celle numérotée II ; 
paroît être de fabrique Etrufque , & les deux 
dernieres de fabrique Romaine. 

On croit avoir Îu asrrmaaa fur une mé- 


daille pareille à la premiere de la Planche 


CXVII. où l'on ne voit que des traces de 


lettres très-légeres, quoiqu'elle foit bien con- 


fervée. Elle eft d’ailleurs d’une fabrique aflez 
élégante, & convient par fes types à une ifle. 
Celle du n°.2 ,eft auffi vraifemblablement, 
par fes types , de la ville de So/ ou So/e en Chy- 
pre, dont le nom ne s'écrivoit cependant pas 
par un omega. On pourroit juger que les lettres 


ma que l’on voit de l'autre côté , feroient le 


commencement du nom de la ville d’Amarhus, 
& qu'elles marqueroient par-là l'union qu'il y 
avoit entre ces deux villes. | 

Le grand H qui paroît au milieu de la troi- 
fieme médaille, femble défigner qu'elle eft d'une 
ville du nom d'Aéraclée ; mais rien'ne fait con- 
noître à laquelle des villes de ce nom elle peut 
appartenir. | 

On a plufieurs médailles femblables à celles 


du n°,4, où il n’y a que les lettres ram pour. 


légende. 
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légende. I1 n'y a pas d'apparence quete étoip— 
un nom de ville. Si c'en eft un de magiftrat, PLaNcme 
la médaille peut appartenir à Corcyre. On ena M 
rapporté d’autres de cette ifle qui ont pareille- 
ment une étoile pour type à leur revers. 
Celle du n°. $, qui n'a que les lettres TA 
pour légende, eft d'une fabrique qui défigne 
qu'elle a été frappée dans une ifle. On juge par- 
là qu'elle peut être de l’'ifle de T aphus. Elle pour- 
roit cependant être attribuée aufli à la ville de 
FT anagra en Bœotie , dont on a des médailles 
qui n'ont pareillement que les lettres TA pour 
légende, & qui marquent que le culte de Bac- 
chus étoit établi dans cette ville. 
Arigoni en a rapporté une femblable par le 
type à celle du n°. 6 , fur laquelle il a lu aan, 
& il l’a attribuée à la ville de Larinum en Ita- 
. lie. Mais les médailles que l'on a de Larinum, 
font toutes en caratteres moitié Latins, & moi- 
tié Etrufques , & d’une fabrique tout-à-fait dif- 
férente. D'ailleurs on ne voit point fur des mé- 
dailles d'Italie, des couteaux victimaires de la 
forme de celui qui eft fur la préfente médaille, 
ni de têtes de femmes tourelées comme celle 
qui y eft repréfentée. On ne connoît point de 
ville dont lenom commence PI FOLIES à 
Peuples & Villes. VE, Partie. KR 
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= qui Cette médaille puifle convenir. 
P Æ AE és, La médaille du n°. 7, pourroit bien appar- 
tenir à la ville d'Oponre. 

Quant aux dix dernieres de cette Planche, 
on ne trouve point qu'elles fourniflent des in- 
dices fuffifants pour faire connoître les lieux 
où elles ont été frappées. Si les légendes que 
contiennent celles des n°. 8, 9, 11,14 & 17, 
{ont des noms de villes, ces villes font incon- 
nues. Ce ne {ont que des noms propres quon 
voit fur la médaille du n°. 10. On en connoît 
plufieurs pareilles à celles des n°. r$ & 16, 
qui ont d’autres lettres dans le champ, & qui 
par conféquent ne marquent point la ville qui 
les a fait frapper. | 

Il en eft de même des médailles de la Plan- 
PLANCHE che CXVIII, dont la plupart n’ont nilettres, 
CXVIII :1: ) ; , 

ni légendes. Tout ce qu'on en peut dire , c’eft 
que la feconde eft de fabrique de la Cyrénaï- 
que; que celles des n*. 10 & 11, contiennent 
des types finguliers ; que celle du n°. 13, qui 
a un grand À au milieu d'une couronne, ap- 
partient, {elon les apparences, aux Arcadiens ; 
& que les trois dernieres paroïflent avoir été 
 frappées dans quelque ifle qui produifoit les 
fruits qu'elles repréfentent. Cet vraifembla- 


PL. cxrn. 
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qui cette médaille puiffe convenir. 

La médaille du n°. 7, pourroit bien appar- 
tenir à la ville d'Oponre. 

Quant aux dix dernieres de cette Planche, 
on ne trouve point qu'elles fourniflent des in- 
dices fufifants pour faire connoîitre les lieux 
où elles ont été frappées. Si les légendes que 
contiennent cellés desn*. 8,9, 15, 1447 
{ont des noms de villes, ces villes font incon- 
nues. Ce ne font que des noms propres quon 
voit fur la médaille du n°. 10. On en connoît 
plufieurs pareilles à celles des n°. r$ & 16, 
qui ont d'autres lettres dans le champ, & qui 
par conféquent ne marquent point la ville qui 
les a fait frapper. | 

Il en eft de même des médailles de la Plan- 
che CXVIIT, dont la plupart n'ont nilettres, 
ni légendes. Tout ce qu'on en peut dire, c'eft 
que la feconde eft de fabrique de la Cyrénai- 
que ; que celles des n*. 10 & 11, contiennent 


des types finguliers ; que celle du n°. 13, qui 


a un grand À au milieu d'une couronne, ap- 
partient, felon les apparences, aux Arcadiens ; 
& que les trois dernieres paroiflent avoir été 


 frappées dans quelque ifle qui produifoit les 


fruits qu'elles repréfentent. C'eft vraifembla- 
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blement à Seriphus ou à Siphnus, dont ona ci- 
devant rapporté des médailles avec le type dePrancme 
la chimère qu'on voit fur la derniere de cette © VIT: 
Planche. 
Au refte toutes les médailles incertaines des 
Planches précédentes, dont la plupart paroif- 
fent n'avoir aucun mérite, n’ont été rappor- 
tées, que parce qu elles pourront peut-être don- 
ner occafion à quelqu'un de faire des recher- 
ches qui ferviront à faire connoître où elles. 
ont été frappées. 
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Ava T que de parler des médailles de la 
Planche CXIX, il eft à propos d’obferver qu'il y 
a déja du temps qu’il a été publié des alphabets 
Phœniciens par plufieurs Savants ; entre autres, 


par Scaliger, Bochart, Spañheim, Pococke, 
R ii 
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Chishull ; & que depuis quelques années il en 
a été publié d’autres par les Bénéditins dans 
le nouveau Traité de Diplomatique ; par MM. 
Swinton & Morton , & par M. l'Abbé Barthele- 
my. Lorfque l'on compare ces alphabets , on eft 
étonné d'y trouver d'aufli grandes différences : 
on y voit plufieurs caracteres qui ne fe rencon- 
trent fur aucune des médailles frappées en Sy- 
rie ; & d’autres auxquels chacun de ces Auteurs 
donnent des valeurs différentes. Ceux qui les 
ont publiés prétendent cependant les avoir dref- 
{és d’après des infcriptions & des médailles Phœ- 
niciennes interprétées. Ces différences provien- 
nent fans doute de plufeurs caufes. La princi- 
pale eft que la plupart n'ont point eu égard aux 
lieux d’où étoient les infcriptions & les médail- 


les dont ils avoient pris les caracteres inférés 


dans leurs alphabets ; & qu'ils ont confondu 
par-là ceux qui font purement Phœniciens , 
avec ceux qui ont été altérés, changés & ajou- 
tés par fucceflion de temps, dans les colomies 
où des Phœniciens avoient porté leur langue, 
comme à Carthage , à Cirium en Chypre, & 
en d’autres lieux , d’où étoient ces infcriptions 
%& médailles. Uneautre caufe de la diverfité qui 
fe trouve dans ces alphabets, vient de ce que 


ne 
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ceux qui ont entrepris d'expliquer les infcrip- 
tions & les médailles en queftion, les ontinter- 
prétées différemment, & ont par conféquent 
donné diverfes valeurs aux caracteres qu'elles 
contiennent. M. l'Abbé Barthelemy a pris fage- 
ment une autre voie pour ne les pas confon- 
dre les uns avec les autres. En interprétant, avec 
fa fagacité ordinaire , Les in{criptions de Palmy- 
re , de Malte & de Carpentras, il a formé & pu- 
blié un alphabet particulier & féparé pour cha- 
cun de ces monuments ; & à l'égard des médail- 
les Phœniciennes qu'il a auffi expliquées , il n’a 


point donné aux caraderes qui en compofent 
: les légendes, d'autre valeur que celle qui leur 
_ €ft généralement attribuée, 


Il feroit à defirer qu’on fuivit cet exemple 


| pour former un alphabet purement Phœni- 


cien ; & que pour cet effet on n'y comprit que 


Les caraëteres qui fe trouvent fur les médailles 
| frappées en Syrie, n'y ayant que celles-là qui 
| font vraiment Phœniciennes , telles que font 
| celles des villes d’Arade, de Marathus , de Tyr 
_& de Sidon ci- devant rapportées ; celle des 
| rois de Perfe & des rois Séleucides frappées en 
_ Syrie avec des caracteres Phœniciens, & celles 
| qui, comme les préfentes de la planche CXIX, 


mms 
PLANCHE 
CXIX 


136 Recuriz DE MÉDaArLzes. 


me non interprétées jufqu'à préfent , font recon- 
PLANCHE nues pour être fürement de fabrique Syrienne. 


CXIX 


Si dans celles-ci & dans d'autres de même ef- 
pece, ilya des caracteres dont la valeur n'elt 
pas conftatée , ils feroient marqués comme in- 
certains dans cet alphabet. En prenant ainfi 
tous ceux qui fe trouvent fur ces trois fortes de 
médailles, on auroit, finon tout, au moins la 
plus grande partie des lettres dont les Phoœni- 
ciens fe fervoient pour leur écriture. Il eft vrai 


que la même lettre y a été affez fouvent for- 


mée diverfement, comme on l'a déja remarqué ; 
& que dans le nombre il s'en trouve qui ne dif- 
ferent point des lettres Samaritaïnes. Mais les 
unes ayant été variées dans leur forme, & les 
autres adoptées par les Phœniciens mêmes dans 
leur propre pays, elles n'en font pas moins Phoœ- 
niciennes ; & elles doivent par conféquent en- 


trer dans cet alphabet qui feroit défectueux fi 
chaque lettre n'y étoit pas comprife fous fes 
” différentes formes. 


Un pareil alphabet dreffé avec foin ferviroit 


de guide pour l'interprétation des médailles qui 
n’ont pas encore été expliquées, en ce qu'il don- 
neroit la vraie valeur du plus grand nombre des 


caracteres, & qu'il feroit difinguer les médailles 
& 
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& les infcriptions ,; qui, quoique Phœniciennes 


pour lefonds, feroientreconnues pour n'être pas PLANCHE 


de Syrie par la différence des caracteres qui s'y 
trouvent ; moyennant quoi on pourroit décou- 
vrir les lieux d’où elles font, & parvenir à les 
interpréter plus aifément. On remet à faire fur 
cela d'autres obfervations ci-après en parlant 
des médailles Puniques, & de celles en carac- 
teres inconnus & incertains, qui font rapportées 
dans les trois Planches fuivantes. 

Quant aux médailles de la Planche CXIX, 
les quatre premieres contiennent chacune trois 
lettres majufcules au-deflus de la proue de na- 
vire ; & au-deflous des dates d'années en lettres 
curfives. Il eft fingulier que de ces trois lettres 
majufcules , celle du milieu foit grecque dans 


ces quatre médailles. Le monogramme # re- 


connu pour être celui de la ville d'Arade, fe 
trouvant fur la troifieme & la quatrieme, il y 
auroit lieu de juger qu'il défigneroit que l’une 
& l’autre font de cette ville ; & conféquem- 
ment l’on pourroit croire par le /amda de la 
premiere médaille, qu'elle feroit de la ville de 
Laodicée ; & parle era de la feconde, qu’elle 
auroit été frappée à Béryte, d'autant plus que 
la proue de navire que les unes & lesautres ont 
Peuples & Villes. We. Partie. S 
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IN 


———— pour type, convenoïit également à ces trois 
PLancue villes qui étoient maritimes. À l'égard des ca- 
CXIX. ,a0teres Phœniciens empruntés des Samaritains, 
entre lefquels ces lettres grecques font placées, 
ils pourroient auffi marquer, foit la fituation de 
ces villes, foit les titres dont elles fe glorifioient, 
foit les noms du mois, & des jours du mois où 
des médailles auroient été frappées dans les an- 

nées marquées à l'exergue. 

La cinquieme médaille qui contient feule- 
ment les caracteres 9TZ à l'exergue dans la pla- 
ce où font les dates d'années en caracteres Phœæ- 
niciens fur les autres , eft aufli , felon les appa- 
rences , de la ville d'Arade. Elle eft toute fem- 
blable par fon type & par fa forme à la médail- 
le du n°. 8, de cette ville qui a été rapportée 
dans la Planche CX, avec la date EOT (375 ): 
cette date & celle 307, marquée par les lettres 
grecques TZ fur celle-ci , ne conviennent qu à 
la ville d'Arade, laquelle eft la feule des vil- 
les de Syrie, qui ait marqué fur fes monnoïes 
des dates aufli éloignées du commencement de 
fon ere. Le 4er Phœnicien qui accompagne ces 
deux lettres grecques numériques , eft encore 
une fingularité qui n'a peut-être pas d'exemple. 
1! femble qu’il y a été employé comme préfixe 
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dans la même fignification qu'a le 4erh Hébraï- = 
que, quand il eft placé comme préfixe avant un PLANCHE 
mot Hébreu. CHA 
Le tau & le refch qu’on voit dans Le champ 
de la fixieme médaille , le £erh & le shimel dans 
la feptieme, & les autres lettres placées de mê- 
me dans le champ des médailles fuivantes , ne 
peuvent y marquer des noms de villes, ces let- 
tres étant différentes fur les médailles qui font 
de même forme & fabrique, qui ont les mêmes 
types , & qui par conféquent appartiennent à 
la même ville. Mais iln’eft pas impoflible qu’à 
force de faire des recherches, & de comparer 
un grand nombre de ces fortes de médailles , 
on ne parvienne dans la fuite à en trouver la 
fignification. 
Ce n'eft que depuis peu de temps qu’on a 
trouvé celle des lettres numériques, & des ef 
peces de chiffres qui font à leur exergue. Le 
Docteur Swinton a fixé la valeur de chacun 
dans une differtation qui a été inférée dans le 
cinquantieme volume des Tranfations philofo- 
phiques. Selon lui, les traits perpendiculaires 
{ont des unités, comme dans les chiffres romains; 
le trait tranfverfal — qui les précede, marque 
le nombre dix ; l'efpece de caraétere N, mar- 
S ij 
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que le nombre vingt autant de fois qu'il efl 
repété ; les autres caracteres ou chiffres qui pré- 
cedent les N, marquent le nombre cent. Quoi- 
qu'il explique point ce que fignifient les ca- 
ratteres qui font au-deflous de ces nombres , 
ou dates, dans plufeurs médailles, ni ceux qui 
font placés diverfement dans le champ, il pa- 
roît que foninterprétation pour le refte appro- 
che du vrai, fi elle n’eft pas indubitable, & 
que par conféquent elle doit être adoptée. Mais 
c'eft avec raifon que M. l'Abbé Barthelemy , 
dans une lettre qu'il a adreflée aux Auteurs du 
Journal des Savants , au mois d’Août 1760; à 
relevé la méprife que ce favant Anglois a faite 
en donnant à la feconde des deux lettres, qui 
précédent ordinairement ces fortes de dates; 
une valeur & une fignification qu'elle ne peut 
avoir , fuivant laquelle les médailles qui ont de 
femblables lettres , feroient toutes fans excep- 


tion de la ville de Sidon. M. l'Abbé Barthele- 


my a fait voir que des médailles où ces lettres 
fe trouvent, ont été frappées dans d’autres vil- 
les. On peut ajouter aux exemples qu'il en à 
donnés, les quatre premieres médailles de cette 
Planche, qui ne font pas affurément de la ville 
de Sidon. La plupart des fuivantes différent trop 
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entre elles par leur forme & par leurs types, 
pour être aufli d'une feule & même ville. 
Mais la derniere médaille, n°. 2 s eft sûrement 
de la ville de Szdon : le premier mot de la lé- 
gende en caracteres Phœniciens rendus en ca- 
racteres Hébraïques, eft ps1vv, Sidonim précé- 
dé d’un /amed. Le fecond mot rendu pareille- 
ment en Hébreu eft 54, Am, qui fignifie Mere, 
titre que Sédon s'attribuoit comme ville prin- 


 Cipale qui en avoit fondé plufieurs autres. On 


n'entreprend point d'expliquer le refte de cette 
légende, dont l’interprétation doit être réfer- 
vée à ceux qui font plus verfés dans la con- 
noiflance de la langue Syriaque. On obfervera 
feulement ici que la premiere lettre Phoœni- 
cienne du mot 4» , eft la même qui a été prife 
jufqu'à préfent pour un kop4 par de favants An- 


_tiquaires, & que la préfente médaille fait con- 


noître que c’eft un a/eph. Cettelettre ne differe 
point de l'aph Phœnicien ordinaire, fi ce n’eft 
par un petit trait incliné qui joint l'extrémité 
de la barre fupérieure de cette lettre à la barre 
inférieure. Il eft vrai qu'on ne l’avoit point en- 
core vue de cette forme fur aucune médaille 
frappée en Syrie; mais il fuffit qu’elle fe trouve 
fur celle-ci de la ville de Sidon, pour qu’elle 
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ait pu être employée par les Carthaginois ort- 


ginaires de cette villes & s'ils l'ont employée 
effectivement, commeille paroït par leurs mon- 
noies , elle doit y avoir la même valeur qu'elle 
avoit en Syrie; d’où il réfulte que c'eft un 
aleph & non pas un koph; & que les légendes 
des médailles attribuées à Carthage, à Coffyra 
& à Malte, fur lefquelles cette lettre fe trouve, 
doivent être interprétées autrement qu'elles ne 
l'ont été, 
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ait pu être employée par les Carthaginoiïis ori- 


ginaires de cette ville: & s'ils 


l'ont employée 


effectivement, comme ille paroït par leurs mon- 
noies , elle doit y avoir la même valeur qu'elle 
avoit en Syrie; d’où il réfulte que c'eft un 
aleph & non pas un koph; & que les légendes 
des médailles attribuées à Carthage, à Cof/yra 


& à Malte, fur lefquelles cette lettre fe trouve, 


doivent être interprétées autre 
l'ont été, 


ment qu'elles ne 
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[F Y A beaucoup plus de difficulté à diftin- 
guer les caracteres vraiment Puniques, qu’à dif- 
tinguer ceux qui font purement Phœniciens ; 
& 11 y en a encore plus à reconnoiïtre leur va- 
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leur, quand ils different par leur forme des ca- 
racteres Phœniciens. Il n’y en a point feulement 
our ces derniers , qui doivent avoir fur les 


| médailles Puniques , la même valeur quilsont 


fur les Phœniciennes. Mais parmi les médail- 
les auxquelles on donne communément le nom 
de Puniques , on en met ordinairement qui, 
comme celles de Juba pere, contiennent des 
légendes , dont les caracteres font tout-à-fait 
différents des caracteres Phœniciens. Spon, 
Spanheim, & la plupart des autres Antiquaires 
ont jugé qu'ils étoient Puniques. Pour faire 
voir qu'ils ne le font point, fi ce n'eft par em- 
prunt, on a cru devoir rapporter d’abord dans 
la Planche CXX , la médaille d'argent de Juba, 
toute commune qu'elle eft, & plufeurs autres 


en ces fortes de caracteres , afin qu'on puile 


les comparer avec ceux des médailles vraiment 
Puniques. | 
Perfonne n’ignore que Juba, roi de Numidie, 
perdit fon royaume & la vie pour avoir pris le 
parti de Pompée contre] ules-Céfar , & que dans 
la fuite Augufte donna au jeune Juba fon fils , 


qui avoit été pris encore enfant, & élevé à Ro- 
me, la Numidie avec le titre de Roi, & enfuite 
la Mauritanie à la place de la Numidie qui fut 


réduite 
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réduite en province Romaine. Il eft tout natu- 


rel de penfer que les caracteres des légendes de P CLR 


Juba étoient propres aux peuples du pays où 
elles ont été frappées , & que ces peuples par- 
loient une autre langue que celle des Cartha- 
ginois. Quoique le nom & la tête de Juba ne 
{oient pas fur les médailles de bronze des n°. 2 
& 3, comme fur la premiere qui eft d'argent, 
cependant on les lui attribue, parce que les 
unes & les autres contiennent abfolument la 
même légende en caraéteres Numidiques. 
Quant aux médailles fuivantes, il paroît 
qu'elles ont aufli été frappées en Numidie, ou 
en d'autres contrées de l'Afrique, où l’on par- 
loit la même langue; & il y a d'autant moins 
lieu d'en douter, qu’elles reffemblent par leur 
fabrique aux médailles de bronze de Juba, & 
que la plupart contiennent dans leurs légen- 
des plufieurs des caraéteres qu’on voit fur cel- 
les de ce Prince. D'ailleurs les peuples de cette 
partie de l'Afrique s'affectionnerent aux Ro- 
mains après que Jules-Céfar y eut formé des 
colonies, jufqu’au point qu'ils fe révolterent en 
Mauritanie, lorfque Juba fils s’y rendit pour en 


_ prendre poffeflion ; & qu’on eut même beau- 
coup de peine à les réduire à fon obéiffance. 


Ainf il n’eft pas extraordinaire qu'ils aient fait 
Peuples & Villes. Ve, Partie. T 
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frapper des médailles fous le triumvirat pour 
Marc-Antoine , Otavie & Augufte portantalors 
le nom de Céfar , & enfuite pour Augufte, 
Tibere & Julie, telles que font les fuivantes. 

On avoit cru que la tête de femme qui eft 
repréfentée en face de celle de Marc-Antoinefur 
la médaille du n°. 4 , étoit celle de Cléopatre; 
& le docteur Swinton quia rapporté une pareil- 
le médaille, & une autre d’Augufte femblable 
à celle du n°. $ , avec la légende 3%1%. 204), 
a penfé qu'elles avoient été frappées dans l'ifle 
de Chypre, & a expliqué les légendes qu’elles 
contiennent d’une facon étrange , ayant rendu 
les quatre lettres arw,v. par aanneoz, & celles 
aviJw par xrnrror. Quelques-uns doutent qu'il 
ait mieux rencontré en trouvant IUBAI dans 
le mot 20v2 compofant la premiere partie 
de la légende qui eft fur la médaille de Juba, 
dont il n'a point expliqué la feconde partie. 
Mais il n'eft point queftion ici d'examiner la va- 
leur de ces lettres. On remarquera feulement 
que la tête d'Augufte fe trouvant de l'autre côté 
de la médaille du n°. 4, qui repréfente une tête 
de femme vis-à-vis celle de Marc-Antoine, il 
eft hors de toute vraifemblance qu'elle y eût 
été mile, fi cette tête de femme étoit celle de 
Cléopatre. Il paroît que c’eft plutôt celle d'Oc: 
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tavie, & que cette médaille fut frappée à l’oc- = 


cafñion des réjouiffances qui furent apparem- PLaNcæe 


ment faites en Afrique , comme en Grece, pour 
la réconciliation d'Augufte avec Marc-Antoi- 
ne, par le mariage de celui-ci avec O@avie, 
fœur d'Augufte. On a des médailles grecques 
frappées à Pella & à Theffalonique, dans le 
même temps & à la même occafion, qui repré- 
fentent aufli la tête d'Oûtavie d’un côté, & 
une Victoire de l’autre côté, avec les noms de 
Marc-Antoine, & d'Augufte appellé Céfar. 
La tête de femme qui eft repréfentée feule 
fur la médaille du n°. ; , refflemble entiérement 
à celle qui eft en face de Marc-Antoine fur la 
précédente. Elle differe feulement par la coëf 
fure de la tête d'Octavie dans les médailles frap- 
pées à Pella & à Theffalonique. Mais cela n’em- 
pêche point que celle-ci ne lui appartienne ; 
cette coëffure lui ayant été donnée vraifembla- 
blement parce que c'étoit la plus diftinguée des 
femmes du pays où la médaille a été frappée. 
La tête d'Augufte eft repréfentée fur un co- 
té des médailles des n%. 6 & 7, comme fur celle 
du n°. 4; & la légende qui eit de l'autre côté, 


eft la même que fur les deux précédentes, & . 


fur la fuivante, n°. 8. La tête de femme toure- 


Jée que l’on voit fur celle-ci, étant un fym- 


Ti 
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= bole de ville, il en réfulte que c'eft le nom 


LANCHE 
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d'une ville qui eft marqué par les lettres qui 
compofent cette légende. Il refte à favoir quelle 
étoit cette ville, qu'on ne pourra connoître, 


que quand la valeur des lettres en queftion 
fera bien connue. La premiere reflemble à un 


lamed Phœnicien : les trois autres ne fe trou- 
vent fur aucune des médailles frappées en Sy- 
rie, ni dans les infcriptions de Cérum. Si quel- 
ques-unes fe rencontrent fur des medailles & 
infcriptions Puniques, c'eft qu’elles ont été em- 
pruntées des Numides & autres peuples d’Afri- 
que, qui, de leur côté, femblent avoir emprun- 
té d'autres caracteres des Carthaginois. Quoï 
qu'il en foit, la valeur de ces lettres n'eft pas 
encore bien conftatée. La feconde ) eft un vaw, 
{elon Rhenferd ; & felon Swinton & le P. de 
Montfaucon , c’eft un 4erh. La troifieme + a été 
jugée être un dalerh par Swinton ; mais, fuivant 
M. l’Abbé Barthelemy, cette lettre a la valeur 
du kop dans l'infcription de Malte. M. Swinton 
prétend aufli que la quatrieme ac eft un rade; 
& d’autres que c’eft un gimel ou un fchin. 
En admettant le fentiment de M. Swinton 


. fur la valeur de ces quatre lettres, il paroït que 


le mot qui les contient , ne doit pas être Lape- 
thos , comme il l’a avancé , mais plutôt Lebe- 
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dits, que les Grecs, auront prononcé & écrit 2 
Lepris, en changeant, fuivant leur ufage, le B pou 
en P,& le D en T; d'où il s'enfuit , que les j 
médailles où les quatre lettres en queltion fe 
trouvent, auroient été frappées à Lepris de la 
Syrtique ; & ce qui peut autorifer en quelque 
forte cette opinion, c’eft que le nom de Lebe- 
dis s'eft confervé prefque en entier dans celui de 
Lebeda, nom dont les habitants du pays ont tou- 
jours appellé jufqu’à préfent la ville qui fubfifte 
dans le lieu où l’ancienne Lepris étoit fituée. 

Les deux autres médailles d'Augufte, n°. 
9 & 10, font fingulieres, en ce que le nom de 
Céfar eft écrit en latin du côté de fa tête, & 
qu'il y a de l’autre côté des légendes en carac- 
teres dont plufeurs reffemblent à ceux de la 
médaille d'argent de Juba, fur laquelle fon nom 
fe trouve aufli en latin du côté de la tête. Cette 
conformité femble confirmer qu’elles ont été 
frappées dans le même pays. 

La médaille, n°. 11, contient la même lé- 
gende que les deux précédentes, à l'exception 
de la lettre o qui y manque. Si cette lettre ef 
un ar dans la médaille de Juba , comme M. 
Swinton le prétend, elle ne peut gueres être 
_ füpprimée d'un mot fans en changer la figni- 
fication. 
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Les médailles des n°. 12,13 & 14, repré- 
fentent encore la tête d'Augufte d'un côté, & 
ont de l’autre côté des légendes différentes des 

récédentes , qui font compofées de plufeurs 
lettres femblables à celles qui font fur les mé- 
dailles de Juba. Les trois mots qui compofent 
celle de la médaille , n°. 12, font les mêmes 
fur celle, n°. 13, mais ils y paroiffent tranfpo- 
fés, ne s'y fuivant pas de la même façon. Il n'y 
a que deux de ces trois mots fur la médaille, 
n°. 14, qui repréfente la tête d'Apollon au re- 
vers de celle d'Augulte. 

La médaille de Tibere, n°. 1$ (PZ CXXI), 
eft de même efpece & de même fabrique que 
les deux d'Augufte, n°. 9 & 10 de la Planche 
précédente, fur lefquelles fon nom CAESAR eft 
écrit en latin, comme celui de Tibere l’eft fur 
celle-ci par TI CAESAR AVGVSTVS, laquelle 
fémbleroit par conféquentavoir été frappée dans 
le même temps. Si cela étoit, il faudroit que 
ceux qui l'ont fait frapper ne fuflent pas infor- 
més qu'avant la mort d’Augufte , Tibere ne 
prenoit point le titre d'Augufte , mais feule- 
ment celui de fils d'Augufte ; ou que fans y 


être autorités, ils le lui euffent donné pourle 


fatter & lui faire leur cour. Il paroît en effet 


que par un excès d’adulation , ils ont voulu le 
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Les médailles des n°. 12,13 & 14, repré- 
fentent encore la tête d'Augufte d'un côté, & 
ont de l’autre côté des légendes différentes des 
précédentes , qui font compoñées de plufieurs 
lettres femblables à celles qui font fur les mé- 
dailles de Juba. Les trois mots qui compofent 
celle de la médaille , n°. 12, font Îles mêmes 
fur celle, n°. 13, mais ils y paroiffent tranfpo- 
fés, ne sy fuivant pas de la même façon. Il ny 
a que deux de ces trois mots fur la médaille, 
n°. 14, qui repréfente la tête d'Apollon au re- 
vers de celle d’Augufte. 

La médaille de Tibere, n°. 1$ (PZ. CXXI), 
eft de même efpece & de même fabrique que 
les deux d'Augufte, n*. 9 & 10 de la Planche 
précédente, fur lefquelles fon nom CAESAR eft 
écrit en latin, comme celui de Tibere l’eft fur 
celle-ci par TI CAESAR AVGVSTVS, laquelle 
fembleroit par conféquentavoirété frappée dans 
le même temps. Si cela étoit, il faudroit que 
ceux qui l'ont fait frapper ne fuffent pas infor- 
més qu'avant la mort d'Augufte , Tibere ne 
prenoit point le titre d'Augufte , maïs feule- 
ment celui de fils d'Augufte ; ou que fans y 
être autorifés, ils le lui euffent donné pourle 
fatter & lui faire leur cour. 11 paroït en effet 
que par un excès d’adulation , ils ont voulu le 
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comparer à Jupiter dans cette médailie , en y 
mettant devant fa tête repréfentée jeune , un ai- 
gle qui étoit l'oifeau confacré à Jupiter. C’eft 
dans la même intention fans doute, que , fur la 
médaille fuivante de Julie fa femme, ils ont fait 
mettre devant fa tête qui y eft pareillement re- 
préfentée jeune , un paon qui étoit l’oifeau con- 
facré à Junon. II fe peut bien cependant qu’ils 
aient fait frapper ces deux médailles à l’avé- 
nement de Tibere à l'empire , dans le temps 
que Julie vivoit encore, & qu'ils aient ignoré 
ou feint d'ignorer l’averfion extrême qu’il avoit 
pour cette Princefle, à laquelle ils étoient ref 
té attachés, comme ils l'avoient été à Augufte 
{on pere. Quoi qu'il en foit, on ne peut gue- 
res douter que ces médailles ne foient du mé- 
me pays où celles de Juba ont été frappées: 
les quatre lettres dont eft compofé leur légen- 
de, fe trouvent précifément toutes quatre dans 
les médailles de ce Prince. On en a plufieurs 
autres de Tibere & de Julie, femblables à ces 
deux-ci, excepté que leurs têtes n'y font point 
accompagnées de l'aigle & du paon. 

Il y a lieu de juger que les unes & les au- 
tres ont été frappées dans la ville appellée Lo/, 


_& que c’eft le nom de cette ville qui eft marqué 
par leur légende. Les lettres qui la compofent 
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{ont , fuivant Swinton, un vau, un éod , un ain & 
un /amed , lefquelles devoient être prononcées 
Uial ou Uiol , en donnant à l’ain le fon d'un o 


obtus qu'il afouvent dans les mots Hébreux. Les 


Latins auront adouci la prononciation de Uiof 
en difant lol. On fait que Juba fils établit fa 
demeure dans cette ville, à laquelle il donna le 
nom de Céfarée en l'honneur d'Augufte. C'eft 


ainfi qu’elle fut appellée dans la fuite par les 


Latins; mais il paroît par ces médailles qu'elle 
conferva fon ancien nom dans la langue du pays; 
ce même nom fe trouve fur les médailles d'Au- 
gufte, des n”. r2 & 13 de la Planche précédente. 

La médaille, n°.17, eft encore d'Augufte, 
avec une légende latine du côté de fa tête ,  & 
cette légende eft IMP. AUG. au lieu de CAESAR 
qu’on voit fur les autres , ce quifemble défigner 
que celle-ci eft d’un temps poftérieur. La tête 
de femme voilée qui eft repréfentée de l'autre 
côté avec un long {ceptre derriere, et, felon les 
apparences, celle de Livie fous l'image dune 
divinité. Les Impératrices , les meres & les fœurs 


des Empereurs n'étoient pas alors repréfentées 


autrement fur les monnoies ; & l’ufage d’en faire 
frapper pour elles avec leurnom, n'acommen- 
cé que fous le regne de Caligula. A l'égard de la 
légende qui eft de l’autre côté de cette médaille 


devant 
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tion de la feconde qui eftun /i7 ou fchin, dont 
la forme eft prefque toute femblable au /i7 ou 


_fchin Hébraiïque. Cette même lettre fe trouve 


double fur la médaille fuivante , n°. 18 , qui eft 
encore d'Augufte. On y voit aufli un 4er pu- 
rement Hébraïque, &un tzade Samaritain. 

Le /infe trouve encore formé de la même ma- 
niere fur les deux petites médailles d'argent des 
n*. 19 & 20, lefquelles font de même fabri- 
que, mais dont les légendes font différentes, 


quoique les deux premieres lettres de chacune. 


foient femblables. 
IL a été ci-devant rapporté une médaille de 
Carthage pareille, par la forme, la matiere & 


_ le type, à celle, n°. 21, qui n’en differe que par 


la tête & par la légende. C’eft par rapport à cette 
tête entourée de poiflons qu'on juge qu’elle a 
été frappée en Sicile. 

C'eft de cette ifle que font auffi les médailles 
des n*. 23 & 24: on ne les rapporte que par 
rapport à leur fabrique qui eft grofliere, & par 
rapport à leurs légendes quiparoiflent compo- 
fées de caracteres en partie Puniques & en par- 

Peuples &r V’illes. Ve, Partie. 


« devant la tête de Livie , les lettres qui la == 
compofent & qui paroiflent être purement Pu- dé: ANCHE 
niques , fe voyent fur les précédentes, à l'excep- 
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tie Grecs. Les deux dernieres de cette Planche 
font peut-être Phœniciennes. 

On fe difpenfe de rapporter un plus grand 
nombre de médailles Puniques , frappées foit à 
Carthage, foit en Sicile, & en Efpagne, parce 
qu'elles ont été prefque toutes publiées par Pa- 
ruta , Velafquez & autres Antiquaires. On en 


voitauffi beaucoup dans ie cabinet de Pembrock 


où elles font mêlées avec d’autres médailles en 
caracteres Phœniciens, Etrufques & anciens 
Efpagnols. Il fera aifé de comparer toutes ces 
fortes de médailles à ceux qui voudront entre- 
prendre d’en expliquer les légendes. Ce n'eft que 
dans cette vue que l’on donne celles qui font 
comprifes dans les Planches CXX & CXXI. On 
n’a point eu intention d'en expliquer aucune ; & 
l'on ne donne aufli les conjeétures propolées 
fur quelques-unes , que pour ce qu’elles peu- 
vent valoir. | | 
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tie Grecs. Les deux dernieres de cette Planche 
font peut-être Phœniciennes. 

On fe difpenfe de rapporter un plus-grand 
nombre de médailles Puniques , frappées foit à 
Carthage, foit en Sicile, & en Efpagne, parce 
qu'elles ont été prefque toutes publiées par Pa- 
ruta , Vélafquez & autres Antiquaires. On en 
voit aufli beaucoup dansie cabinet de Pembrock 
où elles font mêlées avec d’autres médailles en 
caracteres Phœniciens, Etrufques & anciens 
Efpagnols. Il fera aifé de comparer toutes ces 
fortes de médailles à ceux qui voudront entre- 
prendre d'en expliquer les légendes. Ce n'eft que 
dans cette vue que l’on donne celles qui font 
comprifes dans les Planches CXX & CXXI. On 
n’a point eu intention d’en expliquer aucune ; & 
on ne donne aufli les conjetures propolées 
fur quelques-unes , que pour ce qu'elles peu- 
vent valoir. | 
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OO: NE CONNOÏÎT point de monuments 
qui contiennent des caracteres femblables à 
Ceux que l’on voit fur les trois premieres mé- 
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dailles de cette Planche CXXII. Tout ce 
qu'on peut en dire, c'eft qu'elles font venues 


de Caramanie par le port de Satalie, & qu’el- 


les refflemblent affez par leurs types, & fur- 
tout par leur fabrique , aux médailles d'argent 
de la ville de Ceenderis ci-devant rapportées. 
Ona déja obfervé qu'il y avoit en Cilicie, 
ainfi qu'en Pifidie & en Pamphylie , diverles 
nations barbares qui parloient des langues diffé- 
rentes; & l’on conçoit aifément que quelques- 
uns de ces peuples ont pu fe former, pour leur 
écriture, des caracteres particuliers , & différents 
de ceux des autres peuples. Il feroit à fouhai- 


ter que l'on püût raffembler plufeurs médailles 


de cette forte pour avoir un plus grand nom- 
bre de caracteres qu'il n'y ena fur celles-ci. Ce 
feroit le moyen de pouvoir peut-être, par leur 
combinaifon & par les autres indices que les 
types fourniroient , parvenir à découvrir les 
lieux d’où elles font, & les peuples qui les ont 
fait frapper. 

La médaille du n°. 4, a été trouvée dansl'ifle 
de Chypre. Comme elle n’eft pas bien confer- 
vée, on ne peut aflurer que les lettres qu'elle 
contient , foient abfolument telles qu’elles font 
figurées dans le deffein. Elles y font rendues, 


RECUEIL DE MÉDAILLES.  x$7 
comme on les apperçoit fur la médaille , & 


_ elles refflemblent beaucoup aux caraéteres Pho- 


niciens. [1 paroît par fa fabrique qu’elle eft d’un 
temps antérieur aux regnes des Séleucides & 
des Lagides : ce qu'elle préfente de plus fin- 
gulier , c'eft le type qui confifte dans une efpece 
de croix attachée à un cercle ou grand anneau; 
type qui n'a encore été vu fur aucune médaille 
que l’on connoiffe, mais qui fe trouve fur beau- 
coup de monuments Egyptiens , & qui eft porté 


à la main par des figures de Prêtres , & même 


par celle d'Ifis. Tout ce que des Auteurs chré- 
tiens ont imaginé que ce fymbole avoit de re- 
latif aux myfteres du Chriftianifme , fe réduit 
chez les Antiquaires à n'y voir qu'une clef à 
laquelle ils ont donné le nom de Tau ; conve- 
nant cependant que cette clef avoit quelque 
chofe de myftérieux pour les Egyptiens. Mais il 
ne s'agit point ici de ce que les. uns & les autres 
ont penfé au fujet de ce fymbole. II fufht de dire 
que la médaille qui le repréfente n'a point été 
frappée en Egypte , où l'on ne trouve point 
qu'il s'en foit fabriqué de cette forte ni avant, 

ni fous le regne des Lagides, ni même après. 
Il y a toute apparence qu’elle eft de Fifle de 
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Chypre où elle a été trouvée, & que la religion 
PLANCHE & les ufages des Egyptiens y avoient paflé an- 
SAXIL Ciennement , & qu'ils s’y étoient confervés après 
que les Phœniciens y eurent introduit leur lan- 
gue par des colonies. c k 
On croit pouvoir attribuer avec aflurance à 
la ville de Side, en Pamphylie, les médailles 
des n*. $ & 6, qui {ont venus de Caramanie, | 
de même que les trois premieres de cette Plan- 
che. On a vu ci-devant que prefque toutes les 
médailles de cette ville ont pour types Miner- 
ve qui en étoit la divinité tutélaire & principa- 
le, & la grenade, fruit du grenadier , qu’elle 
avoit prife pour emblème, par allufion à fon | 
nom; $idé, en grec , fignifiant une grenade. | 
Sur un côté de ces deux médailles, Minerve | 
eit repréfentée de la même maniere, avecune 
grenade dans le champ; la feule différence eft 
que dans l’une elle tient de la main droite une À 
chouette , & dans l’autre une Victoire. Sur l’au- | 
tre côté, c'eft Apollon qui eft aufli repréfenté 
avec fes attributs ; favoir, le laurier, l'arc & le | 
corbeau. Elles font plus anciennes que lesmé- 
dailles de Szdé, ci-devant rapportées ; & felon | 
les apparences, d’un temps antérieur au regne 
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d'Alexandre le Grand. Lorfqu'elles y furent 
frappées , ceux qui habitoient cette ville étoient PLancue 
. fans doute de ces defcendants des Cyméens d’Io- 


nie, dont parle Arrien, lefquels avoient ou- 
blié la langue grecque quand Alexandre y paffa, 


_& qui n'en avoient pas confervé les caracteres 


comme avoient fait les Afpendiens, puifque les 
deux médailles en queftion en contiennent d’au- 
tres d'une forme différente dont la valeur n’eft 
pas connue , de forte qu’il n’eft gueres poffible 
de lire & d'interpréter les légendes compolfées 
de ces caracteres. Si les autres médailles de Sidé 
n en ont que de purement Grecques, c’eft qu’el- 
les n'y ont été frappées que dans un temps pof- 
térieur , lorfque la langue grecque fut deve- 
nue la langue commune & générale en Pamphy- 
lie, & dans toutes les autres contrées de l’Afie, 
poflédées par les fucceffeurs d'Alexandre. 

Les deux fuivantes des n*. 7 & 8, femble- 
roient devoir fouffrir moins de difficulté : les 
caracteres dont les légendes font compolées, 
paroiffant Phœniciens ou Puniques. Fulvio Ur- 
fire, & Haym d’après lui, ont publié la premiere, 
& ont cru que la tête cafquée repréfentoit Han- 


_mibal, & que la légende contenoit fon nom: 
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ce qui n’a aucune vraifemblance , la valeur de 
la plupart des lettres qui forment cette légen- 
de, étant trop connue pour que l’on y puiffe 
trouver le nom d'Hannibal. Mais, fans entrer 
dans ce qui en regarde l'interprétation , ni dans 
ce que peut fignifier aufli la légende de l'au- 
tre médaille , n°. 8, on obfervera feulement à 
Végard de celle-ci, qu'elle eft de même for- 


me & fabrique que la précédente, & qu'on 


en connoît plufieurs autres qui ont pareillement 
Jupiter aflis tenant de la main droite un long 
fceptre terminé par une fleur en forme d'orne- 
ment , ainfi qu'il eft repréfenté fur les médail- 
les d’Antioche de Syrie; & que ces médailles 
ont pareillement des légendes Phœniciennes ou 
Puniques , mais qui font compofées d'autres 
lettres, & qui par conféquent doivent avoir 
des fignifications différentes. Si l’on favoit où 
elles ont été trouvées, on pourroit au moins 
juger fielles font Phœniciennes ou Puniques. 
Ce qui caufe encore de l'incertitude à cetégard, 
c’eft la contre-marque qui fe voit fur celle du 
n°, 7: cette contre-marque repréfente une vache 
debout dans un quarré concave. Or la précé- 
dente médaille de Side, n°. 6, contient la mê- 

| me 
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même contre-marque ; & cette médaille de Side 


a été sûrement apportée de Caramanie. De FLANCHE 


plus, celle de la ville de Ma/lus , ci-devant rap- 
portée, a aufhi cette forte de contre-marque, 
comme on l'a déja remarqué. On fait que la 
Cilicie où étoit la ville de Mallus , fait aujour- 
d'hui partie de la Caramanie; & de ce que la 
contre-marque en queftion fe trouve fur des 
médailles de Pamphylie & de Cilicie, qui étoient 
contiguës, 1l femble qu’il y auroit lieu d’en 
inférer que la médaille , n°. 7, & les autres fem- 
blables , dont les légendes font en caraéteres 
Phoœniciens ou Puniques , auroient été frap- 
pées dans quelqu'une des villes de ces deux 
contrées : mais à quelle occafion cette contre- 
marque y auroit-elle été mife ? C’eft fur quoi 
l'on ne peut former que des conjectures va- 
gues & trop peu fatisfaifantes. Celle que l’on 
vient de donner fur les contrées où les mé- 
dailles en queftion peuvent avoir été frappées, 
neft peut-être gueres mieux fondée, Il ne fe- 
roit cependant pas extraordinaire que les Phoœæ- 


 miciens & les Carthaginoïs euflent eu, fur une 


côte habitée par tant de peuples différents , 
quelque établiflement pour leur commerce , 
Peuples & Villes. Pt. Partie, X 
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& qu'ils y euffent fait frapper ces médailles. II 
eft fait mention par les anciens Auteurs de la 
multitude de colonies que les Phœniciens fur- 
tout avoient en beaucoup d’ifles , fur pref- 
que toutes les côtes de la Méditerranée, & 
même dans l'Océan: l’on voit par les médail- 
les de Cadis entre autres, par les infcriptions 
de Crium , & par d'autres monuments, que 
leur langue s'étoit confervée long-temps dans 
plufieurs de leurs colonies. 

Parmi les médailles réputées Puniques qui 
fe trouvent dans le cabinet de Pembrock, il y 
en a qui ont pour type un lion dévorant un 


cerf, comme les trois des n°. 9, 10 & 11; & 


qui doivent par conféquent avoir été frappées 
dans le même lieu, quoiqu'elles n'aient pas les 
mêmes légendes , y ayant de la différence dans 
le nombre & la forme des lettres dont chacune 
eft compofée. Il en eft de ces trois médailles, 
comme des deux précédentes ; & l'on doute 
qu'elles aient été frappées à Carthage, n1 dans 
aucune autre ville d'Afrique appartenant aux 
Carthaginois. Ce doute eft fondé principale- 
ment fur ce que la médaille d'or du n° 17, 


contient d’un côté les lettres grecques or, qui 
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forment vraifemblablement une époque. On 


ne trouve point que les Carthaginois aient em- PLANCHE 


ployé fur leurs monnoïes des caraëteres grecs 
avec des légendes Puniques ; & encore moins 
qu'ils y aient marqué des dates ou époques : 
cet ufage n'étoit pratiqué que par les Phoœni- 


ciens dans les villes de Syrie. De plus, il fem- 


ble que de l'autre coté de cette même mé- 
daille , il y a aufli une autre date marquée par 
les caracteres ou chiffres III vV, qui font de- 
vant la tête du cerf. On ne voit de doubles 
dates ou époques, que fur des médailles de 
villes de Syrie & de Phœnicie. Par conféquent, 
foit qu'il y ait effeétivement une double épo- 
que fur celle-ci, foit quil ny en ait qu'une, 
il doit en réfulter qu'elle eft Phœnicienne, ain- 
fi que les précédentes, en quelque lieu qu'el- 
les aient été frappées. | 

La derniere médaille de cette Planche, eft 
de bronze : elle contient aufli des lettres grec- 
ques dans le champ ; & la légende paroït com- 


pofée de caracteres Phœniciens, mais dont la 


plupart ont la forme fi variée, & fi différente 
de ceux que l’on voit fur les autres médail- 
q 


les Phœniciennes, qu'il eft difhcile de les bien 


X 1j 


CXXII, 
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—_— reconnoître. Cette légende d'ailleurs n’eft pas 
PLANCHE entiere, quoique pour le furplus, la médaille 
CXXIL Lit aflez bien confervée : l'on n'en connoît 
gueres auxquelles elle reffemble par fa fabri- 
que. 
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_ rpeconnoître. Cette légende d'ailleurs n’eft pas 
PLANCHE entiere, quoique pour le furplus, la médaille 

CXXIL fit affez bien confervée : l’on n’en connoît 
gueres auxquelles elle reflemble par fa fabri- 
que. | 
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SUPPLEMENT. 


Rs. MÉDAILLES fuivantes ont été ajoutées 


à £ à dus À lanches PLANCHE 
à la préfente colleétion depuis que les P CRE 
précédentes ont été gravées. 


La premiere de la Planche CXXIII , eft fin- 
guliere & remarquable par rapport au lieu où 
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l'on penfe qu'elle a été frappée. On ne diftin- 


gue pas bien à la vérité toutes les lettres qui 
font à l'exergue, dont il fera parlé ciaprès ; 
mais elle eft d’ailleurs très-bien confervée ;& il 
paroît que le nom de la ville eft dans le champ 


du côté gauche , où on lit très-difiinétement 


aaanox, Comine il n’y a point de ville de ce 
nom qui foit connue, il y auroit lieu de juger 
qu'il manque une barre au milieu de la pre- 
miere lettre , moyennant quoi il y auroit arAaro; 
& dans cecas, ce feroit la ville d'Æ/a appel- 
lée auffi E/ana, qui étoit fituée aux confins de 
la Palefline dans l’Arabie-Pétrée près du golfe 
de la mer rouge , appellé de fon nom le Golfe 
Æ lanitique. Dans la fuite , cette ville fut ap- 
pellée différemment ; & jamais nom de ville 
n'a été écrit d'autant de façons que celui-là par 
les Auteurs facrés & profanes ; favoir, Æla, 
Æles, Ælat, Ælana, Aila, Ailana, Aïlas, Ai- 
lath, Ailoth, Eila, Eilana, Eilar, Ele, Etath, 
Elana, Haila, Haiïlar, &c. Pline dit qu'elle étoit 
auffi appellée Leana du nom des Leanite ; peu= 
ples qui demeuroient fur les bords du golfe ; 
& que ce golfe qui tournoit vers l'Egypte étoit 
entre la ville dont il s'agit, & celle de Gaza. 
Dans les temps poftérieurs , elle fut plus come 


munément 


à int éme en oc icaen. 
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munement appellée E/ana. Suivant S. Jérôme, 
cette ville étoit le paffage pour aller d'Egypte 
dans l'Inde, & de l'Inde en Egypte. 

En lifant araanow, ce feroit fans difficulté la 
Ville d'Æ/2 où Elana, ainfi qu'on vient de le 
dire ; mais en lifant araaxax, commeil eftécrit 
fur la médaille, ce ne feroit pas moins la mé- 
me ville, puifqu'elle étoit aufli appellée Leana 
{elon Pline. Il n’y auroit feulement qu'un /zmda 
de plus; & l'addition de cette lettre, en pro- 
nonçant fon nom, n’auroit rien d’extraordinai- 
re dans le nom d’une ville, qui a été écrit de 
tant de manieres. Sans fuppofer même cette ad- 
dition, on peut juger ‘que les Phœniciens ac- 


Coutumés à mettre un /zmed, comme article A 


devant les noms de leurs villes, en leur langue, 
dans leur écriture & fur leurs monnoies » les 
Grecs qui demeuroient en Phœnicie & en Pa- 
leftine, ont bien pu, à leur imitation, écrire de 
même celui de la ville en queftion; & ce fe- 
roit la caufe pour laquelle il y a fur cette médail- 
le AEAANON au lieu d'EAANON. 

_ La ville d'ÆZZ avoit été poflédée ancienne- 
ment par les Juifs. Après la guerre de Perfe , 
elle tomba fous la puiffance des rois d'Egypte, 
&enfuit fous celle des rois de Syrie. Du temps 

Peuples & Villes, VIE. Partie, 
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de S. Jérôme, les Romains y avoient la dixieme 
légion. Mais elle étoit fans doute au pouvoir 
des Egyptiens , lorfque la préfente médaille a 
été frappée, fa fabrique étant purement Egyp- 
tienne, ainfi que le type de l'aigle qui y et re- 
réfenté fur un foudre avec un long caducée 
pofé obliquement. Le monogramme AR con- 
tenant les trois lettres aPx, qu’on voit derriere 
l'aigle , peut défigner la ville d’Arcé qui fut 
enfuite appellée Perra; & marquer par confé- 
uent l'alliance ou l'union qu'il y avoit entre 
cette ville & celle d_Æ/a , lefquelles étoient 
deux villes confidérables de l’Arabie-Pétrée , & 
n’étoient pas fort éloignées l’une de l'autre. 108 
À l'égard des lettres qui font à l'exergue; 
dont la moitié feulement eft apparente , l’autre 
moitié ayant été emportée par le bifeau , on 
peut y lire APABIA OÙ atArIA, Le nom d'aPa BIA» 
& celui de beaucoup d’autres pays fe trouvent 
de même à l'exergue de différentes médailles 


grecques & latines. Dans celle-ci araria Sa 


corderoit avec le nom de la ville d'Æ/ qui 
étoit effectivement en Arabie, quoique dépen- 
dante pendant un temps de la Paleltine. Mais 
en fuppofant qu'il y eut ararra ; comme ce {e- 


roit alors le nom de cette ville écrit encore 


Énn 
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d'une autre maniere , il faudroit que la légen- 
de qui eft dans le champ , eût une fignifca- 
tion différente ; & dans ce cas on pourroit y 
lire aaavoN, en ajoutant un petit trait à la jam- 
be gauche du premier /amda pour le lier à la 
lettre E fuivante. Alors on ne pourroit enten- 
dre par æÆaawan que les montagnes noires que 
Ptolémée place dans l’Arabie-Pétrée , lefquel- 
les S. Jérôme dit être les mêmes que les monts 
Sinaï & Oreb qui s'étendoient jufqu’au golfe 
Ælanitique. La ville d’'Æ/ , en faifant mention 
de ces montagnes fur fes monnoies , auroit 
voulu apparemment défigner ainfi fa pofition, 
foit parce qu’elle lui étoit avantageufe , foit 
pour fe difinguer de quelque autre ville qui 

ortoit le même nom. | 

La médaille, n, 2, qui n'a que les trois let- 
tres anr pour légende, reflemblant par fa fa- 
brique à celles de plufeurs ifles de la Méditer- 
ranée , on a cru pouvoir la référer à la ville 


d'Aprera en Crète. 


Il a été rapporté ci-devant une médaille ayant 


les lettres 410 pour légende qu'on a attribuée 


à l'ifle d'Æalonefus. 11 n’y a que les lettres 44 
fur celle du n°. 3 : elles ont l'une & l’autre pour 
| Yi 
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type, un oifeau volant, & paroïffent apparte- 
PLANCHE pir par conféquent à la même ifle. 
CXXIII. / 7 gas 
Axaous. On a obfervé en rapportant des médaillons 
de la ville d'Arade que les lettres grecques fu- 
périeures qui font dans le champ , marquoïent 
des époques ou dates d'années ; & que les 
inférieures ne forment point une double épo- 
que , comme de favants Antiquaires l'ont pen- 
{é. Celui que l'on rapporte ici, n°. 4, eft fin- 
gulier en ce qu’outre la date sar , & les let- 
tres inférieures ex qui font les mêmes fur le 
fixieme des médaillons d’Arade, ci-devantrap- 
portés , 1l y a un /erh Phœnicien, au lieu que 
dans l’autre c’eft un a/eph : ces deux lettres dif- 
férentes prifes pour des nombres , pourroient 
être regardées comme marquant , l'une Le pre- 
mier , l'autre le fecond jour du mois, fi les 
lettres grecques inférieures marquoient effeéti- 
veément un nom de mois ; mais il ne paroît 
gueres poflible de trouver des noms de mois 
dans les lettres placées de même fur les autres 
médaillons. Si ce font plutôt: des nombres, 
comme 1ille paroît, on n’imagine pas à quoi 
ces nombres peuvent fe rapporter. | 
#covvasus : La médaille, n°. $, contient feulement les 


EE — 
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lettres «rx pour légende. On eftime qu'elles 


font le commencement du nom de l'ifle d'Ar-PiANCHE 


connefus qui étoit fituée fur la côte de Carie, 


vis-à-vis de la ville d'Æalicarnaffe. I] y avoit 
une autre ifle de même nom dans la mer Ægée, 
près de l'ile de Semorhrace, mais trop médio- 
cre pour avoir fait frapper des médailles d’ar- 
gent , comme l'eft celle-ci. Cependant elle 
pourroit bien être de quelqu’autre lieu. 

C'eft avec plus de fondement que celle du 
n°. 6 , peut être attribuée à la ville d’'Auroma- 
la , quoiqu'elle ne contienne que le fimple mo- 
nogramme À. Outre qu'il renferme les trois 


premieres lettres du nom de cette ville » fé fa: 


brique de cette médaille , & la tête de Jupiter 
Ammon qui eft repréfentée d’un côté, défignent 
également qu'elle eft de la Cyrénaïque ; & le 
dieu terme quieft au revers avec le monogram- 
me, femble marquer auffi qu'Auromala étoit le 
lieu où cette contrée fe terminoit, comme il 


la terminoit en effet du côté de la Syrtique. 


Vaillant rapporte une médaille Impériale fous 
Sévere-Alexandre , fur laquelle il prétend avoir 
lu arromaanz murron OAEQS ATBIkH». Mais elle 
eft très-fufpecte de faufleté , tant par rapport 
au titre de Métropole que les villes de la Cy- 


CXXIII. 
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rénaïque ne prenoient point fur leurs mon- 
noies ,que par rapport au nom de Libyque 
donné à celle d’'Auromala : il y a au moins faute 
dans le mot arsixux qui auroit du être écrit 
AXBTKRHZ 

Il n’y a non plus que le fimple monogram- 
me E, lequel renferme les lettres KATA, fur 
la médaille, n°. 7. On croit pouvoir la référer 
x Ja ville de Catana en Sicile , d'autant plus 
qu'il y a une autre médaille de cette ville qui 
repréfente les bonnets des Diofcures , & il y 
en a un fur celle-ci au-deflus du monogram- 
me. 
Il n'eft pas douteux que celle du n°. 8, qui 
eft fans lettres ni légende, ne foit de la Com- 
magène. On en a ci-devant rapporté une qui 
a pour type le capricorne avec la légende 
coumaruvax. Celle-ci où le même figne eft re- 
préfenté fur un côté, contient de plus, de l'au- 
tre côté , le ligne du fcorpion qu'on trouve fur 
la plupart des médailles des rois de Comma- 
gène. sl 

Quoique la médaille du n°.9, n'ait aufli ni 
lettres ni légende , elle eft bien reconnoiffable 
pour appartenir à la ville de Dardanus ; par le 
type du cavalier, & par le coq qui ef repré- 
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fenté de l’autre côté. Il en a été rapporté de 
pareilles avec les lettres aar. 

La ville où a été frappée la médaille du ne. 
10 , eft , felon les apparences, l'Æéraclée de la 
Cyrénaïque. Le type d'Hercule étouffant un 
lion , fe trouve fur plufieurs autres médailles 
de différentes villes portant le même nom 
d'Héraclée ; mais la figure de Minerve qu’on 
voit de l'autre côté , eft fans doute celle de 
Minerve furnommée Tritonia, qui fuivant la fa- 


ble, étoit née fur les bords du fleuve Triton, où 
lon prétendoit qu'elle avoit été vue pour la 


premiere fois. Les Auteurs anciens qui par- 
lent de ce fleuve, ne font point d'accord fur 
la partie de l'Afrique où il tomboit dans la 
mer. Ils conviennent tous feulement qu'il paf- 
foit auparavant dans un grand marais ; mais 
les uns, comme Hérodote & Ptolémée, met- 
tent fon embouchure dans la petite Syrtes les 
autres , comme Strabon, Pline & Solin, le pla- 
cent près de Bérénice à peu de diftance du 
lieu appellé Phz/enorum are. Le fentiment de 
ces derniers fembleroit confirmé par la mé- 


_daille dont il eft ici queftion , & qui repréfente 


Minerve Zritonia, puifque la ville d'Héraclée 
étoit fituée précifément entre Bérénice & Phi- 
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lænorum are. Cette diverfité d'opinions fur {a 
pofition du fleuve Triton pourroit cependant fe 
concilier, en admettant qu'il y en ait eu deux 
du même nom, l'un du côté de la grande Syr- 
te, & l’autre du côté de Ia petite Syrte. Il ne 
feroit pas alors extraordinaire que les peuples 
qui demeuroient près du premier, lui euffent 
attribué tout ce que la fable rapportoit au 
fujet de la naiffance de Minerve , & de fa pre- 
miere apparition fur le fecond. On fait que 
dans l'Antiquité plufieurs autres peuples & vil- 
les différentes s'attribuoient par vanité , & fe 
difputoient même avec chaleur, non-feulement 
la naiflance de certains dieux, mais auf celle 
de plufeurs hommes illuftres. Au furplus, on 
ne fait ce que peuvent fignifer les lettres PAB 
qui fe trouvent à l’exergue fur un côté de cette 
médaille, entre des lignes qui forment une ef- 
pece de tablette. On en voit de pareilles, à peu 
près , fur des médailles de plufieurs rois du Bof 
phore, qui contiennent feulement les premie- 
res lettres de leurs noms. 

Quelques Antiquaires ont attribué à l'ifle de 
Zacynthus plufeurs médailles qui n'ont pour 
légende que les lettres ZA. Celle du n°. r1,fur 
laquelle font les mêmes lettres , paroît être en 


effet 
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effet de cette ifle, quoiqu'elle ait un type dif 
férent; mais il n’eft pas sûr que la fuivante, PLancne 
n°. 12, [ui appartienne. 7 +0 

C'eft à la ville de Myrlea en Bithynie, que Mrxzza. 

l'on réfere la médaille du n°. 13, où il n'y a que 
les trois premieres lettres de fon nom pour lé- 
gende. Cette ville fut enfuite appellée Apamee 

du nom de Ia femme de Prufias fils de Ze/a, 

roi de Bithynie ; & elle a toujours porté depuis 
ce dernier nom. Ainfi la préfente médaille eft 
très-ancienne ; & c’eft la feule que l'on ait vue 
jufqu'à préfent qui contienne fon ancien nom, 
dont il eft feulement fait mention, comme on 
l'a déja remarqué fur des médailles qui ont pour 
|! légende ATTAMEQN TAN MYTPAEANON. 

On ne lit que re r4 fur celle du n°. 145; mais Pzrea. 

n'y ayant point de ville de ce nom, il y alieu 

de préfumer qu'entre re & ra il yavoitun T, 

que le bifeau a emporté. Il paroît par fa fabri- 

que & par fes types que cette médaille con- 

vient mieux à l’un des Ports de la Marmarique 

appellés Perras, qu'à aucun des autres lieux 

portant le nom de Perra. Ptolémée eft le feul 

qui parle de ces Ports. | 

Il y a beaucoup de médailles de la ville de Pxzxsrus. 
* Phaæflus en Crète, qui n'ont pour légende que 
Peuples & Villes, VIe, Partie. 


ne 
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par oa, & même la feule lettre > ; c’eft par cette 
raifon que l'on rapporte aufl à cette ville celle 
du n°. 1$, qui ne contient pareillement que les 
lettres œar. | 

Goltzius eft le feul qui ait publié des mé- 
dailles des Salentins, lefquelles n'ont été vues 
depuis dans aucuns cabinets. Celle-ci , n°. 16, 
en differe entiérement par la forme, par les ty- 
pes & par la matiere. On n’a point connoiffan- 
ce que jufqu'à préfent il en ait été publié de 


femblable , ni aucune autre de ces peuples. Ils | 


habitoient dans la Calabre une contrée éten- 
due qui portoit leur nom, & dans laquelle 
étoient entre autres les villes de Tarente, de 
Brindes & d'Otrante. Etienne de Byzance dit 
qu'il y avoit aufli une ville appellée Sa/enta ; 
mais aucun autre Auteur n'en fait mention. 
Selon Strabon, les Salentins étoient originai- 
rement des Crétois qui avoient pañlé de Crete 
dans cette partie de la grande Grece. 

La médaille du n°. 17, qui eft de la ville 
de Soi en Chypre où elle a été trouvée, eft 


remarquable pour fa grande antiquité qu'on re= 


connoit à fa fabrique ; la grape de raifin qu'elle 
a pour type, étant dans un quarré profond. 


Le nom de la ville y ef écrit en entier s04O1. : 
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vaio, & même la feule lettre & ; c’eft par cette 
raifon que l’on rapporte aufh à cette ville celle 
du n°. 15, qui ne contient pareillement que les 
lettres œar. | 

Goltzius eft le feul qui ait publié des mé- 
dailles des Salentins , lefquelles n'ont été vues 
depuis dans aucuns cabinets. Celle-ci, n°. 16, 
en differe entiérement par la forme, par les ty- 
pes & par la matiere. On n’a point connoiffan- 
ce que jufqu'à préfent il en ait été publié de 
femblable , ni aucune autre de ces peuples. Es 
habitoient dans la Calabre une contrée éten- 
due qui portoit leur nom, & dans laquelle 
étoient entre autres les villes de Tarente, de 
Brindes & d’Otrante. Etienne de Byzance dit 
qu'il y avoit aufli une ville appellée Sa/entra ;, 
mais aucun autre Auteur n'en fait mention. 
Selon Strabon, les Salentins étoient originai- 
rement des Crétois qui avoient pañlé de Crète 
dans cette partie de la grande Grece. 

La médaille du n°. 17, qui eft de la ville 
de Soli en Chypre où elle a été trouvée, eft 


remarquable pour fa grande antiquité quon re- 


connoit à fa fabrique ; la grape de raïfin qu'elle 
a pour type, étant dans un quarré profond. 


Le nom de la ville y ef écrit en entier so4oï. | 
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C'eft ainfi qu'elle étoit appellée par les Grecs. = 
Son nom étoit aufli écrit quelquefois Sozæ , PLANCHE 
par les Auteurs latins. GRR 

La médaille du n°. 18, qui n’a que les fét- Troc. 
tres rx pour légende, ft reconnoiffable auffi 
pour appartenir à l'ifle de Zenos ; la tête de 
Jupiter Ammon qui y eft repréfentée, fe trou- 
vant de même fur la plüpart des autres médail- 
les de cette ifle. Mais on n’en avoit point en- 
core vu qui eût , comme celle-ci, pour type le 
palmier, qui eft au furplus repréfenté fur des 
médailles de plufeurs autres ifles. 

Les médailles Gauloifes rapportées dans la 
Planche CXXIV, viennent du cabinet de feu M. Cxx1Iv. 
de Cleves, On a cru devoir les ajouterici par fup- 2: Duxarum ou 
plément à celles de cette efpece que contien- 7: oi 
nent les Planches III, IV, V & VI. 

La premiere médaille de cette Planche, {ur 
laquelle on lit DURAT d’un côté, & JULIO de 
l'autre côté, eft femblable à celle que Boute- 
roue a rapportée, Page 47 » mais qui n'étoit 
pas bien confervée , n'y ayant vu que les lettres 
R. RA, au lieu de DURAT. Il a jugé, en fup- 
pofant qu'il y eût RURA, qu'elle pouvoit être 
des peuples appellés Ruraci ou Rauract qui ha- 
bitoient le long du Rhin ; & dans le cas où il 
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y eût RARA fur cette médaille, il l’a référoit à 
Raraunum près de Poitiers. Selon toutes les ap- 
parences., c'elt à la ville de Durat dans la Mar- 
che qu'elle appartient. Le nom latin de Dozar 
eft , fuivant la notice de Valois, Duratum & 
Dauratum. Quant au mot JULIO qui eft au 
revers , Bouteroue a penfé que ce devoit 
être le nom de quelque chef ou gouverneur; 
mais fi Durar étoit un nom d'homme, alors la 
médaille pourroit être de Juliobona , Lilebone , 
en Normandie. 

La feconde qui a pour légende AREMACIOS, 
eft bien de fabrique Gauloife. On ne trouve 
point de ville dont le nom ait rapport à celwi- 
là, fice n’eft celle qui eft appellée Arenarium 
dans l'itinéraire d’Antonin ; Aarenacium dans la 
table de Peutinger; & Arenacum dans Tacite. 
Cette ville étoit fituée dans la Germanie infé- 
rieure près de Clèves: AREMACIOS eft proba- 
blement le nom d’un chef. 

La médaille du n°. 3, qui a pour légende 
oVIRICIV , eft abfolument de même forme, ma- 
tiere & fabrique que la précédente ; de forte 
que l’une & l’autre femblent avoir été faites par 
le même Ouvrier monñétaire , & devoir être par 
conféquent du même pays. Il y auroit lieu de 
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l'attribuer à la ville de J’iritium , dont parle 
Ptolémée, s'il l'avoit placée dans la Germa- pd 
nie inférieure, comme il l'a placée dans Ia f 
Germanie feptentrionale ; mais cette pofition 
eft peut-être fautive. Quoi qu'il en foit, on ne 
trouve point d'autre ville dont le nom appro- 
che de celui qui eft écrit fur cette médaille. II 
eft à obferver que les Gaulois , à l'exemple 
des Grecs , mettoient quelquefois un O avant 
la lettre V confonne pour la diftinguer de TU 
voyelle. Ils la faifoient fonner alors à peu-près 
comme un B, ainfi qu'elle eft prononcée par 
les Efpagnols. Il paroît que, pour faire diflin- 
guer aufli cet O, de celui qui devoit être pro- 
noncé comme voyelle, ils lui donnoient une 
forme plus petite. C’eft ce qui fe voit dans la 
légende oViRICIV de la médaille en queftion , 
& dans celles des deux fuivantes. 
I Onlit oVIKY , fur la médaille, n°, 4, il eft Prevslozrvs: 
_ difficile de juger à quelle ville elle appartient: 
1 c'eft à un des lieux portant le nom de Y’icus, 
elle pourroit être de F'icus Iulius qui, fuivant 
la notice des dignités de l'empire, étoit du 
pays de Wemeres dans la Gaule belgique: Cette 
médaille & la précédente peuvent chacune ne 
donner que le nom d’un chef Gaulois. 
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On a parlé dans le premier volume de ce Re- 
cueil des peuples Aulerci, dont les uns étoient 
appellés Cenomani, les autres Eburovices , & d’au- 
tres Diablinres ; & l'on a rapporté des médail- 
les de ceux qui portoient le nom d'Eburovices. 
Sur celle que préfente ici le n°. ÿ ,; on lit 
DIAoVLOS , qui devoit être prononcé Diaylos 
ou Diablos. On peut en inférer qu'elle eft des 
peuples appellés Diablintes , lefquels font les 
mêmes que ceux qui font appellés aevaire par 
Ptolémée, & Diablindi par Pline. Suivant ce 
que l’un & l’autre ont dit de la poftion de ces 
peuples , il femble qu'ils les avoient placés.en 
Bretagne; fur quoi les Interpretes ont été d'a- 
vis différents. Adrien de Valois a cru qu'ils 
avoient effectivement habité cette Province. 
Baudrand a même prétendu qu'ils étoient éta- 
blis près de Dol, où il y a encore, dit-il, des 
familles qui portent le nom de Diables. L'Abbé 
le Beuf a fait voir par des attes du moyen âge, 

ue leur territoire étoit dans le Maine ; & M. 
l'Abbé Belley a confirmé l'opinion de l'Abbé le 
Beuf, par de nouvelles preuves qui font con- 
noître que leur ville capitale qui étoit Woiodu- 
num , eft aujourd'hui le bourg de Jublains. 
(Voyez Mémoires de l'Académie Royale des 
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Infcriptions & Belles-Lettres, tom. xxvirr; 
pag. 455) gr PEER 

Il a été rapporté ci-devant dans la Planche 7528 
V,n°. ÿ, une médaille à peu près femblable à 
celle du n°.6 , de cette Planche-ci; & l'on a re- 
marqué que Bouteroue avoit jugé que zrra fur 
une pareille médaille , étoit le commencement 
du nom d'un Seigneur Gaulois appellé Lira- 
vicus , chef de dix mille hommes qui furent en- 
voyés à Jules-Céfar par les Autunois. Sur la 
préfente médaille , la légende eft ir au lieu 
de zira; & ce qui fait juger qu’elle défigne un 
nom de ville, plutôt qu'un nom d'homme, c’eft 
non-feulement parce que les noms de villes fur 
les médailles Gauloifes font ordinairement écrits 
à leur revers, & non du côté de la tête; mais 
encore , parceque fur celle-ci, l'on voit devant 
la tête, une enfeigne militaire , indépendam- 
ment de l'efpece d’étendard que porte le cava- 
lier qui eft repréfenté de l’autre côté. Cette en- 
feigne militaire femble marquer qu'il y avoit 
des troupes en ftation dans le lieu où la médail- 
le à été frappée ; & la légende Lirw devant 
être lue Liran , on penfe que c’eft le commence- 
ment du nom de Léranobrisa, qui , fuivant l'Iti- 
 néraire d’Antonin , étoit un lieu de la Gaule 


me) 
PLANCHE 
CXXIV. 


CoONOVIUM: 


Royezca. 


184 RecuErLz DE MÉDAILLES. 


fur {a route d'Amiens à Soiffons. La tête de 
femme qu'on voit fur cette médaille , eft vrai- 
femblablement celle d’une divinité quiétoit par- 
ticuliérement révérée dans ce lieu-là. Si, com- 
me Bouteroue l’a penfé, la médaille étoit de 
Litavicus, fa tête auroit dû y étre plutôt repré- 
fentée. | 

Sila médaille du n°.7, qui a pour légende 
KoNovo, n'eft pas de la ville de la Grande Bre- 
tagne appellée Conovium par Ptolémée, on igno- 
re à quelle autre ville elle peut appartenir. 

Dans la Planche V, n°. sr, il y a une mé- 
daille de bronze fur laquelle on lit d'un côté 
rovca, & de l’autre côté PoocTIKA, nom qui, 
fuivant Bouteroue, a quelque rapport à celui 
d'une reine de la grande Bretagne fort renom 
mée dans l’hiftoire. 11 n’a été rien obfervé fur le 
mot rowca qui ne peut être qu'un nom de lieu, 


du moment qu'il y a un nom propre du côté 


de la tête. La préfente médaille, n°. 8, qui eft 


d'argent, & qui a feulement pour légende 


RovEcA, ne fournit pas plus d'éclairciflement 
fur ce que ce mot peut fignifier. Il pafle dans 
Rouen une riviere appellée Robec, dont le nom 
approche beaucoup de celui de Roveca ; mais il 


n'y a gueres d'apparence que le nom d'une aufli 
petite 


em . _ a 
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petite riviere ait été marqué fur une médaille. 


em 
. 


D'ailleurs la terminaifon £ec, dans le nom de PLANCHE 


Robec , eft de la langue Danoiïife ou des Nor- 
mands , & fignifie un ruiffeau. Au furplus, il 
neft pas ordinaire de trouver fur les médailles 
de la Gaule des globules, comme on en voit fur 
celle-ci du côté de la tête; & l’on ne fait point 
à quoi ils peuvent avoir rapport. 

Bouteroue a rapporté, page 66 , une mé- 
daille à peu -près pareille à celles des n°. 9 
& 10, fur laquelle il alu d’un côté ARMANo, 
& de l'autre côté coMios. Il en avoit vu d’au- 
tres qui avoient pour légende CARMAN & coM- 


_ MIO ; & il a remarqué que Comios étoit un 


chef Gaulois que Jules-Céfar avoit fait roi 
d'Arras, & qui fe révolta enfuite contre lui ; 
mais il n’a rien trouvé à dire fur ARMANO ni 
fur CARMAN. Cambden qui attribue plufeurs 
médailles Gauloifes à la Grande Bretagne, efti- 
me que COMM, fur de pareilles à ces deux-ci, 
peut être le nom de quelque ville ou commu- 


mauté , ou même celui de Commode; fuppo- 
_ {ant qu'elles auroient été frappées fous le regne 


de cet Empereur. Cette fuppoñtion n'eft pas 

admiflible. Il vaut mieux avouer, comme on 

Javoue ici, que l’on ignore la fignification des 
Peuples & Villes, VI°, Partie. À à 


CXXI V. 


Comros 
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mots que contiennent ces médailles où ils font 
écrits différemment ; ce qui fait voir que les 
Gaulois les prononçoient de maniere qu'il leur 
étoit difficile de les bien rendre en caraëteres 
latins, foit que leur valeur ne leur fût pas con- 


nue, foit qu’ils euffent en leur langue des fons : 


ue ces caracteres ne pouvoient pas exprimer. 
La légende de la médaille, n°. 1x, eft écrite 
encore d’une façon plus extraordinaire que cel- 
les des médailles précédentes. C’eften vainqu'on 


a cherché des noms qui euflent quelque con- 


formité avec ALYBboAïIIOC , qu'on voit furun 
des deux côtés. On n'en a point trouvé non 
plus qui aient rapport au mot NIDE , qui eft 
de l’autre côté. Ce mot NIDE manque fur une 
médaille femblable qui aété publiée par Camb= 
den, mais qui étoit mal confervée, n'y ayant 
vu que les lettres … vBbo….. | 

On trouve dans Bouteroue, page 57, une 
médaille toute femblable à celle du n°. 12:1by 
a lu feulement SEQUANO ; & il l'a attribuée aux 
peuples appellés Seguanois qui poflédoient un 
pays fort étendu , lequel comprenoit la! Fran- 
che-Comté , & une partie de la Suifle & de PAI- 
face. Sur cette médaille-ci qui eft très-bien con- 


fervée dans le mot SEQUANO, les lettres VA 
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font jointes enfemble, & la lettre N fuivante 
eft formée comme un V, faute d'un jambage pur a 
à gauche. Il y a de plus après SEQUANO, À 
10 TVOs dont on ignore la fignification. On 

pourroit penfer que TVos étoit un lieu, enne 

faifant qu'un mot de SEQUANOIO ; mais ce lieu 

eft également inconnu. Bouteroue obferve, à 

l'égard du fanglier qui eft repréfenté fur la mé- 

daille en queftion, que, fuivant le rapport de 

Strabon, les Séquanois faifoient de ces animaux 

des flaifons qui fe tranfportoient à Rome où 

elles étoient fort eftimées. 

Si l'on connoïfloit quelques médailles lati- 4zvpos. 
nes des villes de }/indelicie ou de Baviere , de 
l'efpece de celle du n°. 13, qui a pour légende 
ABUD d'un côté, & ABUDOSs de l’autre côté, 
on ne douteroit point qu’ellene fût de la ville 
appellée Abudiacum par Ptolémée , & Abodiacum 
dans la Table de Peutinger. Quelques-uns croient 
que cette ville eft Abach, fur le Danube ; d’au- 
tres que ceft Fuffen , & d'autres Apping en Ba- 
 viere. 

La légende de la médaille, n°. 14, ne con- Lys, 
fie que dans les lettres zvs. Il y a un gros 
bourg de ce nom en Bigore ; mais il n'eft pas 
vraifemblable que cette médaille y ait été frap- 

À a 1 


QT remercmeaemsseer) 
PLANCHE 
CXXIV. 


RoTomAcus 


PLANCHE 


CX XV. 


188 RECUEIL DE MÉDAILLES. 


pée. Elle appartient plutôt à quelque ville dont 
le nom commençoit par ces trois lettres. 
La derniere médaille de cette Planche, qui 
eft de la ville de Rouen, eft la même qui a 
été rapportée ci-devant dans la Planche IV, 
n°. 32; mais fans légende du côté de: la tête. 
On lit fur celle-ci ossvTicos au-devant d'une 
tête de femme qui ne peut avoir été appellée 


de ce nom inconnu. Cette tête eft, felon les ap- 


parences , l'image de quelque divinité qui étoit 
en vénération dans la ville de Rouen; & os- 
SVTICOS , Le nom d’un chef Gaulois. 

= Les médailles Impériales contenues dans la 
Planche CXXV , & dans les onze fuivantes, 
ont été gravées à la requifition des Editeurs de 
ce Recueil qui les ont demandées à l'Auteur. Ils 
ont cru qu'il convenoit de les y compren- 
dre , du moment qu'il en fait mention , en 
parlant de plufeurs villes dont on ne trouve 
que peu ou point de médailles Impériales dans 
la colleétion générale de Vaillant. Ils ont cru 
auffi qu'ils feroient plaifir aux Amateurs de 
l'Antiquité d'y en ajouter quelques autres du 


même cabinet, qui ont été frappées dans des 


villes dont le même Antiquaire n'avoit connu 
aucune médaille, | 
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pée. Elle appartient plutôt à quelque ville dont 


le nom commençoit par ces trois lettres. 
La derniere médaille de cette Planche, qui 
eft de la ville de Rouen, eft la même qui a 
été rapportée ci-devant dans la Planche IV, 
n°. 32; mais fans légende du côté de: la tête 
On lit fur celle-ci ossvTicos au-devant d'une 
tête de femme qui ne peut avoir été appellée 


de ce nom inconnu. Cette tête eft, felon les ap- 


CX XV. 


parences, l'image de quelque divinité qui étoit 
en vénération dans la ville de Rouen; & os- 
SVTICOS , le nom d’un chef Gaulois. 


_ Les médailles Impériales contenues dans la 
PLANCHE 


Planche CXXV , & dans les onze fuivantes,, 
ont été gravées à la requifition des Editeurs de 
ce Recueil qui les ont demandées à l'Auteur. Ils 
ont cru qu'il convenoit de les y compren- 
dre , du moment qu'il en fait mention , en 
parlant de plufeurs villes dont on ne trouve 
que peu ou point de médailles Impériales dans 
la colle@ion générale de Vaillant. Ils ont cru 
auffi qu'ils feroient plaifir aux Amateurs de 
l'Antiquité d'y en ajouter quelques autres du 


même cabinet, qui ont été frappées dans des 


villes dont le même Antiquaire n'avoit connu 
aucune médaille, 
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Les trois premieres ici rapportées, font cel- 
les dont il a été fait mention, rom. I, page 120, 
en parlant d'une médaille autonome de la ville 
de Thuria. On y voit, comme il a déja été re- 
marqué, les lettres 11 que Vaillant femble n’a- 
voir. point obfervées dans la defcription de 
celles qu'il a publiées : ces lettres défignent que 
cette ville de Meffénieétoit reftée jufqu'au re- 
gne de Septime-Sévere , au pouvoir des Lacédé- 
moniens , depuis le temps qu'Augufte la leur 
avoit donnée. L 
+ Les trois médailles fuivantes de la ville de 
Megalopolis , n° 4, s & 6, & celle de la ville 
de Zégée , n°. 7, font pareïllement celles dont 
il a été fait mention, tom. I, pages 138 & 141. 
Vaillant n’en a publié aucune de ces deux vil- 
les dont Paufanias a donné l’'hiftoire avec aflez 
détendue. On en trouve une de Meoalopolis , 
dans le catalogue imprimé du cabinet de Theu- 
polo qui y eft attribuée à Elagabale , & qui 
_ wraifemblablement eft de Caracalla. 

On remarque comme une fingularité prefque 
fans exemple , & dont la caufe eft ignorée , que 
la plûpart des villes du Péloponnèfe, grandes 
& petites , & quelques autres de la Grece pro- 
prement dite , ont fait frapper des médailles pour 
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Septime-Sévere , & pour fa femme & fes enfants, 
fans en avoir fait frapper, auparavant ni après, 
pour les autres Empereurs. Vaillant a recueilli 
& publié toutes celles de cette efpece : qui 
étoient connues de fon temps ; mais outre les 
médailles de Megalopolis & de Tégée , qui vien- 
nent d’être rapportées , il n'en avoit point con: 
nu non plus des villes d’Afopus, de Las, de 
Methana & de Pellène dont font les fuivantes. 


La ville d’Afopus (*) qui a fait frapper cel-. | 


les des n*. 8 & 9, étoit fituée en Laconie 


près de la mer. Strabon & Paufanias font les 


feuls Auteurs qui parlent de cette ville. Suivant 
le récit que fait ce dernier de tout ce qu'on y 
voyoit de remarquable, il y avoit entre autres 
un temple confacré à Minerve furnommée Cy- 
pariffa. 1 paroît que c'eft cette déelle qui eft 
repréfentée fur la médaille du n°.8, tenant de 
la main droite un javelot, & de l'autre main 
une doublehache. LD (0e 

Las dont font les médailles fuivantes de! @a- 
racalla, de Geta & de Maximin, rapportées fous 
les n*. 10, 117 & 12, étoit une autre ville de 


(*) Haym a rapporté dans le + croyoit:que. c’étoit la feule de 
Teforo Britannico, une médaillede | cette ville qui fût. connue. 
Plautille , frappée à Æfopus : il | | 


ous 
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Laconie fituée aufli proche de la mer, entre === 
trois montagnes , où, fuivant Paufanias , elle PLANCHE 
avoit été transférée du haut d'une de ces mon- GATE 
tagnes. On y voyoit de fon temps un ancien 
temple d'Efculape, & un autre de Minerve fur- 
nommée  Afia, quon prétendoit avoir été bä- 
ti par Caftor & Pollux, en reconnoiffance de 
ce que cette déeffe avoit favorifé leur retour de 
l'expédition en Colchide. Ce récit de Paufanias 
fait connoître d'où procedent les types d'Ef 
culape,; de Minerve, & des trois monticules 
repréfentés fur les médailles en queftion. Celle 
de Maximin où l’on voit ces trois monticules, 
fait une exception à ce qui a été dit, que les 
villes du Péloponnèfe, n’avoient fait frapper des 
médailles que pour Septime-Sévere, & pour fa 
famille. Au refte la ville de Las n’avoit pas 
toujours été fortifiée , comme il paroît qu'elle 
l'étoit fous le regne de Maximin, par le génie 
de cette ville qui y eft repréfenté avec des tours 
fur la tête. Tite-Live qui la nomme en diffé- 
rents endroits, n'en parle que comme d’un fim- 
ple bourg. | 

Les médailles des n®. 13 & 14, font de la Meruava 
la ville de Merhana qui étoit fituée en Argoli- 
de, entre Troezene & Epidaure, fur une langue 
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Prancue de terre qui s'avançoit dans la mer, & qui for- 
CXXV. smoit une péninfule , laquelle portoit fon nom. 
Suivant Paufanias , c’étoit une ville foible & 
médiocre : Strabon dit au contraire qu'elle étoit 

bien fortifiée. PE 
Parcens. I] y a eu plufeurs villes appellées Pa/lène & 
Pellène. La fabrique de la derniere médaille de 
cette Planche, fait connoître qu’elle eft de la 
ville de Pallène qui étoit fituée en Achaïe Frs 
& par le type de Minerve qui ef repréfenté 
au revers ,il y a lieu de juger que c’étoit la di- 
vinité tutélaire de cette ville ; d'autant plus que 
Paufanias rapporte qu'il yavoit auprès, un tem- 
ple où l'on voyoit fa ftatue qui étoit d'or & 
d'ivoire; & qu'on croyoit que c'étoit Un ou- 
vrage de Phidias. Sets 
Les médailles de la Planche CXXVI, font 
Le YUL encore de villes du Péloponnèfe. On a eftimé 
” devoir lés ajouter aux précédentes pour fervir 
de fupplément à celles que Vaillant a publiées 

des mêmes villes. 

ASINE. Le même Antiquaire en a rapporté une de 
Septime-Sévere , & deux de Julia Domna, frap- 


(*y Il y a auffi dans le Teforo | chafferefe ; elle eft de Caracalla : 
Britannico, une médaille de Pallène, | Haym dit qu’il n’en avoit été pu= 
dont le type eft la figure de Diane | blié aucune autre de cette ville. 
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Prancue de terre qui s'avançoit dans la mer, & quifor- 
CXXV. soit une péninfule , laquelle portoit fon nom. 
Suivant Paufanias , c’étoit une ville foible & 
médiocre : Strabon dit'au contraire qu'elle étoit 

bien fortifiée. 
Pazssws. Il ya eu plufeurs villes appellées Pallène & 
Peliène. La fabrique de la derniere médaille de 
cette Planche, fait connoître qu’elle eft de la 
ville de Pallène qui étoit fituée en Achaïe (33 
& par le type de Minerve qui efl repréfenté 
au revers ,il y a lieu de juger que c’étoit la di- 
vinité tutélaire de cette ville ; d'autant plus que 
Paufanias rapporte qu'il y avoit auprès, un tem- 
ple où l'on voyoit fa ftatue qui étoit d'or & 
d'ivoire; & quon croyoit que c'étoit un OU- 
vrage de Phidias. ft 
Les médailles de la Planche CXXVI, font 
ee YUT CNCOTE de villes du Péloponnèfe. On a eftimé 
”* devoir lés ajouter aux précédentes pour fervir 
de fupplément à celles que Vaillant a publiées 

des mêmes villes. 

ASINE, Le même Antiquaire en a rapporté une de 
Septime-Sévere , & deux de Ju/a Domna, frap- 


(*) Il y a auffi dans le Te/oro chaffereffe ; elle eft de Caracalla : 
Britannico, une médaille de Pallène, | Haym dit qu’il n’en avoit été pu= 
dont le type eft la figure de Diane | blié aucune autre de cette ville. 
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pées à Afine, qu'il à jugé être la ville de ce 
nom qui étoit en Laconie , en quoi il a été 
fuivi par les autres Antiquaires. Les trois pre- 
mieres de cette Planche ont pareillement pour 
légende acivarox ; mais il fe pourroit bien que 
quelques-unes de ces médailles, finon toutes, 
appartinflent à l'Afine de Méffènie qui paroît 
avoir été confondue avec celle de Laconte , 
parce qu'elle avoit été bâtie fur un terrein de 
Meffenie, dans un temps où ce terrein appar- 


__ tenoit aux Lacédémoniens. Par le récit que fait 


Paufanias des différentes migrations des Afinéens, 


PLANCHE 
CXX VI. 


on apprend, qu'après avoir habité le Parnafle, 


ils s'établirent en Arsolide , fur le bord de la 
mer, d'où ayant été chaflés par les Aroiens 
pour les caufes qu'il en rapporte ,ilss’avancerent 
dans le Péloponnèfe; & qu'ils obtinrent des 
Lacédémoniens un terrein que ceux-ci pofié- 
_doient alors en Mefénie, fur lequel ils bâtirent 
une ville qu’ils appellerent de leur nom Afine , de 
même que celle d’Arso/ide qu'ils avoient aban- 
donnée. Les Mefléniens à leur retour dans leur 
patrie , ne les troublerent point dans la poffef- 
fion de leur nouvelle ville : & elle fubfiftoit du 
temps de Paufanias, fous le regne d’Antonin- 


Pie qui n'étoit pas fort éloigné de celui de Sep- 
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time-Severe, fous lequel les médailles en quef- 
tion ont été frappées. Cet Auteur parle en plu- 


fieurs endroits de cette ville, fans dire un feul. 


mot de celle de Laconie, dont il eft peu fait 
mention par les autres Ecrivains ; & après avoir 
dit que les Argiens, en détruifant l’A/ine d'Ar- 
golide, y laifferent feulement fubffter un tem- 
ple d’Apollon , il ajoute que les Afinéens lui 
en bâtirent un autre dans leur nouvelle ville ; 


d'où il réfulte qu'Apollon qui avoit été leur 


divinité principale fur le Parnafle & en Argoli- 
de , l'étoit encore en Meflénie. C’eft vraifembla- 
blement par cette raifon qu'Apollon eft repré 
{enté fur la médaille de Plautille, n°. 2, tenant 
d'une main une branche de laurier, & de l’au- 
tre main fa lyre. 

Vaillant ne rapporte qu'une médaille de la 
ville de Bæœa en Laconie. Elle eft de Julia Dom- 
na; & a pour type la ftatue d'Ifis. Celles quon 
voit dans cette Flanche fous les n*. 4 & 5; 
font de Caracalla & de Géta. Paufanias , ra- 
contant ce que cette ville contenoit de remar- 
quable, dit qu'il y avoit entre autres un tem- 
ple d’Efculape; & qu’à une diftance de huit 
ftades, on trouvoit les ruines d'un autre tem- 


ple de Sérapis & d'ifiss On voit par-là pour- 
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quoi Efculape & Ifis font repréfentés fur 
les médailles de Julia Domna & de Caracalla. POV 
Quant au type de Cupidon qui eft fur celle M 
de Géta , il eft aifé de juger que fon culte avoit 

pailé à Bæa, de l'ifle de Cythere , vis-à-vis de 

laquelle cette ville étoit fituée. Mais ce qui fait 

la fingularité principale de cette médaille , c’eft 

que Géta y eft appellé Julius ; & qu'on ne trou- 

ve point que ce prénom lui ait été donné fur 

aucune des médailles connues jufqu'à préfent. 

| Si celle qui a été inférée dans le fleuron du ti- 

tre des Médailles d'Afrique , lui appartient ; ou- 

tre les prénoms de Lucius & de Publius-Seprimius, 

il auroit aufli porté celui d'Æadrianus, On s'en 

tient à ce qui a été obfervé fur ce fujet dans les 
explications des fleurons de ce volume. On ajou- 

tera feulement ici qu'il ne doit pas paroître ex- 
traordinaire que Gétaait été appellé Judius, puif- 

que c'étoit le nom de fa mere; & que d’autres fils 
d'Empereurs , & particuliérement Philippe fils, 

& Quintus Herennius ont porté pareillement les 

noms de leurs meres. 

Il n'ya point de médailles de Septime-Séve- Grrrvm. 
re, ni de Géta, parmi celles que Vaillant a 
rapportées de la ville de Gyrium en Laconie. 

Suivant Paufanias, Les Gythéens avoient aufli en- 
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tre autres un temple d'Efculape , fans toit, avec 
fa ftatue de bronze. Selon les apparences, c’eft 
à cette ftatue que reflembloit celle que l'on 
voit fur la médaille de Septime-Sévere , n°.6. Ils 
avoient aufli, au milieu du marché, une ftatue 
d'Hercule, qui eft repréfenté fur la premiere 
médaille de Géta , n°. 7. A l'égard de celle qui 
fuit, n°. 8, onne peut bien diftinguer de qui 
eft la figure qui y eft repréfentée, ni ce qu'elle 
tient de la main droite. Il y a lieu de juger que 
c’eft la divinité qui étoit inconnue à Paufanias, 
dont il dit que les Gychéates parloient comme 
d'un vieillard qui avoit fon palais dans la mer. 
_ La médaille du n°. 9, neft ici rapportée que 
parce qu'il ny en a point de Plautille , parms 
celles de la ville de Caphya, qui font dans Vaik 
lant. Du refte, il n’y a rien à dire n1 fur cette 
ville qui étoit en Arcadie, ni fur le type de la 
préfente médaille. | 
Il en eft de même de celle du n°. 10, frap- 
pée dans la ville de Phiala qui étoit auflt en 
Arcadie. | | 
La médaille du n°. 11 , d'Orchoméene , autre 
ville d’Arcadie, differe par fon type, de deux 
autres médailles de la même ville que Vaillant 
a publiées ; l'une de Septime-Sévere , & l'autre 
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de Caracalla. Il y avoit une autre ville d'Or- 


chomene en Bœotie , mais la fabrique de cette PEU 


médaille, ne permet pas de douter qu'elle ne 
{oit de l’'Orchomene d’Arcadie. 

Vaillant n'en connoiffoit qu’une de la ville 
de Phlius , qui eft de Septime-Sévere ; & il 
place cette ville dans le Péloponnèfe, où il y 
en avoit deux de même nom ; favoir, l’une en 
Achaie , & l’autre en Argolide. Il n’a pas cru 
apparemment pouvoir déterminer à laquelle 
des deux cette médaille appartenoit. Outre que 
la ville de Phlius d'Achaïe étoit bien plus con- 
fidérable que celle d’Argolide, la contrée où 
elle étoit fituée étant même appellée PAlafie 
de fon nom; la médaille de Caracalla ici rap- 
. portée n°. 12, fait connoître, par le type d'Ef- 
culape qu'elle contient , qu’elle eft de cette 
ville. Paufanias rapporte que ce dieu y avoit 
un temple où il étoit repréfenté fans barbe; & 
1l paroït qu'en effet fur cette médaille il n’a 
point de barbe. Il eft repréfenté de même fans 
barbe fur d’autres médailles, & particuliére- 
ment fur des médailles de la ville de Parium en 
Myfie. 

La ville de Py/os dont Vaillant rapporte plu- 
fieurs médailles , eft aufli placée par lui dans 
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le Péloponnèfe , fans dire fi elle étoit de a 
Pylos de Meflénie, ou des villes du même 
nom qui étoient en Elide. Quoiqu'il ne paroifle 
pas que Paufanias ait reconnu deux villes de 
Pylos en Elide, il fufit qu'il dife que, de fon | 
temps, la Py/os d'Elide étoit détruite, pour 
qu'on ne puifle fuppofer que les médailles de 
Septime-sévere & de fa famille y aient enfuite 
été frappées. D'ailleurs, il dit que l'on voyoit 
à Pylos de Meflénie un temple de Minerve fur- 
nommée Coryphafia; & c'elt juftement la figure 
de Minerve qui et repréfentée fur la médaille 
de Caracalla ici rapportée fous le n°. 13. 

Il n’en a été publié qu'une de la ville de 
Meffène, par Vaillant; & cette médaille eft de 
Septime-Sévere. La quatorzieme de cette Plan: 
che eft de Géta. Perfonne n'ignoreque MefJène 
étoit la ville capitale de Meflénie. 

Il n'y a non plus qu'une médaille de la ville 
de Pfophis dans Vaillant : elle eft de Géta ; & 
celle ici rapportée, n°. 15, eft de Caracalla. 
Paufanias parle affez au long de l'origine de 
cette ville qui étoit en Arcadie, & qui portoit 


auparavant le nom de Phégée. IL y a apparence 


qu’elle étoit fortifiée , puifque le génie de la 
ville y eft repréfenté par une femme avec une 
tour au-deflus de fa tête. 
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le Péloponnèfe , fans dire fi elle étoit de la 
Pylos de Meflénie, ou des villes du même 
nom qui étoient en Elide. Quoiqu'il ne paroïfle 

as que Paufanias ait reconnu deux villes de 


Pylos en Elide, il fufht qu'il dife que, de fon 


temps, la Pyos d'Elide étoit détruite, pour 
qu'on ne puifle fuppofer que les médailles de 
Septime-sévere & de fa famille y aient enfuite 
été frappées. D'ailleurs, il dit que l'on voyoit 
à Pylos de Meflénie un temple de Minerve fur- 
nommée Coryphafia; & c'elt juftement la figure 
de Minerve qui eft repréfentée fur la médaille 
de Caracalla ici rapportée fous le n°. 13. 

Il n’en a été publié qu'une de la ville de 
Meffène, par Vaillant; & cette médaille ef de 
Septime-Sévere. La quatorzieme de cette Plan: 
che eft de Géta. Perfonne n'ignoreque Meffène 
étoit la ville capitale de Meflénie. | 

Il n'y a non plus qu’une médaille de la ville 
de Pfophis dans Vaillant : elle eft de Géta ; & 
celle ici rapportée, n°. 15, eft de Caracalla. 
Paufanias parle affez au long de l'origine de 
cette ville qui étoit en Arcadie, & qui portoit 
auparavant le nom de Phégée. Il y a apparence 
qu'elle étoit fortifiée, puifque le génie de la 
ville y eft repréfenté par une femme avec une 
tour au-deffus de fa tête. 
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Les trois premieres médailles de la Planche =. 
CXX VII, font de l’efpece de celles que les villes PLaNcHe 
du Péloponnèfe n’ont fait frapper que pour Sep- te FES 
time-Sévere & pour fa famille. Il a été dit à l'ar- 
ticle dela ville de Mésare dans l'Attique, rom. I, 
page 150 , que Vaillant n’en avoit rapporté 
qu'une Impériale de cette ville, laquelle eft de 
Caracalla. Celles-ci font de Septime-Sévere , 
de Julia Domna & de Géta. Les Mégaréens 
qui avoient un temple confacré à Bacchus 
furnommé Vyclelius, ont fait repréfenter ce 
dieu fur la premiere de ces médailles. Il paroît 
que Cérès eft repréfentée fur la troifieme , telle 
que Paufanias dit qu’on la voyoit dans un tem- 
ple de la ville de Sziris en Phocide, tenant 
un flambeau de chaque main , & ayant près 
d'elle une ftatue très-ancienne enveloppée de 
bandelettes. I] ne marque point de qui étoit 
cette flatue qui, fur cette médaille, eft figu- 
rée en Terme , comme les anciennes ftatues 
Egyptiennes. 

À l'article de la ville de Tanagra en Bæo- Tswacxai 
tie, som. p.160 , il a été obfervé que Vail- 
lant n'avoit connu qu’une médaille Impériale 
de cette ville, qui eft de Germanicus ,& qu’on 
en avoit une autre de Trajan. C’eft celle qui: 


ESRI EREEnER 


6-1 


PLANCHE 
CXXVIIT. 


THESS ALT, 


200 RECUEIL DE MÉDAILLES. 


eft ici rapportée fous le n°. 4, dont le type au 
revers repréfente Mercure, qu'on prétendoit 
avoir pris naiffance fur le mont Cerycius près de 
Tanagra, où il avoit deux temples qui lui avoient 
été érigés fur ce que, fuivant la tradition, 


il avoit protégé les Tanagréens d'une façon. 


particulière en différentes occafions. Paufanias 
raconte, qu'entre autres, ils difoient que les 
Euboéens étant venus afliéger leur ville, ilsé- 
toit mis à la tête des afliégés fous la forme 
d'un jeune homme, armé d'une étrille, avec 


laquelle il combattit les ennemis &les mut en: 
fuite. Sans ce trait d’hiftoire fabuleufe , on au- 


roit cru que c'étoit une bourfe que Mercure 
tient de la main droite fur cette médaille ; 
mais en y prenant garde , on reconnoiît que 
c'eft un inftrument qui a un manche , & qui 


par conféquent doit être l’efpece d'étrille dont 


cette hiftoire fait mention. 

Les médailles d'Augufte & de Livie dont il 
a été parlé au titre de Theflalie, rom. Î, page 
161, font celles ici rapportées fous les n”. $, 
6 & 7. Elles font fingulieres, non-feulement par 


la légende @ESSAANN ZSEBASTHAN s mais encore. 


par les noms de Srratèges ou Préteurs qu'elles 
contiennent. 


On 
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On ne doit pas fuppofer que les Theffaliens, 


en prenant le furnom de ze545rH0oN, aient pré- 
tendu fe l'arroger dans la fignification propre 
du mot zrsaxrox. Selon toutes les apparences, 
ils ont voulu marquer feulement par ce furnom 
qu'ils étoient attachés & dévoués à Augufte 
qu'on appelloit srrasroz en grec, comme il 
étoit appellé Auguflus en latin ; & de cette fa- 
çon, ils fe difoient Sebafléens, de même que d’au- 
tres peuples fe difoient Céfaréens , relativement 
au nom de Céfar que portoient les Empereurs ; 
mais , hors la médaille d’Amaftris ci-devant 
rapportée, par laquelle il paroît que cette ville 


avoit pris le même furnom, on ne trouve point 


d'autre exemple qu'il ait été employé, foit que 
l'ufage s'en füt aboli de lui-même, parce qu'il 
étoit équivoque, foit qu'il eût été défendu aux 
peuples & aux villes de le prendre. 

_ À l'égard des Srrarèges où Préteurs qui fe 
voyent fur ces médailles, fi leurs noms étoient 
romains , il n y auroit pas de difficulté : on fait 
que depuis que la Macédoine,à laquelle la Thef- 
falie avoit été annexée, fut réduite en province 
Romaine, ainfi que d’autres pays, foit d'Europe 
foit d’Afie , le Sénat de Rome faifoit gouverner 
plufeurs de ces Provinces, par des Préteurs, 
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dont lenombre avoit été augmenté à cette occa- 
so Vri fion; & que, par le partage qui fut fait enfuite 
entre Augufte & le Sénat, pour l'adminiftration 
& le gouvernement de toutes les provinces de 
l'empire Romain , la Macédoine & la Theffalie 
étoient du nombre de celles quifurent laiflées au 
Sénat. Il ne feroit pas extraordinaire par confé- 
quent de voir des préteurs Romains fur les mé- 
dailles en queftion ; mais les noms d'Anrigone & 


de Lycus qu'elles contiennent, font des noms 
grecs, & montrent que ce font des magiltrats 


ou Srratèses de la ville principale de la Thefla- 
lie. On en trouve communément fur les médail- 
les d’Ionie & d’autres provinces Afiatiques. Hors 
celles-ci, on n’en voit fur aucune médaille des 
provinces Européennes. Il y a lieu de préfumer 
que ce changement fut fait par Tibère , à qui la 
province de Macédoine fut donnée par le Sénat 


qui l’avoit eue pendant tout le regne d'Augufte. 


C'eft effectivement fous celui de Tibère que ces 
médailles ont été frappées; ce qu'on reconnoît 
par la tête radiée d’Augufte qui eft repréfentée 
fur celle du n°. $, qui a pour type au revers, 
Apollon-Aétien qui étoit fa divinité favorite. 
Quantaux médailles de Livie, n*. 6 & 7; elle 
y eft repréfentée fous l'image de la piété dans 
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dont le nombre avoit été augmenté à cette occa- 
fion ; & que, par le partage qui fut fait enfuite 
entre Augufte & le Sénat, pour l'adminiftration 
& le gouvernement de toutes les provinces de 
l'empire Romain , la Macédoine & la Theffalie 
étoient du nombre de celles qui furent laiflées au 
Sénat. Il ne feroit pas extraordinaire par confé- \ 
quent de voir des préteurs Romains fur lesmé- "| 
dailles en queftion ; mais les noms d'Ansigone & | 
de Lycus qu'elles contiennent, font des noms 
grecs, & montrent que ce font des magiltrats 
ou Srratèges de la ville principale de la Thefla- 
lie. On en trouve communément fur les médaïl- 
les d’Ionie & d’autres provinces Afiatiques. Hors 
celles-ci, on n’en voit fur aucune médaille des 
provinces Européennes. Il y a lieu de préfumer 
que ce changement fut fait par Tibère, à qui la 
province de Macédoine fut donnée par le Sénat 

ui l'avoit eue pendant tout le regne d'Augufte. 
C'eft effectivement fous celui de Tibère queces 
médailles ont été frappées; ce qu’on reconnoît 

ar la tête radiée d’Augufte qui eft repréfentée 
fur celle du n°. $, qui a pour type au revers, | 
Apollon-Aétien qui étoit fa divinité favorite. 
Quantaux médailles de Livie, n*. 6 & 7; elle 
y eft repréfentée fous l’image de la piété dans 
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l'une & dans l’autre; favoir, dans celle n°. 6, 
avec fa tête feulement ; dans celle n°. 7, elle 
eft aflife tenant de la main droite une branche 
de laurier, telle qu'on la voit fur un grand 
nombre de médailles de Tibère. Le type du 
revers eft Vénus dans l’une, & Cérés dans l’autre. 
La médaille d'Hadrien, n°. 8, qui a pourlé- 
gende all ÈTEVÈÏS AEINIAN EN OPAKH eit celle 
dont il a été fait mention dans le tom. I, page 
194. On n'en connoït point d’autres fur lef- 
quelles la Thrace foit dénommée, fi ce n’eft fur 
celles dont la légende eft roixon eraxan, mais 
qui ne marquent point le nom de la ville où 


elles ont été frappées. C’eft fans doute pour fe 


diftinguer des autres villes qui portoient le mê- 


me nom, que celle d'Ænus de Thrace a marqué 
ainfi {a fituation fur la préfente médaille. Si les 


autres villes homonymes en avoient ufé de méê- 
me, on ne feroit pas embarrailé, comme on 
l'eft fouvent, à diftinguer les médailles qui ap- 
partiennent à chacune. 

La ville d'Apo/lonie , dont eft la médaille du n°. 
9,a marqué fa fituation d'une autre maniere, 


en fe difant en nonra , quoiqu’elle füt en Thra- 
ce. Mais sx nonro, fur cette médaille , ainf 


; que fur celles Here de Bithynie, fignifie 
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que ces deux villes étoient fituées fur les 
bords du Pont-Euxin ; au lieu que fur d’au- 
tres villes qui étoient fituées dans Tinté- 
rieur des terres, comme l’étoit la ville de Ze- 
la , sx noxro, fignifie qu’elles étoient dans le 
Pont, contrée ainfi appellée du nom du Pont- 
Euxin qui la bordoit du côté du nord. Cette 
médaille d’Apo/lonie eft celle dont il a été parlé, 
tom. 1, page 195: elle fert à faire connoître, 
par fon type, que c’eft à cette ville qu'appar- 
tiennent des médailles d'argent autonomes qui 
ont le même type, & que les Antiquaires peu 
d'accord entre eux , avoient attribuées à différen- 
tes autres villes de même nom. Au refte, Vail- 
lant n'ayant publié aucune médaille de cette 
ville d’Apo/lonie, on a cru devoir ajouter à cel- 
le-ci les trois fuivantes qui font de Septime-Sé- 
vere, de Caracalla & de Gordien, & qui ont 
chacune un type différent à leur revers. 

Le P. Frœlich eft le premier qui a publié des 


PLANCHE médailles de la ville de Trapezus , aujourdhui 


"CXXVIIT. 


Trarzzus. 


Trébifonde; & il a obfervé que Vaillant a , felon 
les apparences, mal lu celles de Commode & 
de Septime-Sévere qu'il a rapportées avec la lé- 
gende TPANEZOYTHOAENE, & qu'il a conféquem- 
ment attribuées à la ville de Trapezopolis en Phry- 
gie; ces deux médailles qui repréfentent cha- 


| 
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cune le dieu Lunus à mi-corps avec la partie 
antérieure d’un cheval, étanttoutes femblables 
à la premiere du P. Frœlich , excepté que celle- 
ci contient une date, au lieu que les autres font 
fans époque. Il a été marqué ci-devant , page 
5 à l’article de la ville de Cabira, qu’il y a deux 
médailles Impériales de Trébizonde dans le cabi- 
net de l’Auteur : on n’en rapporte qu'une ici au 
commencement de la Planche CXX VIII, parce 
que la feconde qui eft de Sévere-Alexandre, a 
le même type du dieu Lunus monté fur un 
cheval , & n'en differe d’ailleurs que par l’épo- 
que. On ne connoït jufqu’à préfent de médail- 
les de cette ville, contenant des époques, que 
ces trois-là ; favoir, celle de Septime-Sévere, 


avec l'année rar ( 135) ; celle d'Elagabale , 
avec l’année rPxr ( 155) ; & celle de Sévere- 


Alexandre , avec l’année rzr (163). Le Pere 
Froœlich fixe à l’année 816 de Rome l’ere d’où 
procede la date marquée fur la médaille de 


_Septime-Sévere. Les dates qui font fur celles 


d'Elagabale & de Sévere-Alexandre correfpon- 
dent à cette ere relativement au temps où ces 
deux Empereurs régnoient. 

La médaille Impériale de la ville de Tyana , 
dont il eft parlé dans le tome II, page6, a 
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mme été inférée dans le fleuron du Titre des Mé- 
PL ee dailles d'Europe. On verra ci-après les remar- 
“ ‘ ques qui ont été faites fur cette médaille. 
Tszrozrs, ll a été dit, page 7, en parlant d'unelmé- 
daille autonome de la ville de Pharnacia, qu'on 
en a d'Impériales des villes de Ze/2, de T ripo- 
lis & de Wéocéfarée du Pont. Comme Vaillant 
& d’autres en ont publié de Ze/a & de Méocé- 
farée , il ne s'agira ici que des médailles de 77z- 
polis. De toutes celles que les Antiquaires ont 
rapportées avec la légende rrimoa OU rrmoatrer, 
ils n'en ont attribué aucune à Tripolis du Pont, 
lieu fortifié fur le bord de la mer, fuivant Ar- 
rien qui le place entre Zephyrium & Argyriæ 
On ne trouve point qu'aucun autre Auteur en 
ait parlé, fi ce n’eft Pline, qui dit que c'étoit 
un château. Il paroïît par les médailles des n°. 
2 & 3, que ce devoit être une place confidé- 
rable du temps de Trajan, pour qui elles ont 
été frappées. Cet Empereur y eft repréfenté de- 
bout, en habit militaire , tenant d’une main 
une hafte, & de l’autre main portant un tro- 
phée. Sur le revers, au lieu de fa tête, c'eft le 
génie du lieu repréfenté dans l’une parune tête 
jeune , telle qu'on en voit fur la plupart des 
médailles qui ont pour légende IEPA SYNKAHTOZ 
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& dans l’autre par une tête de femme tourelée, 
qui défigne ordinairement une ville fortifiée. 
Ce qui donne lieu de croire que ces médailles 
font de Tripolis du Pont, c'eft qu’elles font ve- 
nues par Conftantinople, & qu’elles different 
par leur fabrique de celles de Tripolis de Sy- 
rie & de Zripolis de Carie qui font communes 
& en grand nombre. C’eit aufli parce qu’on ne 
trouve fur celles-ci aucun nom de magiftrat; 
au lieu qu'on en voit un fur les médailles en 


 queftion. On connoît deux autres médailles qui 
appartiennent vraifemblablement à la même vil- 


le : l’une fe trouve dans le moyen bronze de 
Patin qui l’a référée à Tripolis de Syrie : Tra- 
jan y eft aufli repréfenté debout , mais ayant 
un trophée érigé devant lui : au revers, c’eft 


une tête cafquée avec la légende rrinoa. L’au- 


tre a été rapportée dans le Zeforo Britannico. 
Trajan y eft repréfenté de même que fur la mé- 
daille de Patin. On lit au revers rrimoa. eroaaroc 
8. ExAPA, Comme fur celle du n°. 2. Haym qui 
a attribué cette médaille à Tripolis de Carie, 
na point expliqué le mot exara, dont il dit 
quil ignoroit la fignification. Il y a tout lieu 
de juger que sxara fur ces médailles, eft pour 
Exapate , culpfits & que ce mot fignifie que Théo- 


PLANCHE 


CXXVIIL. 


PLANCHE 


CXX VIII. 


ÂMASI Ar 


08 RECUEIL DE MÉDAILLES. 


dore avoit fait faire en grand, foit en marbre, 
foit d'autre matiere , les ftatues de Trajan qui y 
font repréfentées. Sur plufieurs autres médailles , 
on trouve Avilme, employé à peu-près dans le 
même fens. La qualité de Théodore n'eft point 
marquée fur celle-ci; mais la lettre numéri- 
que B, qu'on y voit après fon nom, défigne 


que c'étoit pour la feconde fois qu'il exerçoit 


la magiftrature dont il étoit revêtu. 

I n'a été fait mention dans le tom. IT , page 
7, de la médaille de Commode, n°. 4, que par 
rapport à la maniere dont le nom des Amafiens 


eft écrit; favoir, A’uaseirer, Etienne de Byzan- 


ce dit que l’Hiftorien Capiton appelloit l'Ama- 
fien Avaoearne ; mais qu'il eft appellé A'uecve par 
Strabon, auquel on doit plutôt s'en rapporter, 
puifqu'il étoit lui-même citoyen d'Amafe. Au 


refte on a plufieurs autres médailles Impéria= 
les de cette ville qui ontlemême type que celle- 


ci de Commode, & les mêmes titres qu'elle y 
prend de métropole, de Néocore , & de premie- 


re du Pont. Suivant Vaillant, cette ville ne fut 


faite métropole que fous le regne d'Hadrien ; 
cependant il rapporte une médaille de Ploti- 
ne, fur laquelle elle avoit déja pris ce titre. IE 
fe peut bien qu'il y a amacerran fur une 

| médaille 
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d'Hadrien, où il à lu aaucerron, & quil a 
attribué à une ville d’Elide. 

En parlant des Galates, Gaulois d’origine, 
qui habitoient la contrée appellée Galatie de 
leur nom, & qui étoient trois peuples diffé- 
rents, favoir , les 7rocmes, les Toliftoboges & les 
T'ectofages, il a été obfervé que l’on avoit des 
médailles fur lefquelles le nom de chacun de 
ces trois peuples fe trouvent. Vaillant n’en avoit 
connu que de celles qui contiennent le nom 


de Julia Domna, frappées dans la ville de Ta- 
vzum. Haym en a depuis découvert & publié 
une de Marc-Aurele, laquelle, avec le type de 


… Mercure, a pour légende au revers raa. roarc. 


necciwornrion, Celle qui eft ici rapportée fous 
le n°. ;, eft du même Empereur: elle contient 
la même légende avec un type différent. Sur 
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deux autres qui étoient mal confervées, Haym 


a lu rexrozarasx ; & il a bien jugé qu’elles 
_étoient de la ville de Sébafte qui étoit celle d’An- 


cyre , comme on l'a déja remarqué. Il a attri- 
bué l’une à Vefpañen ; mais, felonles apparen- 
ces , elle eft plutôt de Titus; l’autre eft de Do- 
mitien. Elles ne different gueres de celles que 
lon voit dans cette Planche fous les n°”. 6 & 7, 
Peuples &7 Villes, VE, Partie, D d 
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= fi ce n'eft par le moins de confervation. On 

PAS a point connoiffance qu'il en ait été publié 
d’autres où fe trouvent les noms des Galates- 
Tolifioboges & Tectofages. On n'en rapporte 
point ici de celles qui contiennent les noms 
des Trocmes , parce qu'elles ont été pour la plu- 
part publiées par Vaillant. 

Hunrrawr. « Les deux médailles Impériales des n*.8 & 
9 de la ville d'Æadriani, près du mont Olyme 
pe en Bithynie ; & les deux fuivantes des n° 

Hapntanorous, 10 & 11, de la ville d'Æadrianopolis , {ont cel- 

les dont il a été ci-devant fait mention, page 

19 & 20, à l'occañon d'une médaille autono- 

me d'Hadriani. On n'a rien à ajouter à ce qui 

a été obfervé au fujet des médailles contenant 

ces deux noms de villes. 

Il n'a été fait mention, page 27, dela mé- 

LES daille d'Augufte, rapportéeici fous le n°. r dans 


la Planche CXXIX , que par rapport à la 


Æzanr légende ezraniron qu le contient. Il y a conf 
tamment aizaniren fur toutes les autres mé- 
dailles de ces peuples, dont on a une grande 
quantité, tant Impériales qu'autonomes. On 
voit par cette diverfité , dans la maniere d'écri- 
re le mêmenom, que, contre le fentiment de 
quelques Grammairiens , la diphtonguegrecque 
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fi ce neft par le moins de confervation. On 

ARR Rus na point connoiflance qu'il en ait été publié 
d’autres où fe trouvent les noms des Galates- 
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Hunrranr. Les deux médailles Impériales des n*.8 & 
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19 & 20, à l'occañon d'une médaille autono- 

me d'Hadriani. On n'a rien à ajouter à ce qui 

a été obfervé au fujet des médailles contenant 

ces deux noms de villes. 
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la Planche CXXIX , que par rapport à la 


Æzanr légende ezraniron qu le contient. Il y a conf 
tamment aizaniron fur toutes les autres mé- 
dailles de ces peuples, dont on a une grande 
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re le mêmenom, que, contre le fentiment de 
quelques Grammairiens , la diphtonguegrecque 
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a étoit prononcée à peu-près comme un E. 
Il a été marqué, page 28, que Vaillant n’a 
rapporté qu'une médaille de la ville d'AZa, la- 
quelle eft de Gordien, & qu’on en avoit une 
autre différente du même Empereur. C’eft celle 
qui eft ici rapportée fous le n°.2. Afa étoit 
une ville de la Phrygie Pacatiéne , qui n’eft gue- 
res connue que par les notices & par la fouf- 

cription de fes Evêques à quelques Conciles. 
La ville d'Aæa dont il a été rapporté une 
médaille autonome, page 31, & qui a fait frap- 
per les deux Impériales des n°. 3 & 4 , eft en- 
core moins connue. Quelques autres médailles 
qui ont pareillement pour légende arratrax, 
avoient été attribuées par Vaillant à la ville 
d'Attæa en Laconie; & par d’autres Antiquai- 
res à une ville d'Arabie appellée Arra. Le Pere 


 Hardouin a jugé qu’il devoit y en avoir eu 


une du nom d’Aæa en Prygie, quoiqu'il n’en 
{oit fait mention par aucun Auteur ; & que cette 
ville avoit pris fon nom de celui d’un lac qui 
étoit près de la ville de Borieum, lequel étoit 
appellé arrara, fuivant Etienne de Byzance. 
Le fentiment du P. Hardouin eft adopté en 
cela par préférence à celui des autres ; d'autant 
plus qu’on ne trouve point de noms de ma- 
D di 
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giftrats fur les médailles des villes de Laconie, 
& d'Arabie, & qu'il y en a communément fur 
celles des villes de Phrygie. 

En rapportant dans le fecond volume , page 
42, une médaille autonome de la viile de Ma- 
colia en Phrygie, il a été obfervé que Vaillant 
n'en avoit connu qu'une Impériale de cette 
ville , mais que depuis on en avoit trouvé plu- 
fieurs autres. De ce nombre font celles que 
préfentent les n°%, $, 6 & 7. Les Géographes 
& les Hiftoriens font mention de la ville de 
ÎVacolia, particuliérement à l’occafion de la vic- 
toire que l'Empereur Valens remporta près de 
cette ville fur le tyran Procope. | 

Il eft dit auffi, page 43, qu'on avoit trois 
médailles Impériales de Sale , ville dont il na 
été publié qu'une feule jufqu'à préfent dans 
les Mémoires de l'Académie Royale des Inferip- 
tions & Belles-Lettres ( 1/2) tom. XVIII, page 
227. On ne rapporte ici que celle d'Antonin, 
n°. 8 , parce que celles de Marc-Aurele & de 
Septime-Sévere ont le même type. Quoique Pto- 
lémée foit le feul Auteur qui ait parlé de la 
ville de Sa/a , il faut qu'elle ne fût pas aufli 
obfcure que Cellarius le dit, puifqu'elle a fait 
frapper autant de médailles autonomes & Im- 
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périales. IL ÿ en a plufieurs fur lefquelles on a 
lu caarror, & qu’on avoit référées à cette ville Prancur 
M Ruuilre Pere Hardouin a prétendu avec re. 
raifon qu'on les avoit mal lues ; que la vraie 

leçon eft raarron, & qu'elles appartiennent à 

la ville d'Elea en Æolie. On a vérifié qu AE 

a effeétivement raarrax fur plufeurs où l’on 

avoit cru voir d'abord caaïrax ; & qu'elles ref 

femblent d’ailleurs par leurs types & par leur 

fabrique , à d'autres médailles d’'E/ea. 

Il nena été publié que deux de la ville de Tirsnropozre, 
Tiberiopolis par Vaillant. Les deux autres dont 
il a été parlé à la page 4$ , font celles d'Ha- 
drien & de Sabine ici rapportées fous les n°. 9 
& 10. Il n'eft fait mention de cette ville que 
dans Ptolémée & dans les notices. On ignore 
le nom qu'elle portoit avant que de s’appeller 
T'iberiopolis ,nom qu’elle prit fans doute enl'hon- 
neur de l'empereur Tibere. 

La rareté des médailles Impériales de la ville Pzr4we. 
de Pitane , dont une feule a été publiée par 
Vaillant , engage à rapporter celle de Faufti- 
ne, n°. 11, dont il a été fait mention, page 
56. Strabon place cette ville fur le Heuve Be 
aus, à 30 ftades du Caique; il dit qu'on y fabri- 
quoit des briques qui étoient fi légeres qu'elles 
nageoient fur l'eau. 
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On n'ajoutera rien ici à ce qui a été dit, 
page 99, au fujet des peuples de Lydie, ap- 
pellés Apo/lonoshierite , finon que la médaille, 
n°. 12, de Tibere qu'ils ont fait frapper , & une 
autre de Néron qui eft dans le cabinet du Roi, 
font les feules Impériales que l’on connoifle 
de ces peuples. | 

À l'article de celles de Basé, ville de Lydie, 
il a été obfervé , page 100, que Vaillant n’en 
a connu qu'une de cette ville qui eft de Géta ; 
& qu'on en avoit une autre du même Géta. Il 


a lu fur celle qu'il a rapportée #nr. raror. apxr 


garHnon ; & Conféquemment, il a marqué que 
le magiftrat de la ville étoit Grand-Prêtre. La 
médaille que préfente le n°. 13 , fait voir qu’elle 
avoit pour magiftrats des Archontes ; & que 
Paulippus qui y eft nommé premier Archonte, 
exerçoit cette magiftrature pour la feconde fois, 

Il a été dit, page 102 que l’on avoit quel- 
ques médailles Impériales d’Æermocapelus autre 
ville de Lydie. Des deux feulement que Vail- 
lant a publiées; favoir, l’une de Septime-Sévere, 
& l’autre de Trebonianus Gallus , il n'y a que 
cette feconde qui contienne des noms de ma- 
giftrats, mais fans défignation de qualité. On 
en rapporte 1ci deux autres, fous les n°”, 14 & 
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15 >» principalement pour faire connoître que 
ces magiltrats devoient être des Srrarèves > Où 
Préteurs , puifqu'il y en a un nommé en cette 
qualité fur la premiere de ces deux médailles. 

La médaille de Caracalla , n°. 16, qui a été 
frappée à Æiérocefarée en Lydie, ne differe que 
par le module & par la forme du temple qui 
y eit repréfenté , de celle de Septime-Sévere que 
Vaillant a publiée, laquelle eft de moyen bron- 
Ze , & a pour type un temple de huit colonnes : 
au lieu que celle-ci eft de grand bronze , avec 
un temple de quatre colonnes : ce font les deux 
médailles Impériales de iérocéfareée, dont il a 
été fait mention , page 104. On peut voir ce 
que dit Vaillant au fujet de l’époque qu’elles 
contiennent. 

Vaillant n'a connu qu’une médaille de la ville 
de Si/andus qui eft de Commode. Des trois autres 
Impériales qui ont été citées, page 110, on ne 
rapporte ici que celles qui font de Domitien & 
de Domitia, n°1 &2,( PL. CXXX.) parce que 
la médaille de Caracalla a le même type de Bac- 
chus qu'on voit fur celle de Domitien, & qu’elle 
contient feulement un nom de magiftrat fans 
qualité défignée. Sur la médaille de Commode, 


publiée par Vaillant, le magiftrat qui y eft nom- 
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mé, étoit Grand-Prêtre & Archonte : fur celle 
de Domitien, c’eft un Srratege ou Préteur, qui 
exerçoit cette magiftrature pour la feconde 
fois. 


Il a été obfervé, page 114, en rapportant 


une médaille autonome de la ville d'Ayrcanis , 
qu’on en avoit d’Impériales fur lefquelles les 
habitants de cette ville & de fon territoire font 
nommés Hyrcaniens-WMacédoniens. Vaïllant n'en 
ayant publié aucune de cette efpece , on a efti- 
mé à propos d'en faire connoître une égale- 
ment remarquable par fon module, qui eft un 
médaillon, & par {on type qui repréfente l’en- 
levement de Proferpine, avec des accompagne 


ments qu'on n'avoit pas vus jufquà préfent. 


On y voit Cupidon volant au-deflus du char 
de Pluton , avec un flambeau dans chaque 
main ; Minerve cafquée courant derrierele char, 
femble vouloir arrêter une roue d'une main ; 
de l’autre main élevée elle tient fa haîfte prèteà 
la lancer ; fous les chevaux, un long ferpent 
s'élance, & paroît les accompagner & les fui- 
vre ; plus bas eft une corbeille pleine de fleurs, 
qui eft renverfée. À ce médaillon, n. 3, ona 
joint une autre médaille de la même ville , n°. 
4, qui eft également finguliere, fur-tout par 

rapport 
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rapport au magiftrat qui ÿ eft nommé, & qui 

étoit en même temps Sréphanéphore & Sratège. 

Vaillant n'avoit vu que fur des médailles de 

la ville de Mæonia des magiftrats qui euflent 

| ces deux dignités enfemble. M. l'Abbé Belley 

| explique dans fa Differtation (*) fur la ville de 

| Sardes , en quoi confiftoit la dignité & les fonc- 

| tions de Sréphanéphore. 

| La médaille Impériale de la ville de Cyoz, Crow. 
_ dont il a été fait mention, page 126, eft celle 
| de Julia Domna qu'on voit ici fous le n°. $. 
On n'avoit point connu jufqu'à préfent de mé- 
dailles autonomes ni Impériales de cette ville. 

Les médaillons de Caracalla & de Gallien que T::7. 
préfentent les n°. 6 & 7, font aufh ceux dont 
“ ilaétéparlé, p.132, à l’occafon de deux mé- 
| dailles autonomes de la ville de Zabes en Carie. 
… Quoiqu'ils aient le même type, on a eftimé 
devoir les rapporter l'un & l’autre , tant à caufe 
de la lettre B qui eft dans le champ du côté de 
chaque tête , que par rapport aux noms de ma- 
giftrats qu'ils contiennent à leurs revers. On a 
déja remarqué que ces fortes de lettres placées 
du côté de la tête des Empereurs & Impératri- 
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ces fur plufieurs médailles de Pamphylie & des 
villes limitrophes, ne paroiffent point marquer 
des années de regne , comme plufeurs Anti- 
quaires l'ont penfé. Ce qui confirme qu'elles 
n'ont point cette fignification , c’eft que le 8 
qu'on voit fur le médaillon de Caracalla, eft 
une contre-marque qui y a été empreinte de- 
puis fa fabrication , avec un poinçon fur lequel 
cette lettre étoit gravée en relief. Il eft auf à 
obferver que, fur celui de Gallien, après la 
lettre :N qui termine le mot TABHNON , il ÿ:a 
une autre N plus grande, qui, felon toute ap- 
parence, défigne que la ville de Zabes jouifloit 
du #Véocorat. À l'égard de fes magiftrats , ils 
étoient Archontes , comme ces médaillons le 
font voir. Les quatre médailles que Vaillant a 
publiées de cette ville, ne contiennent aucun 
nom de magiftrat. Il s’en trouve un fans défi- 
gnation de qualité fur celle du n°. 8, de Caius 
& de Lucius, Céfars , que l'on a jointe aux 
deux médaillons. La lettre r placée après le 
nom d'Arhénagoras , fait connoître qu'il exerçoit 
pour la troifieme fois la magiftrature dont äl 
étoit revêtu. La légende qui étoit au-deflus & 
au-deffous des têtes des deux Céfars, eft fi mal- 
traitée qu'il n’eft pas poffible de la lire. Au fur- 
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traitée qu'il n’eft pas poffible de la lire. Au fur- 


— 


RE ON re nee 
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plus cette médaille qui leur eft attribuée, parce 
que les têtes paroiflent leur reflembler, pour- PLANCHE 
roit être de Drufus & de Germanicus, dont on CNE 
connoit une médaille à peu-près femblable. 

La premiere médaille de la Planche CXXXI, Prsszrro 
eft celle de l’empereur Gordien qui a été citée, 
page 137 , en parlant dune médaille autono- 
me de la ville de Phafelis. On en connoït très- 
peu de cette ville. Vaillant n'en a publié qu'une 
feule qui eft de l'empereur Antonin. 

Il a été aufi ci-devant fait mention de ir Lruvra. 
qui eft préfentée fous le n°. 2, à l’occafon 
d'une autre médaille de Gordien qui na pour 
légende que le nom du fleuve Limyrus , laquelle 
eft inférée dans la vignette du Titre des mé- 
dailles des Ifles. Le mot rurma, qu'on lit à l'e- 
xergue de celle-ci, fignifñie proprement rupture, 
éruption. Selon toute apparence, c’eft le nom 
qui avoit été donné à la fontaine qui eft repré- 
fentée au-deflus par l'eau qui fort d’une roche 
en abondance, & qui s'y étoit apparemment 
ouvert un paffage avec effort & fraétion de la 
roche;d'où cette fontaineavoitété appellée Parma. 
On voit auprés un bœuf qui boit. Vaillant n'a- 


| Voit connu qu'une médaille de Limyra. 


Celle de Diaduménien qu’on préfente ici fous Sacsrssve. 
Ee 1 


El 
PLANCHE 
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le n°: 3, a été citée, page 143 Nallaricle des 
médailles autonomes de Sagalaffus. Vaillantena 
publié une de Marc-Aurele qui a le même type, 
avec la légende AAREAAIMON CATAAACCOCS &il 
a prétendu quelle avoit été frappée à Lacédé- 
mone, parce que le nom de cette ville y eft 
infcrit avant celui de Sagalaffus. Mais il eft dou- 
teux que toutes les médailles qui contiennent 
deux noms de villes aient toujours été frap- 
pées dans celle qui y paroïît nommée la pre- 
miere; & la regle qu'il a voulu établir fur cela, 
n'eft pas sûre. Il eft du moins évident que tou- 
tes les médailles que l’on a de Lacédémone, 
en grand nombre, different beaucoup par leur 
fabrique & par leurs types de celle dont il eft 
ici queftion, laquelle reffemble bien plus aux 
autres médailles de Saga/affus. 11 fe peut que 
cette ville eût été établie par des Lacédémo- 
niens , comme l'avoit été celle de See; & que 
pour marquer leur origine, ils fe fuffent ap- 
pellés Lacédémoniens-Sagalaffiens ; de même que 
les Selgiens fe font appellés Lacédémoniens. On 
a rapporté ci-devant d’autres exemples que des 
Grecs qui s'étoient établis en différentes con- 
trées de l’Afie , voulurent conferver des mar- 
ques de leur origine fur les monnoies des villes 
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qu'ils habitoient; telles font celles de la ville 


d'Eumenia en Phrygie, qui ont pour légende 
ETMENEQN AXAIOQN; celles de la ville de Périnthe en 
Thrace qui ont pour légende nerinorax ranox ; & 
celles des villes de B/aundos en Phrygie, & d'Hy- 
carnis en Lydie qui ont pour légende, les unes 
BAAYTNAEQN MAKEA, les autres rrkanon MAKEA, 
On peut aufli interpréter d’une autre façon ces 
fortes de légendes ; & particuliérement celle de la 
médaille de Diadumeénien, fans fuppofer qu’elle 
marqueunealliance entre les villes de Lacédémone 
& de Sagalaffus ; ce quin'eft gueres vraifembla- 
ble. Il eft bien plus probable que la ville de Sa- 
galaf]us étant habitée en partie par des peuples 
originaires du pays, & en partie par des La- 
cédémoniens , ces deux peuples réunis auront 
fait frapper de concert la médaille en queftion, 
après avoir reconnu Macrin pour Empereur. 
Les habitants de la ville de SeZ£é qui étoient 
compolés pareillement de peuples originaires 
du pays & de Lacédémoniens, fe font nom- 
més de même fur la médaille de Trajan-Dece, 
qui a pour légende ZEATEQN AAKEAAIMONION OMONOIA 3 
& , felon, les apparences , par ce mot omoxora, 


ils ont marqué feulement l'union qui étoit en- 


tre eux, & non entre les villes de Se/é & de 
Lacédémone. 
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Les médailles des n°”. 4 & $, font celles de 
Géta & de Severe-Alexandre qui ont été citées, 
page 152, en parlant des médailles autonomes 
de la ville d’Erenna. Elles méritent d'être pu- 
bliées, d'autant plus que ce font les feules Im- 
périales de cette ville qui foient connues juf 
qu’à préfent. Suivant les apparences , c'eft un 
combat d’Athletes qui eft repréfenté fur celle 
de Géta. On a ci-devant remarqué, à l'occafion 
des médailles de Se/gé & d’Afpendus , que les 
peuples de ces contrées-là étoient guerriers , & 
qu’ils s'occupoient des exercices qu'exigeoit la 
profeflion à laquelle ils étoient deftinés. Le re- 
vers de la médaille de Sévere-Alexandre con: 
tient au milieu un grand panier rempli de fruits; 
& à chaque côté une figure pofée fur un cippe. 


On ne diftingue pas aifément ce que ces deux fi= 


gures repréfentent. Il paroït cependant que l’une 
eft appuyée fur une maffue , & qu'elle tient de 
l'autre main une efpece de ferpette ou faucille ; 
comme on en voit fur les médailles autonomes 


d'Erenna ; & que l’autre figure foutient dune 


main un bouclier pofé à terre , & porte del'au- 
tre main une petite corbeille qui eft pareille- 
ment pleine de fruits. Ces types de deux efpe- 
ces différentes , repréfentés enfemble fur les mé- 
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mes médailles font connoître qu'il y a eu un 
temps où l’art militaire & l’agriculture étoient 
également en recommandation chez les Eren- 
neens. 

La médaille de Plautille, n°. 6, n’eftici rap- 
portée que parce que Vaillant n’en a publié 
qu'une feule Impériale de l'ifle d'Æsine, com- 
me on l'a obfervé, page 26. Le type de Nep- 
tunerepréfenté fur cette médaille étoit commun 
à plufieurs ifles. 

Il en a été publié de plufeurs villes de l’ifle 
de Crète; mais on n’en avoit encore vu aucune 
Impériale de la ville de Polyrrhenium. Le n°. 7 
prélente celle de Trajan qui a été citée page 7r 


_ Le type qu'elle contient défigne que Po/yrrhe- 


nium étoit fituée fur un fleuve donton ne trouve 
point qu'il ait été fait mention par aucun des 
Auteurs qui ont parlé de cette ville. 

Vaillant n'ayant publié qu’une médaille Im- 
périale de l'ifle de Thafe, il a été remarqué, 
page 44, qu'on en avoit une autre. C’eft celle 
qu'on voit fous le n°. 8, laquelle a pour type 


PLANCHE 
XXXI. 


ÆGINA. 


POLYRRHENIUM, 


Tuasus, 


la figure d'Hercule , qui étoit la divinité prin- 


cipale & tutélaire des habitants de cette ifle, 
comme on le reconnoïît par le grand nombre 
de médailles autonomes qu'ils ont fait frapper 
avec le même type. 


PLANCHE 
CXXXI. 
Mzzos © 


Mrconus. 


Caro, 


224 RECUEIL DE MÉDAILLES. 

On na point connoifflance quil en ait 
été publié aucune Impériale des ifles de Me/os 
& de Myconus. Les n°. 9 & 10, préfentent cel- 
les qui ont été citées, pages 86 & 87. Le type 
de Minerve qui eft repréfenté fur la médaille de 
Nerva , fe trouve fur la plupart des autonomes 
de l'ifle de Melos. 11 paroïît extraordinaire que 
le culte de cette déefle y ait été fi particulé- 
rement établi, vu que c'étoit la divinité princi- 
pale & tutélaire des Athéniens qui, fuivant l'hif- 
toire, étoient ennemis déclarés des habitants de 
cetteifle, qu'ils attaquerent à plufeurs reprifes , 
& qu'ils firent tous enfin périr, à l'exception 
des femmes & des enfants qu’ils emmenerente£ 
claves dans l’Attique. Mais on conçoit aifément 

ourquoi Bacchus eft repréfenté fur la médaille 
d'Augufte ; les médailles autonomes de Myco- 
nus faifant connoître que le vin étoit la prin- 
cipale produétion de cette ifle. | 

‘Quoique la tête d'Augufte ne foit pointfur 
la médaille d'argent du n°. 11; comme elle 
contient fon nom, sEsazTos , On la met au 
rang des Impériales ; & l'on juge qu'ellea été 
frappée dans la ville de Chio, en l'honneur de 


cet Empereur; & peut-être pour payer en cette 


forte de monnoie le tribut qui fut exigé fous 
. si °fon 


lement 14 , CXXXT. 


Supp 
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On n'a point connoifflance quil en ait 
été publié aucune Impériale des ifles de Me/os 
& de Myconus. Les n%, 9 & 10, préfentent cel- 
les qui ont été citées, pages 86 & 87. Le type 
de Minerve qui eft repréfenté fur la médaille de 
Nerva , fe trouve fur la plupart des autonomes 
de l'ifle de Melos. Il paroît extraordinaire que 
le culte de cette déefle y ait été fi particulié- 
rement établi, vu que c'étoit la divinité princi- 
pale & tutélaire des Athéniens qui, fuivant l'hif- 
toire, étoient ennemis déclarés des habitants de 
cetteifle, qu'ils attaquerent à plufeurs reprifes ; 
& qu'ils firent tous enfin périr, à l'exception 
des femmes & des enfants qu’ils emmenerentef 
claves dans l’Attique. Mais on conçoit aifément 
pourquoi Bacchus eft repréfenté fur la médaille 
d'Augufte ; les médailles autonomes de Myco- 
nus faifant connoître que le vin étoit la prin- 
cipale production de cette ifle. | 

‘Quoique la tête d'Augufte ne foit pointfur 
la médaille d'argent du n°. 11; comme elle 
contient fon nom, sesasToz , On la met au 
rang des Impériales ; & l’on juge qu'ellea été 
frappée dans la ville de Chio, en l'honneur de 


cet Empereur; & peut-être pour payer en Cette 


forte de: monnoie le tribut qui fut exigé fous 
| : sl °fon 
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fon regne de l'ifle qui portoit le même nom. 
Vaillant a penfé qu'un médaillon de l'Empereur 
Philippe qui a pour légende au revers xiax 
ZMTPNAIQN OMONOIA, Y à été auf frappé ; parce 
que le nom de l'ifle y eft infcrit avant celui de 
la ville de Smyrne. Au refte c’eft la feule mé- 
daille Impériale qu'il ait connue de cetteifle, 
fuppolé qu'elle en foit, comme il l'a prétendu. 

Aprés avoir rapporté des médailles autono- 
mes de Paphlagonie, il a été marqué, tom. II, 


_ page 17, que l'on en a d'Impériales de quel- 


ques autres villes de cette contrée. Telle eft 


la premiere de la planche CXXXII, qui a été 


frappée dans la ville de Germanicopolis. Vaillant 
a attribué à une autre ville de ce nom qui étoit 
en Ifaurie, toutes celles qu’il a publiées. Ce 
qui fait connoître que celle-ci eft de la Gerra- 
aicopolis de Paphlagonie, c’eft particuliérement 
l'époque qu’elle contient. Il y enauneautre dans 
le cabinet de l’Auteur qui contient pareille- 
ment une époque, laquelle a pour type un 


temple , mais qui n’eft pas d’une entiere con- 


fervation. On n'a point connoiffance qu'il en 
aitété publié jufqu'à préfent aucune de cette 
ville , avec des époques. M. l'Abbé Belley 
ayant communiqué à l'Académie les recherches 
Peuples & Villes. VIe. Partie. F4f 
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u’il a faites fur l’ere d’où procedent ces épo- 
ques, & fur tout ce qui concerne la ville en 
queftion, on ne peut que s'en remettre aux 
éclaircifflements qu'ila donnés fur ce fujet, & qui 


_ feront imprimés dans le xxx° vol. des Mémoires. 


HADRIANOPOLISe 


Il a été parlé, rom. IT, pages 19 & 20, des 
villes portant le nom d'Æadrianopolis en Bithy- 


nie & en Thrace. On juge que c’eft à celle de. 


Thrace qu'appartient la médaille de Septime-Sé- 
vere du n°. 2, fur laquelle on ne lit que xonoarrax ; 
le coin n'ayant pas porté fur toute la furface 
du flaon:elle eft d’ailleurs bien confervée ; & 
on ne la rapporte ici qu'à caufe de la fingula: 
rité de l'édifice qui y eft repréfenté, & dont on 
ne trouve point qu'il ait été fait mention dans 
aucun Auteur. 11 y a lieu cependant de juger 
par la forme de cet édifice, & par le goût d’ar- 
chiteture qui regne dans tout ce qui l’accom- 
pagne, que c’eft un ouvrage du temps de Sep- 
time-Sévere, & que c'eft cet Empereur qui l'a 
fait conftruire ; d'autant plus que Dion & dau- 
tres Hiftoriens rapportent en général, qu'ilavoit 
embelli plufieurs villes de bâtiments magnif- 
ques , & lui reprochent même d'avoir fait en 
cela des dépenfes exceflives. | 
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Il n'a point été fait mention de médailles 
Impériales de MVicée en Bithynie, en rapportant 
des autonomes de cette ville ; mais celles de 
Claude & de Meffaline que préfentent les n°”. 
3 & 4, ont paru mériter qu'on les fit connoi- 
tre. Vaillant en a publié une femblable de Mef- 
faline, excepté qu'il y a lu reaaroz , au lieu de 


_r. kaaïoz, prénoms du Proconful NUE qui 


fe trouvent infcrits de même fur celle de Clau- 
de. La médaille de Meffaline qu’il avoit vue, 
nétoit pas, felon les apparences , bien confer- 
vée. Il paroït que celle-ci a été frappée à deux 
reprifes, & que le coin avoit un peu tourné 
après le premier coup de marteau. La médaille 
de Claude a le même type & la même légende 
au revers. Ce qui en fait en partie le mérite, 
eft que par fon étendue & fon epaifleur, elle 
approche du grand bronze. Vaillant n'en avoit 
vu en cette forme qu'une feule grecque de ce 
Prince, dont les médaillons font encore plus ra- 
tes. Il n'en avoit connu aucun; c'eft peurs 
l'on préfente ici celui qui eft HS line ts 
lequel a pour type Jupiter-Philius, furnom 
qui lui eft donné fur des médailles de Pergame, 
où ce médaillon peut avoir été frappé. Cepen- 
dant le monogramme qu'il contient pe de 
F T1 
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celui que cette villea employé communément 
fur fes monnoies, & paroîït être plutôt celu: 
de la ville d'Eryrres en [onie. | 

La médaille d'Antonin, n°. 6, frappée à Nico- 
médie, mérite auf d'être remarquée par rapport 


au terme croaoc, qu'on lit dans le champ & qui 


ne fe trouve fur aucune médaille dont on ait 
connoiffance. La fignification de ce terme, qui 
en avoit plufeurs, eft ici determinée par le 
type de la figure reprefentée debout fur la proue 
d'un navire, laquelle tient d'une main un gou- 


vernail ; & qui de l’autre main étendue fait fi= 


gne de partance. Par conféquent croaoc figni 
fie fur cette médaille, expédition maritime. 


Onavu, com. I, p.31, que l'on ajugé que c'elt 
le fatyre Marfyas qui, fur une médaille autono=, 
me de la ville d'Apamée en Phrygie, eft reprélens 
té jouant de la double flûte qu'il avoit invens. 
tée. Sur celle que préfente le n°. 7 , on voit. 
comment Apollon l'a fait punir pour avoir ofé; 
( non pas le défier à jouer de la flûte, comme 


on l’a dit) mais lui difputer le prix de lhar- 
monie ; car il ny eut dans cette difpute que 


Marfyas qui joua de la flûte; Apollon toucha. 


de fa lyre en accompagnant de la voix. Dans 


la médaille en queftion, le dieu eft aflis fur de 


4 
1 


cm 


RECUEIL DE MÉDAILLES, 9220 


hautes roches, tenantune grandelyre à neuf cor- 
des ; an-devant de lui Le fatyre eft pendu par les 
mains liées à un arbre; & au bas eft un hom- 
me qui éguile fur une pierre un couteau pour 
l'écorcher. Cette médaille finguliere , bien 
confervée, eft du nombre de celles qui, fous 
le regne d'Antonin furent frappées en Egypte 
avec des types qui repréfentent divers traits de 
la fable. 

Il a été marqué, som. IT, page 39, qu'il y a 
beaucoup de médailles Impériales de la ville 
de Cosiæum en Phrygie ; & qu'elles font par 
conféquent communes. Il faut en excepter cel- 
le de Matidie, n°. 8. Vaillant n’en avoit connu 
qu'une autre de cette Princefle qui a été frap- 


pée à Mylene dans l’ifle de Lefbos. 


— Ona eftimé convenable d'accompagner cette 


médaille de Matidie , de deux autres qui ne 
font gueres moins rares. La premiere, n°. 0, 
repréfente d'un côté les têtes de Plotine & de 
Matidie en regard avec leurs noms abrégés, 
mais écrits finguliérement chacun avec deux T. 
Elle a été frappée à Mylene, ainfi que la fui- 
vante , n°. ro, quieft de Germanicus & d'Agrip- 
pine fa femme. Vaillant en a publié une à peu- 


près femblable , dont celle-ci differe feulement: 
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ar Le mot qui précede le nom d’Agrippine. On 
lit diftinétement arouiw;s & l’on juge que 
c’eftune méprife du Graveur monnétaire qui au- 
ra changé en ce mot celui de rorarax. Agrippi- 
ne s'appelloit en effet Julia , prénom quon 
fait par les Hiftoriens , qu'elle portoit, mais 
qu’on ne trouve fur aucune de fes médailles 
connues jufqu'à préfent. 

Ila été rapporté , some IT, page 42 , une mé- 
daille autonome de la ville de Métropolis en 
Phrygie, & l’on a marqué qu'il y avoit plufieurs 
villes de ce nom; à quoi on doit ajouter que 
l’on a des médailles Impériales de trois de ces 
villes ; favoir, plufeurs de celles qui étoient 
en Phrygie & en Ionie ; & une feulement de la 
Métropolis d'Ifaurie , laquelle a aufli été rappor: 
tée dans ce même volume, page 139. Il eft à 
obferver que celle-ci a pour légende wurronoarac 
icarran ; & toutes celles de Métropolis d'Ionie, 
qui font nombreufes murrornoaTan TAN EN 1oNI4; 
mais que celles de Metropolis de Phrygie dont 
on a encore une plus grande quantité, nont 
pour toute légende que marronoarac où MHTPOHOAITAN. 
Cette ville qui étoit plus confidérable que les 
autres du même nom, n'avoit pas befoin ap- 
paremment de faire connoïtre autrement que 
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par le mot qui précede le nom d'Agrippine, On 

lit diftinétement aroai s & l’on juge que 
c’eftune méprife du Graveur monnétaire qui au- 
ra changé en ce mot celui de rorarax. Agrippi- 
ne s'appelloit en effet Julia , prénom quon 
fait par les Hiftoriens , qu'elle portoit, mais 
qu’on ne trouve fur aucune de fes médailles 
connues jufqu’à préfent. 

Il a été rapporté , orne IT, page 42, une mé- 
daille autonome de la ville de Mérropolis en 
Phrygie, & l’on a marqué qu'il y avoit plufieurs 
villes de ce nom; à quoi on doit ajouter que 
l’on a des médailles Impériales de trois de ces 
villes ; favoir, plufeurs de celles qui étoient 
en Phrygie & en Ionie ; & une feulement de la 
Métropolis d'Ifaurie , laquelle a aufli été rappor: 
tée dans ce même volume, page 139. Il eft à 
obferver que celle-ci a pour légende murronoarac 
icarrax ; & toutes celles de Mérropolis d'Ioñie; 
qui font nombreufes murronoaran TON EN IoNI4; 
mais que celles de Metropolis de Phrygie dont 
on a encore une plus grande quantité, n'ont 
pour toute légende que murronoarac où MHTPOnOAITAN. 
Cette ville qui étoit plus confidérable que les 
autres du même nom, n’avoit pas beloin ap- 
paremment de faire connoïître autrement que 


S'upplement / J, CXxXT. 
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par fon nom feul les monnoies qu’elle faifoit 
frapper. Cependant on en préfente ici une fous CC Fe 
le n°. 11 » dont Îa légende eft MHTPOTIOAEITAN, $PY. FA 
Elle eft d'autant plus remarquable que les mé- 

dailles grecques d'Hoftilien font fort rares : 
Vaillant n'en avoit connu que quatre de ce 
Prince. 

Toutes les médailles de la ville de Cyzique 
font communes. On n'en connoît point de fem- PLrancue 
blable à la premiere de La Planche CXXXIIL, ot 
qui eft de Trajan, & qui a au revers une lé- 
gende & un type qui font également finguliers 
& extraordinaires. La légende eft 4omna saripa 
xTzikaNon; & le type, une figure de femme 
debout ; ayant un boiffeau fur la tête, & te- 
nant de la main droite élevée une hafte ferrée, 

& de la main gauche une petite viétoire , 1la- 
quelle tient pareillement une hafte d’une main, 
& une couronne de l’autre main. On fait que 
Proferpine étoit revérée particuliérement dans 
la ville de Cyzique, où elle étoit appellée 
kopx sarra,{urnom qui lui fut donné fur 


plufieurs médailles de cette ville, & fur d'au- 


tres monuments ; mais on n'en connoît aucun 
où elle ait été appellée aowva , comme elle l’eft 
fur cette médaille. Les plus célebres Antiquai- 
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res ont jugé à l'occafñon de celles de Julie 


Domna , femme de Septime-Sévere , que aomuxa 
étoit unnom Syrien ,& quecemotn avoit point 
été employé anciennement pour Dormina. Cepen- 
dant il ne peutavoir uneautre fignification fur 
la médaille en queftion ; & ce qui le démontre; 
c'eft que, fuivant le rapport de Paufanias , les 
Arcadiens appelloient Proferpine Aécœowe , terme 
équivalent à à celui de Domina. Quant au type 
qui repréfente cette déefle avec un boiffeau 
fur la tête, & tenant dans fes mains une hafte 
& une victoire; on ne trouve rien qui indique 
pourquoi elle a eté figurée d’une maniere aufli 
infolite fur la préfente médaille. 

On n’a point connoiflance non plus que le 
titre de Métropole ait été donné à la ville de 


Lampfaque , par aucun Ecrivain, ni fur aucune 
médaille. On voit cependant qu'elle a pris ce 


titre fur celle de Caracalla , n°. 2, laquellene 
contient d’ailleurs rien de particulier, fi ce nef 
le temple qui y eft repréfenté , & qui , felon 
les apparences , étoit celui de Priape, divinité 
favorite des Lampfaceniens. 

La ville de Clazomenes dont on a rapporté 
des médailles autonomes , som. IT, page 72, 


avoit reçu apparemment de grands bienfaits de 
l'empereur 
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l'empereur Augufte, puifque fur celle que pré- 
fente le n°, 3, elle lui donne le titre de xnisrus, po 
_comme s'il en avoit été le Fondateur. Cette j 
médaille qui repréfente les têtes d'Augufte & 

de Livie avec leurs noms, donne occafon de 
rapporter en même temps les trois fuivantes 

des n*%. 4, $ & 6. La premiere des trois re- 
préfente d'un côté la tête de Caïus-Céfar avec 

fon nom &celui d'un magiftrat appellé xrsaarans 

& de l’autre côté, celle de Lucius-Géfar fon 

frere. On ignoreroit dans quelle villeelleaété Parcæuvs. 
frappée, fi l'on n’en connoifloit point une au- 

tre d'Augufte qui contient le même nom de 
magiltrat, avec la légende TIEPTAMHNON KAI CAPAIANON, 

Celle du n°. $, quia pour légende d’un côté 

AoTKIoC Kkaicar, & de l’autre côté EAAITON, fait Erxs. 
connoître que Lucius-Céfar qui étoit commu- 

nément appellé en grec azrk1oc{ur fes médailles, 

étoit aufli appellé aorxioc. C’eft par le mono- 

gramme A qui eft fur la médaille du n°. 6, 

qu'on reconnoit qu'elle a été frappée à Magné- Micwsozss 
fie d'Ionie ; les monogrammes de Magnéfie de lrix. 
Lydie étant différents, comme on le verra dans 

les deux médailles fuivantes de Néron. Au revers 
de celle-ci qui eft de Caïus-Céfar, on lit enr 
CIAOTAOY K IOYTCTINOT CI&MION. Il ny à guêres 

Peuples & Villes. VIe. Parrie, | GE 
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d'exemples que trois magiftrats foient nommés 
fur une même médaille. Sur toutes celles de 
la ville de Magnéfie de Lydie que Vaillant a 
publiées, on n'en trouve qu'un qui y eft nom- 
mé en qualité de roapnars, dont la magiftra- 
ture étoit la premiere de cette ville. De la ma- 
niere dont Si/vain & Juftin font nommés fur 
celle-ci , il paroît qu'ils exerçoient enfemble 
cette magiftrature; mais on ignore quelle pou- 
voit être la qualité de Szphanion” qui y eft nom- 
mé d’une autre façon. Si c’étoit celle d'Eporyme; 
dans ce cas, la particule enr qui précede les 
noms marqués fur les médailles, ne défigneroït 
pas toujours les Eporymes, comme la plupart 
des Antiquaires le prétendent. | 
Les médailles des n*. 7 & 8, dont il vient 
d’être parlé , contiennent deux fingularités qui 
méritent d'être remarquées. La premiere conlif 
te dans la forme des monogrammes que la ville 


de Magnéfie de Lydie employoit pour défi- 


gner fon nom , lefquels font différents de celui 
de Magnéfie d’Ionie, & different aufli entre 
eux; mais qui ne laiffent point d'incertitude 
fur leur fignification , au moyen des lettres 


(*) Le mot CISNIOI Siphaniens, ou | tion de POdeum d'Athènes, Hift. Acad. tom. 
Siphanii pourroit être le furnom com-|xx111, page 189. T'AÏ OZ KAI 
mun de Siluain & de Juffin, noms Ro- | MAPKO SZ ZTAAAIOÏI ,; Caïus & 
mains, comme on lit fur la belle infcrip- | Marcus furnommés Srallii. 
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CI qui y font ajoutées, & qui font les premie- 
res de cinraor, nom d’une montagne au pied 
de laquelle cette ville étoit fituée. L'autre fin- 
gularité eft que Néron eft appellé, fur la mé- 


daille en queftion > ZEYTC:  EAET@EPIOC, Jupiter. 


Libérateur. C’eft le premier exemple que le nom 
propre de Jupiter , le plus grand des dieux, ait 
été déféré à un Empereur. Spanheim, Vaillant, 
le P. Hardouin & autres qui ont rapporté cel- 
les où les noms de différents dieux ont été don- 
nés à plufieurs Empereurs, ne connoifloient pas 
ces médailles de Néron, puifqu’ils n’en ont pas 
fait mention. | 

Le médaillon de Marc Aurele, ne. 9, eft ce- 
lui qui a été cité dans le tom. II, page 82, à 
l'occafon d’une médaille autonome de la ville 
de Smyrne, qui y prend le titre d'Hadriene; & 
fur laquelle le nom du magiftrat e eraranoc eft 
infcrit fans qualité. La préfente médaille fait 
connoître qu'il étoit Srratège ou Préteur. Span- 


heim en a publié deux autres; l’une d’Antinous 


& l'autre de Gordien , qui ont le même ty- 


_ pe qu'elle contient ; il rapporte ce qu’Arifti- 


de & Paufanias ont dit de relatif à ce type 

qui repréfente Alexandre le Grand dormant fous 

un platane ; favoir , que ce Prince fe trouvant 
Ggi 
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fatigué d'une chaffe fur le mont Pagus, fe cou- 


PLANCHE cha & s’endormit au bas , fous un arbre de cette 


CXXXIIT. 


TRALLES, 


efpece , où, durant fon fommeil, les Némèfes, 
divinités révérées finguliérement par les Smyr- 
néens, lui apparurent , & lui ordonnerent de 
bâtir en ce lieu même une ville, en y trans- 
férant les habitants de Smyrne qui en étoit éloi- 
gnée de vingt ftades ; ce qui fut exécuté de 
leur confentement , après avoir envoyé confuf 
ter l'oracle d'Apollon à Claros. 

En parlant dans le tome Il, page 112, des 
médailles autonomes de la ville de Tralles , qui 
ont pour légende KAICAPEQON TPAAAIANON, Of à 
auffi cité celle de Domitien du n°. 10, qui elt 
la feule Impériale connue avec pareille légen- 


de. On n'a rien à ajouter à ce quia été dit aw 


fujet de cette légende qui ne contient pas lenom 
de deux villes, comme on pourroit le penfer; 
mais qui marque que T ralles fe décoroit du fur- 
nom où titre honorifique de Céfarée. | 
Vaillant a publié une médaille à peu-près pa- 
reille à celle du n°. 1x , fur laquelle il a cru voir 
les têtes de Marc-Aurele & de Lucius-Verus. 
Elle n’étoit apparemment pas bien confervée, 
n'y ayant lu que cesacror au lieu de koror cr 
sacrotï , qu'on lit fur celle-ci où les deux têtes 
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paroiflent être celles de Caracalla & de Géta. Il 
ne parle point du caducée qui eft repréfenté 
au milieu comme fymbole de la paix & de la 
concorde que tout l'Empire defiroit voir réta- 
blie entre ces deux Princes. On fit pour cela 
des vœux publics dans la plupart des grandes 
villes , & ces vœux furent accompagnés de fêtes 
&% de jeux. C’eft ce qui paroît défigné par la lé- 
gende KOINOC KIAIKIAC TAPCOY MHTPOHOAEQCS3 
le mot arox étant fous-entendu, comme il 
l'eft fur d'autres médailles, & particuliérement 
fur celle de Caracalla rapportée ici pour exem- 
ple fous le n°. 12 , laquelle a été frappée à 
Céfarée de Cappadoce avec la légende xorvoc 


CEOTHPIOC IAAAEA#IOC, & le type du mont Ar- 


gée. Ainfi rorvoc n'eft pas fur la médaille de 
Vaillant pour xoixox, comme il l’a penfé. 
Il en a rapporté une de Balbin , frappée à 


Milet quia pour type un temple au milieu 


duquel Apollon Didyméen eft repréfenté au- 


 trement qu'il ne l’a décrit. On voit fur le mé- 


daillon que préfente le n°. 13, un temple pareil 
où la figure d'Apollon eft mieux repréfentée. 
Il y a de plus de chaque côté du temple une 
figure qui tient un flambeau allumé comme 


pour y mettre le feu; de forte que l’on peut 


L' A:NCH:E 


CXXXIIT. 


TaRrSuSs. 


: CZSAREA 


Cappadocie. 


Mirzeruss. 
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_——— juger que les Miléfiens ont voulu par ce type, 
PLANCHE conferver la mémoire de l'embrafement qui fut 
CXXXIII |. \ L ne 

fait par Xerxès, roi de Perfe, du premier tem- 
ple qu’ils avoient , à la place duquel ils en bâ- 
tirent enfuite , comme on l'a déja dit, som. I, 
page 76 ,un autre qui, au rapport de Strabon , 
étoit le plus grand de tous les temples. 

Les médailles de Titus qui ont pour légende 
PLANCHE 10rAAIA> EaAokrIA>, font communes. Sur tou- 
GHRAN tes celles qui ont été publiées jufqu’à préfent 

avec le type d'une Viétoire qui paroït écrire 
fur un bouclier , on n'y voit aucune lettre. 
Dans la premiere de la Planche CXXXIV , on 
y lit xirx raic furle bouclier. Il femble qu'on 
a voulu par ces deux mots qui fignifñient Fac- 
toire de Céfar, attribuer uniquement à Titus la 
conquête de la Judée dont Vefpafien fe glori- 
fioit particuliérement , comme l'hiftoire nous 
lapprend, ainfi que le grand nombre de mé- 
dailles qu'il fit frapper à cette occafon. 
Szrpnorrs.  Naïllant n’a rien obfervé fur la légende qui 
eft autour de la tête de Trajan dansles médail- 
les de cet Empereur qui ont au revers =ensa- 
puwon. Onlit rratanoc arrokParar rAakENÂUr 
plufieurs femblables qui font dans cette collec- 
tion, ainfi que fur celle du ne. 2, qu'il na pas 


lement JL. CXXXUI. 
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———— juger que les Miléfiens ont voulu par ce type, 
PLANCHE conferver la mémoire de l'embrafement qui fut 
CXXXIIL à. : : mé 

fait par Xerxès, roi de Perfe, du premier tem- 
ple qu'ils avoient, à la place duquel ils en bä- 
tirent enfuite , comme on l'a déja dit, som. 1, 
page 76 ,un autre qui, au rapport de Strabon , 
étoit le plus grand de tous les temples. 

Les médailles de Titus qui ont pour légende 
PLANCHE 10rAA1A% EaaakriIaz, {ont Communes. Sur tou- 
GE tes celles qui ont été publiées jufqu’à préfent 

avec le type d'une Viétoire qui paroït écrire 
fur un bouclier , on n'y voit aucune lettre. 
Dans la premiere de la Planche CXXXIV , on 
y lit nixx raic furle bouclier. Il femble qu'on 
a voulu par ces deux mots qui fignifient Jzc- 


toire de Céfer, attribuer uniquement à Titus la 


conquête de la Judée dont Vefpafen fe glori- 
fioit particuliérement , comme l'hiftoire nous 
l'apprend , ainfi que le grand nombre de mé- 

dailles qu'il fit frapper à cette occafon. 
Szrpuorrs.  Naïllant n’a rien obfervé fur la légende qui 
eft autour de la tête de Trajan dans les médail- 
les de cet Empereur qui ont au revers =ensa- 
puvox. Onlit rratanoc arroxparar EAakENÜUr 
plufieurs femblables qui font dans cette collec- 
tion, ainf que fur celle du n°. 2, qu'il na pas 
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connue. Refte à favoir ce qui doit être entendu 
par saoxex quon ne voit point employé fur 
d'autres médailles : on peut juger que c’étoit 
quelque libéralité confidérable que Trajan avoit 
faite aux Sepphoréniens ; mais on ne trouve 
rien dans l'hiftoire de cet Empereur qui four- 
nifle fur cela aucun éclairciflement. Le Pere 
Hardouin ne dit rien touchant cette légende. 
Il paroït, fuivant la defcription qu'il en don- 
ne , que celle de la médaille qu’il rapporte, étoit 
à moitié effacée. Spanheim qui parle en gé- 
néral des médailles de Sepphoris ne fait auffi 
aucune obfervation fur ce fujet. Au refte cette 
ville qui étoit la plus confidérable, & la capi- 
tale de la Galilée, fut expofée à beaucoup de 
révolutions, dont les Hiftoriens font mention: 
dans la fuite, fon nom fut changé en celui de 
Diocéfarée. 

De toutesles médailles de la ville de Gabala, 
en Syrie, celle que préfente le n°. 3, a paru être 
la plus finguliere, & mériter d’être publiée. On 
y voit d'un côté la figure de la Fortune aflife 
avec fes attributs, ayant les pieds appuyés fur 
une proue de navire ; & de l'autre côté , un 
homme en habit long , pofé fur un cippe, te- 
nant d'une main une double hache en travers 
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au-deffus de fa tête qui eft furmontée d’un boif- 
feau, fymbole de divinité, & de l’autre main, 
une efpece de grand bouclier de la forme de 


ceux appellés Pelre. Au bas deux animaux qui 


reflemblent à des chevaux , paroiflent à mi- 
corps de l’un & de l’autre côté du cippe, comme 
s'ils étoient adoffés derriere. IL n'y a pour toute 
légende autour que ANNA ; à l'exergue raraarax; 
& dans le champ, la date aac (234). On ne 
fait point ce que fignihe le mot ANNA ; &l'on 
n’entreprendra point d'expliquer le type. Sifeu 
M. Fourmont l'aîné avoit vu cette médaille, 
il n’auroit pas manqué de s'en fervir pour au- 


torifer fon opinion au fujet d’Ara beaupere 
d'Efaü, lequel , felon lui, eft le Silene de la 


fable , comme Efaü en eft le Bacchus (*). I 
auroit jugé fans doute que les deux animaux re- 


préfentés, comme ils le font fur la médaille, 


font un cheval & un mulet; & que ce type 
a rapport à l'art qu'il prétendoit avoir été 
trouvé par Ana, de faire couvrir des ânefles 
par des chevaux. Il auroit pu aufli fe fervir 
du témoignage des Auteurs qui rapportent 
qu'Anamalech & Adramalech qui étoient des 


(*) Réflexions critiques fur les Hiftoires des anciens Peuples , 
tom, 1, liv. IL, feétion 3, chap. x111 & XIV. 
dieux 


14 JR | 
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dieux Syriens, étoient repréfentés, l'un fous 
la figure d’un cheval, & l'autre fous celle Le 
d'un mulet. Au lieu de dire, comme il a fait, us 
page 121, que les Cofales, qui avoient accom- 
pagné Bacchus avec Ana dans fes expéditions, 
étoient vraifemblablement des habitants de la 
ville de Gobe/ en Phœnicie ; il les auroit fait 
plutôt habitants de Gabala, dont le nom appro- 
che plus de Cobal , que ect de GO PDEUt- 
être auroit-il auffi tabie la médaille en quef 
tion à la ville de Gabala qui , fuivant Ptolé- 
_mée & Etienne de Byzance , étoit en Phœni- 
cie. Il y en avoit une autre de même nom en. 
Syrie , laquelle étoit maritime & fituée entre 
Laodicée & Paltos. C'eft à cette ville que le 
cardinal Noris & Vaillant réferent. toutes les, 
médailles de Gabala, qui, comme la préfnies 
contiennent des époques. 

La médaille de Caracalla du n°. 4, eft celle Sersveras 
qui a été citée, (Tom. IT, page 208 ,) à l’article. 
des médailles autonomes de Sé/eucie de Syrie. 
Jufqu'ici on navoit connu qu'une médaille 
de Séleucie avec une date, procédant de l’ere 
d'Augufte : celle-ci eft la feconde. La pre- 
miere, qui a été rapportée par Vaillant, eft de 
Tibere, avec l’année 47. Au furplus, Fonset 

Peuples & Villes, VIe. Partie. 
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rien à ajouter à ce quia été dit ci-devant au fujet 

des eres différentes que cette ville avoit fuivies. 
On n'a point encore vu de médailles auto- 

nomes de la ville d’Arazarbe en Cilicie, quoiqu'il 


y en ait une aflez grande quantité d'Impéria= 


les. Du nombre de celles-ci, on en rapporte 
deux fous les n°. $ & 6, qui ont paru méri- 
ter d'être publiées, tant par rapport à leurs ty- 
pes qu'on ne trouve point fur les médailles de 
cette ville qui l'ont été , que parce qu'elles 
font de Julia Paula & de Tranquilline , dont les 
médailles grecques en grand bronze font trés- 
rares. À l'égard des époques qu'elles contien- 
nent, on peut voir ce que le cardinal Noris & 
les autres Antiquaires ont dit au fujet de l’ere 
d’où elles procedent. Ils ont aufli parlé de l'o- 
rigine , du nom & de la pofition de la ville en 
queftion ; & ils ont donné différentes explica- 
tions des lettres AMK qui font dans le champ 
de la plûpart des médailles qu’elle a fait frap- 
per. Il y a eu un temps où elle a été appellée 


Casarza ad Céfarée , fuivant le rapport de Pline & de Ptolé- 


ANAZARBUM: 


mée ; & elle a pris ce nom fur quelques mé- 
dailles dont aucune de cette forte n'a été pu- 
bliée jufqu’à préfent. Telles font les deux fui- 
vantes, dont on donne feulement ici la defcri- 
ption; le Deffinateur les ayant oubliées. 


RECUEIL DE MÉDAILLES. 943 


AT. KAI, TIN, AIA, AAP: ANTONEINOC : tête d Antonin 

radiée, | 

BR KAICAPEQN. TON, IPOC. TA. ANAZAPBOQ: figure 
de femme aflife fur des roches , ayant la tête 
tourelée , & tenant de la main droite deux 
épis ; fous fes pieds, un fleuve repréfenté fous 
la figure d'un homme qui nage; dans le champ 
à droite sr, à gauche eor, 

ANTAONEINOT. KAI. OYHP. CEBAC: AU milieu Marc- 
Aurele & Lucius Verus font repréfentés de- 
bout, en face, fe donnantla main; à l’exergue 
OMONOIA. 

R KAI. TON. HPOC. TA. ANAZA: aU milieu un tem- 
ple à dix colonnes; à l’exergue sr enr. 

. On n’a point de médailles de la ville d’Anaza- 


_ barbe, avant les regnes d'Antonin & de Marc 


Aurele , fous lefquels elle étoit appellée Cé/a- 
rée, comme ces deux-ci le font connoître ; mais 
fous les regnes de Commode & des Empereurs 
fuivants, elle a ceflé de porter ce nom &nen 
a point pris d'autre que celui d’Anazarbe fur 
toutes les médailles qu'elle a fait frapper. 
Perfonne n’ignore l’hiftoire fabuleufe de Vé- 
nus & d’Anchife ; mais on ne les avoit point 
encore vus repréfentés enfemble avec leurs 
noms fur aucune médaille, Cette fingularité fe 
Hhi 
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=" trouve fur celle de la ville d'IZum, n°. 7 la- 
PLANCHE 


quelle eft de Julia Domna. 

Vaillant n’en ayant connu qu'une de Carallia, 
& une autre d'Ariaffus ; on a jugé à propos, 
vu la rareté des médailles de ces deux villes, 
d'en rapporter une de chacune. Ce font celles 
que préfentent les n*. 8 & 9. Il n'y a gueres 
que les notices qui faflent mention de Carallia 
& d’Ariaflus , comme de villes épifcopales, fi- 
tuées en Pamphylie. Ptolémée parle cepen- 


dant d'Ariaffus qu'il place en Pifidie. Etienne 


de Byzance place Carallia en Ifaurie. 

Les médailles grecques de la ville de Bo/fra, 
étant également rares , & Vaillant n'en ayant 
publié que deux, l’une de Commode , & l’autre 
de Caracalla : il a paru convenable de rappor- 


ter aufli celles d'Antonin & de Septime-Sévere, 


qui font fous les n°. ro & 11. La premiere 
qui a pour légende rrxx NEAC TPAIANHC BOcTPAC, fait 
connoître que cet Antiquaire n'étoit pas bien 
fondé à foutenir, comme il a fait, que les let 
tres NE TRA fur la médaille grecque de Com- 
mode & N. TR, fur une autre latine de Séve- 
re Alexandre, devoient être rendues par Aer- 
via Trajana , & non pas par Vova Trajana , 
comme Triftan & Patin, entre autres, l'avoient 
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prétendu. Il y a dans cette collection deux au- 


tres médailles de Fauftine qui ont chacune pour PLANCHE 


légende NEA TPAIANH BOCTPA, avec le même ty 
pe que celui qui eft fur la médaille d’Antonin 
{on mari. Quant à celle de Septime-Sévere, où 
l'on voit une date de l’année 104, ilen a été 
publié une autre du cabinet de Brandebourg 
avec la même date. Ce font les deux feules con- 
nues de la ville de Boftra qui contiennentune 
époque dont l'ere eft de l’année 89 , de Ro- 
me , dans laquelle année Trajan conquit l’A- 
rabie où cette ville étoit fituée. M. l'Abbé Bel- 
ley a parlé de cette ville & de fon ere, dansun 


Mémoire qu'on verra dans le xxx° volume du 


Recueil de l'Acad. Royale des Belles-Lettres. 

La médaille de Sévere-Alexandre , n°. r2, eft 
une des deux qui ont été citées , rom. IT, page 
218. On ne rapporte point l’autre parce qu’elle 


eft toute femblable , excepté que la date qu’elle 


contient eft de l’année $32, au lieu de l’année 


CXXXIV, 


ORTHOSI4S 


533 qui eft marquée fur celle-ci. Ces dates pro- 


cédant de l'ere des Séleucides qui commençoit 
à l'an 442 de Rome, & qui étoit fuivie à Or- 
thofiade , tombent dans les années 3 & 4 du 
regne d'Elagabale, temps où Sévere-Alexan- 
dre n'avoit que la qualité de Céfar. Auf eft- 


1l repréfenté fur ces deux médailles avec ce 
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me feul titre, & la tête nue fans couronne. On ob- 

PLANCHE ferve que toutes celles qui ont été frappées 

CXXXIV, vec fon nom depuis fon adoption par Elaga- 
bale jufqu’à fon avénement à l'empire, font 
très-rares. À ce quia été dit ci- devant, que 
Vaillant navoit connu qu’une médaille d'Or- 
thofiade, on ajoute ici que le cardinal Noris 
en a publié une autre. Elles font toutes deux 
d'Antonin , & contiennent la même date de 
l'année 462. 

Mucwssra + On a aufñli cité la médaille de Gallien qui 
Que. términe cette planche , en parlant dans l'ex- 
plication des Vignettes du rom. III, des jeux 
appellés eNmonraErA, qu'on trouve fur une mé- 
daille de Sévere-Alexandre , frappée à Magnéfie 
de Lydie. On ne rapporte ici celle de Gallien 
que parce que Vaillant qui en a publié une pa- 
reille , n’en avoit pas bien lu la légende. 

Les villes qui ont fait frapper les médailles 
PIANO grecques Impériales qui font contenues dans la 
* Planche CXXXV, & dans la fuivante , font du 
nombre de celles dont Vaillant n'a rapporté au- 
cune médaille dans la colleétion générale qu'il 
a publiée de toutes celles de cette efpece qui 

étoient connues de fon temps. 
Diocssasa * Ilena rapporté une d’Antonin qu'ila attribuée 
à la ville de Diocéfarée en Cappadoce, laquelle 
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mm feu titre, & la tête nue fans couronne. On ob- 

PLANCHE ferve que toutes celles qui ont été frappées 

CXXXV. ec fon nom depuis fon adoption par Elaga- 
bale jufqu’à fon avénement à l'empire, font 
très-rares. À ce quia été dit ci- devant, que 
Vaillant n'avoit connu qu’une médaille d'Or- 
thofiade, on ajoute ici que le cardinal Noris 
en a publié une autre. Elles font toutes deux 
d'Antonin , & contiennent la même date de 
l'année 462. 

Mucxzsra + On a aufli cité la médaille de Gallien qui 
que. termine cette planche , en parlant dans l'ex- 
plication des Vignettes du rom. III, des jeux 
appellés exmonraE1A, qu'on trouve fur une mé- 
daille de Sévere-Alexandre , frappée à Magnéfie 
de Lydie. On ne rapporte ici celle de Gallien 
que parce que Vaillant qui en a publié une pa- 
reille , n’en avoit pas bien lu la légende. 

Les villes qui ont fait frapper les médailles 
Ron LT grecques Impériales qui font contenues dans la 
* Planche CXXXV, & dans la fuivante , font du 
nombre de celles dont Vaillant n’a rapportéau- 
cune médaille dans la colleétion générale qu'il 
a publiée de toutes celles de cette efpece qui 

étoient connues de fon temps. 

Diocssass * Ilen a rapporté une d’Antonin qu'ila attribuée 
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appartient à la Diocéfarée de Galilée, Il en a ré- | 
féré une autre de Commode , à une villle demé- PLancme 
me nom en Phrygie. La premiere de cette Plan- © X XV, 
che, qui eft de Philippe fils a été frappée dans une 
autre ville qui portoit pareillement le nom de 
Diocéfarée , & qui étoit fituée en Cilicie. M. 
l'Abbé Belley , dans fà differtation (©) fur les 
Princes d'O/ba ,a fait mention de cette médaille, 
qu'il a feulement décrite; mais il y donne tous 
les éclairciflements qu’on peut defirer, tant fur 
les peuples xennaror qui habitoient un can- 
ton particulier de la Trachiotide appellé Keride, 
que fur ce qui regarde la ville en queftion, qui 
étoit dans ce canton; & qui, fuivant les no- 
tices & les actes des conciles, fut enfuite com- 
prile dans la Province d’Ifaurie. 
Dans une autre differtation (?) fur les villes rcevrrrorous 
de Diofpolis & d'Eleutheropolis en Paleftine, il 
a fait aufli mention de la médaille de Julia 
Domna, n. 2, dont il n’a donné demêmeque 
la defcription ; & il a fait voir que les lettres 
qui font dans le champ du revers fur cette mé- 
daille, ne font point , comme le cardinal Noris 
l'avoit penfé, des dates provenant d’une ere, 


(a) Mémoires de l’Acad. Royale des Infcriptions & Belles-Let- 
tres » rom, XXI, = (b) Îbidem. Tom, xxvi des mêmes Mémoires. 
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non plus que celles qui font fur des médailles 
de Diofpolis ; mais qu'elles marquent feulement 
les années du regne de Septime-Sévere dans 
lefquelles elles ont été frappées. 

Onne peutque s’enremettre aux obfervations 
que ce favant Académicien s'eft propoié de 
donner bientôt fur les médailles des n°. 3 & 


4 de Cidyeffus , ville de Phrygie, lefquelles 


lui ont été communiquées , & qui lui ont paru 


CoRYDALLA. 


mériter qu'il fe donnût la peine de rechercher 
& de publier tout ce qui peut concerner cette 
ville peu connue, dont le nom eft défiguré 


dans tous les Auteurs qui en ont parlé. On pen- 
fe que c’eft fon nom que contient une médaille 


de Philippe pere, fur laquelle Vaillant a lu 
KHBHCCEON , & qu'il a attribué à une ville de 
Lycierou | | 

La médaille du n.. $ ,qui eft de Corydalla en 
Lycie, repréfente d’un côté la tête de Tran- 
quilline, & de l'autre côté l'empereur Gordien 


à cheval, en habit militaire , le cafque en tête 


& prêt à lancer un javelot qu’il tient dela 
main droite. Cette médaille fut frappée fans 
doute dans Le temps que Gordien pafla en Afie, 
pour fon expédition contre les Perfes. Le nom 
de la ville en queftion , qui eft Corydalla dans 

Pline; 
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Pline, eft écrit Kopidemos par un omicron, dans 

Ptolémée & dans les notices; & par un omega ER 

fur la préfente médaille qui eft la feule quon f 

connoifle de cette ville. 

La médaille du n°. 6 , eft de Coropiffus en Cororrssvs. 

Lycaonie. On y voit au revers de la tête d'Ha- 

drien, le type de la Fortune , avec la légende 

MHTPO KOPONHICCEQON L. HI. CE qui fait connoi- 

tre qu'elle fut frappée la dix-huitieme année 

du regne de cet Empereur ; & que Coropiflus 

étoit une ville qui prenoit le titre de Métropole. 

Strabon qui eft le feul Auteur qui en fafle 

mention, n'en parle que comme d'un village 

Kour. Le P. Panel, dans le catalogue imprimé 

des médailles rares du cabinet de M. Île Bret, 

en décrit une de Maximin avec la légende 

KOPOTICCEQN EII TON MHTPOTOAe Quoique Cet- 

te légende foit évidemment fautive, elle con- 

firme que Coropiflus {e qualifioit de Métropole. 
| Outre la médaille de Colybrafa, contenue dans Corrsrasse. 
la vignette des Médailles incertaines , p. 15; de 

ce Volume , onen rapporteici, fous les n°. 7 & 

8 , une autre de Trehonianus Gallus ; & une troi- 

fieme de Sa/oninus. On peut voir dans l'explica- 

tion de la feconde, ce qui y eft dit au fujet 

de la ville qui a fait frapper ces médailles. 

Peuples & Willes. VE. Partie, Li 
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mm On fait qu'après la deftruétion de Ia ville 
En NE RER de Jérufalem, l'empereur Hadrien la fit réta- 
Æua Carto. blir en partie; qu'il y envoya une colonie ; & 
NS qu'y ayant fait conftruire un temple confacré 
à Jupiter Capitolin, il donna à cette nouvelle 
ville, le nom d'Æ/a Capitolina , nom qu'elle 
porta toujours depuis , jufqu'aux regnes des 
empereurs Chrétiens, comme on le voit par 
toutes les médailles qui y furent frappées durant 
ce temps-là (*.I1 y en a dans tous les cabinets 
une grande quantité de prefque tous les empe- 
reurs, depuis Hadrien jufqu’à Hoftilien: ellesont 
toutes des légendes latines. On n'en avoit point 
vu jufqu’à préfent avec des légendes grecques, 
comme celle quieft ici rapportée fous le n°.9; 
fur laquelle , au revers de la tête de Septime- 
Sévere ; on lit ArA. KA. rkoA. autour d'un tem- 
ple. Il paroît qu'entre les lettres #…..4, qui font 
à l'exergue, il y en avoit d’autres qui font ef- 
facées. On ignore ce qu’elles pouvoient figni- 
fier ; mais il n’eft pas douteux que cette mé- 
daille , venue de Syrie, avec une autre toute 
femblable, moins confervée, ne foit de la vil- 


(*) La ville de Jérufalém eft | &c. Elle porta ce nom jufqu'au 
nommée Ælia dans lItineraire | regne de Juftinien. Le Géographe 
d’Antonin, dans la Notice d'Hie- | Turc, qui écrivoit dans le fiecle 
roclès , par S. Jean Chryfoftôme, | dernier, la nomme encore lilia. 
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le d'Ælia Capitolina, dont les médailles latines 
ont pour la plüpart des légendes pareillement 
abrégées ; favoir, les unes COL. AEL. CAP ; les 
autres CO. AE. CA ; & d’autres c. A. c. L'hifloire 
du regne de Septime-Sévere ne fournit rien 
qui fafle connoître pourquoi ces médailles 
ont été frappées avec des légendes grecques, 
tandis que toutes celles des autres Empereurs 
font latines. Il y a lieu de juger que différents 
peuples ayant été habiter cette ville dont les 
Juifs étoient bannis, eurent la liberté d'y ren- 
dre un culte particulier aux dieux pour lef- 
quels chacun avoit le plus de vénération. Les 
_ Romains qui en furent les premiers habitants, 
bâtirent d'abord un temple à Jupiter Capitolin; 
& les Syriens enfuite unautre à Aftarte leur divi- 
nité particuliere & principale : ces temples font 
repréfentés fur plufieurs médailles de la même 
ville. Selon les apparences les Grecs qui y en 
conftruifirent aufli un à Venus, firent frapper en 
_ leur langue les médailles en queftion où l'on 
voit ce temple avec le fimulacre de Vénus Pa- 
phiene fous la forme d’une efpece de borne, tel 
qu'il eft figuré fur le médailles de Chypre. 

Il y avoit deux villes du nom de Lyfas ; 
l'une en Syrie, l’autre en Phrygie. C'elt à cette 
lii 
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LAERTÉ, 


PLANCHE 
CXXX VI. 


Z'AYTHA, 
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derniere qu’appartient la médaille du n°. 10, 
comme fa fabrique le fait connoïître. Suivant 
Strabon & Ptolémée quifont mention de cette 
ville, elle étoit peu éloignée d’'Eucarpia.N aillant 
n'en connoïfloit point de médailles. Le P. Panel 
en a décrit une du cabinet de M. le Bret quieft 
de l'Empereur Gordien , comme celle-ci; mais 
qui contient un type différent. 

Il n'en a point été publié non plus de Laerté 
ville de la Cilicie montagneufe , felon Ptolé- 
mée. Strabon dit que c'étoit un château oupla- 
ce forte qui étoit fituée fur une colline, & qui 
avoit un port. Outre les médailles ici rappor- 
tées fous les n°. 11 & 12, on fait qu'il y en 
a d’autres de cette ville dans le cabinet du Roï. 

La médaille de Trajan , n°. r de la Planche 
CXXXVI, qui eft dela ville de Zaytha, ayant 
été communiquée à M.le Comte de Caylus, 
qui doit la rapporter dans le vi° volume de 
fes Antiquités, on ne peut que s'en remettre 
aux remarques qu'il y joindra. Il fufit de dire 
ici, qu Ammien Marcellin rapporte que de cette 
ville, qui étoit en Méfopotamie, on voyoit au 
loin le tombeau de l'Empereur Gordien , que 
les foldats de fon armée lui avoient élevé après 
{a mort. 
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derniere qu'appartient la médaille du ne. 10, 

Et Sy comme fa fabrique le fait connoître. Suivant 

| " Strabon & Ptolémée quifont mention de cette 
ville, elle étoit peu éloignée d’Eucarpia.V aillant 
n'en connoifloit point de médailles. Le P. Panel 
en a décrit une du cabinet de M. le Bret quieft 
de l'Empereur Gordien, comme celle-ci; mais 
qui contient un type différent. 

Larnté. Il n’en a point été publié non plus de Laerté 
ville de la Cilicie montagneufe , felon Ptolé- 
mée. Strabon dit que c'étoit un château ou pla- 
ce forte qui étoit fituée fur une colline, & qui 
avoit un port. Outre les médailles ici rappor- 
tées fous les n*. 11 & 12, on fait qu'il y en 
a d’autres de cette ville dans le cabinet du Ror. 

La médaille de Trajan, n°. x de la Planche 
4: 7NÈRSE CXXXVI, qui eft dela ville de Zaycha, ayant 
Zarraa Été communiquée à M.le Comte de Caylus, 
qui doit la rapporter dans le v 1° volume de 
fes Antiquités, on ne peut que s'en remettre 
aux remarques qu'il y joindra. Il fuffit de dire 
ici, qu Ammien Marcellin rapporte que de cette 
ville, qui étoit en Méfopotamie, on voyoit au 
loin le tombeau de l'Empereur Gordien , que 
les foldats de fon armée lui avoient élevé après 
fa morts ir, 
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I{ n'a été jufqu'ici publié qu'une médaille 
de la ville d'Orrus ou Otræa en Phrygie. C'eft PLANCHE 
le Pere Frœlich qui la rapportée dans fes Orrvsæ 
Quatuor Tentamina : elle eft de Sévere-Alexan- nt 
dre. Celle que le n°. 2 préfente, eft de Julia 
Domna; elle contient, avec le même nom de 
magiftrat, un type différent. Le P. Frœlich a 
obfervé que la ville en queftion appellée Orrus 
dans les notices, eft nommée Orryæ dans Plu- 
tarque, & Orræa dans Strabon qui la place fur les 
confins de la Bithynie au-deflus du lac Afcanius. 
Le même Antiquaire regardoit comme uni- 
que une autre médaille qu'il a publiée de Page, 
ville bâtie & habitée par les Mégariens dans 
l’Attique. Cette médaille qui eft de Septime-Sé- 
_ vere contient le même type que celle de Com- 
mode ici rapportée fous le n°. 3;excepté qu'iln'y 
_a point de bélier qui précede la figure de Cérès, 
comme fur celle du P. Frœlich. Cet Auteur cite 
les paffages qui font connoître d'où procédoit 
le culte que les Mégariens rendoient à cette 
 déeffe; & il remarque, d’après Paufanias, que 
la ville de Page s’appelloit Pege avant que ces 
peuples fuffent devenus Doriens ; en changeant 
de mœurs & de langage. | 
On n'avoit connu jufqu'à préfent aucune 


Pacz, 
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médaille de Pedneliffus , ville qui eft appellée & 
placée tout-à-fait différemment par les Auteurs 
qui en ont fait mention. Dans Ptolémée ; fon 
nom eft Pedneliffus, comme fur la médaille du 
ne. 4. Il la place en Pifidie. Pline qui l'appelle 
Plereniffus, la met au nombre des villes de 
Pamphylie. Il femble que Strabon qui la nom 
me Perneliffus, la place aufli en Pamphylie , en 
difant qu'elle étoit au-deflus d’Afpendus ; & ce- 
pendant il marque dans un autre endroit, qu Ar- 
témidore la mettoit au rang des villes de Pafi- 
die. Elle étoit différente & très-éloignée de la 
ville de Pindenifflus en Cilicie près du mont 
Amanus , de laquelle Cicéron a parlé. La con- 
trariété qui fe trouve entre les anciens Ecri- 
vains fur la pofition de la ville de Pedneliffus , 
provient fans doute de ce que les limites de la 
Pifidie & de la Pamphylie ont varié en difté- 


rents temps ; ce qui eft caufe que ces contrées 


étoient aflez fouvent confondues les unes avec 
les autres. | 
Dans le catalogue des médailles de M: le 


PROST4»4 ou Bret, on en trouve une de Claude le Gothique, 


PROSTANNA, 


fur laquelle le P. Panelalu nrocramiran. Cette 
médaille eft toute femblable à la premiere des 
deux que préfentent les n°.  & 6, lefquelles 


ne he, “es ét tt 
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ont certainement pour légende nrocraxxean. Il 
n'y a point à douter que les unes & Les autres ne 
foient de la même ville; & cette ville ne peut 
être que celle appellée Proflama par Ptolémée 
qui la place en Pifidie. C’eft le feul Auteur qui 
en fafle mention; mais fi fon nom étoit effec- 
tivement Pro/lama du temps de Ptolémée , elle 
peut avoir été appellée Proftanna dans la fuite, 
comme elle l’eft fur ces deux médailles, & 
peut-être l’eft-elle de même fur celle qui ap- 
partenoità M. le Bret. On ignore ce que fi- 
gnifie le mot orraroc, qui eft à l'exergue du 
n°. s. C'étoit peut-être le nom de la monta- 
gne qui y eft repréfentée, & fur laquelle a ville 
en queftion étoit vraifemblablement fituée. 
Excepté le médaillon de Caracalla frappé 
dans la ville de Séfafte en Phrygie , qui a été 
inféré par M. le Comte de Caylus dans le 1v° 
volume de fes Antiquités , on ne trouve point 
qu'il ait été publié aucune autre médaille de 
cette ville. Il ny a rien à ajouter aux remar- 
ques dont il a accompagné ce médaillon; & en 
le rapportant ici fous le n°. 7, on y a joint la 
médaille de Géta (*), n°.8, qu'on eftime appar- 


(*) Le Graveur Monnétaire a formé un Z au lieu d’un B, dans la 
légende de cette médaille. 
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tenir à la même ville, par rapport au type qu’elle 


PLANCHE contient du dieu Lunus, dont le culte étoit 


CXXX VI. 


SEBRAST OP OLIS, 


particuliérement établi en Phrygie. IL eft vrai 
que par ce type même, elle pourroit également 
convenir à la ville d’Ancyre de Galatie, qui 
avoit porté pendant un temps le nom de Sébafle 
mais on reconnoît par d’autres médailles qu'elle 


avoit repris celui d’Ancyre , quand celles-ci ont 


été frappées ; &, fuppofé qu'elle fût de cette 
ville , elle n’en feroit pas moins finguliere , 
puifque les médailles d'Ancyre, fous le nom de 
Sébalte, font aufli rares que celles de la Sééafte 
de Phrygie. 

La ville de Murina en Æolie avoit auf pris 
le nom de Sebaflopolis, fuivant le rapport de 
Pline; & c’eft à cette ville qu'on attribue la 
médaille de Julia Domna du n°. 9 , quia pour 
légende au revers cesacronoariran; & Pour 


_type le fimulacre de Junon Pronuba. Il y avoit 


deux autres villes appellées Sebaflopolris; favoir, 
lune dans le Pont, l’autre dans la Colchide, 
laquelle , fuivant quelques Auteurs, portoitau- 
paravant le nom de Diofcurtas. On n'a connu 
jufqu'à préfent aucune médaille Impériale de 
ces deux villes, non plus que de la Se/aflopo- 
lis d'Æolie. Ce qui fait juger que c’eft à celle- 

ci 
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ci qu'appartient la médaille en queftion : c'eft 
fon type & fa fabrique. On ne voit fur aucune 
de celles des villes du Pont & de la Colchide 
le type de Junon Pronuba, qu'on trouve fur 
plufieurs de celles d'Ionie & de Lydie, où le 
culte de cette déeffe avoit pañlé de l'ifle de Sa- 
mos , & d'où il s'étoit vraifemblablement intro- 
duit en Æolie, qui étoit contiguë à ces deux 
contrées. D'un autre côté, la médaille dont il 
s'agit, reflemble par fa fabrique , beaucoup 
moins à celles des villes du Pont & de la Col- 
chide, qu’à celles des villes d’Æolie ; & fi l'on 
en a de plufieurs Empereurs frappées à Myrina 


avec la légende mrrivaian, on nen trouve 


point de Septime-Sévere, ni de fa femme , ni 
de fes enfants. Il fe peut que fous le regne de 
cet Empereur , par des motifs quon ignore, 
cette ville eût repris le nom de Sebaftopolis ; 
mais tout cela ne fournit que des vraifemblan- 
ces qu'on eft obligé d'adopter faute d'indices 
qui approchent plus de la certitude; & malgré 
ceux qui font référer cette médaille à la ville 
en queftion , elle pourroit bien appartenir à la 


Sebaftopolis du Pont. 
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La médaille du n°. ro, contient deux indi- Traraxorous, 


ces qui fuffifent pour l'adjuger plus fürement 
Peuples & Villes. VI. Partie. Kk 


+ ONE 
PLANCHE 


CXXXVI. 


258 RECUEIL DE MÉDAILLES. 
à la ville de Trajanopolis de Phrygie. Ces indi- 


ces qui confiftent, l’un dans le nom d’'Archonte 
qui y eft infcrit, & l’autre dans le type qui re- 

réfente une Amazone à cheval, ne permettent 
pas de la référer à T rajanopolis de Thrace, à la- 
quelle Vaillant a attribué toutes celles qui ont 
pour légende TPAIANOTIOAITON & TPAIANHE AYTOYETHEe 
Par rapport au nom d’'Archonte qu'on trouve 
fur cette médaille, il eft à obferver quon en 
a beaucoup des autres villes de Phrygie, quifont 
voir qu'elles avoient pour premiers magiftrats 
des Archontes ; au lieu que les villes de Thrace 
étoient gouvernées par d'autres magiftrats ap- 
pellés Hyyc. On trouve aufli le type d'Ama- 


zone à cheval fur des médailles de Phrygie, & 


particuliérement fur plufeurs de la ville de 
Mofiene. Ce type qui ne fe voit fur aucune des 
villes de Thrace , a du rapport à ce que dit 
Strabon au fujet des Amazones. Quoiqu il traite 
leur hiftoire de fable , il ne laifle pas de rap- 
porter qu’elles avoient fait une irruption en 
Phrygie, d’où elles avoient pañlé en Ionie &en 
Æolie, & qu'elles y avoient donné leurs noms 
à plufeurs villes. Le mot #140, qu'on lit dans 
le champ de la médaille en queftion , & dont on 
ignore la fignification , eft peut-être le nom de 


o 


LA. ( 
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l’Amazone quieftrepréfentée,& celuique la ville 
portoit avant qu'elle fût appellée Trajanopolis. P An 
On a jugé que c'eft par erreur que Ptolémée h 
avoit placé cette ville en Myfie : elle étoit dans 
la Phrygie Pacatienne, fuivant les notices, par 
lefquelles il paroît que fon nom de Trajanopo- 
lis avoit un peu changé , & qu'on l'appelloit 
par contraction Zranopolis. 
La derniere médaille de cette Planche , eft de Trrrozrs 
la ville de 7r:polis de Phœnicie. Sionlarapporte 
ici, ce n'eft point par la raifon que Vaillant n'en 
auroit pas connu de cette ville; au contraire,il en 
a publié une grande quantité ; mais c’eft que fur 
aucune de toutes celles qu'il a rapportées, on ne 
voit point que 77ipolis ait pris les titres de Va- 
{ varchide & de MNeocore, qui fe trouvent fur celle- 
| ci qui eft d'Elagabale. Il y a tout lieu de croire 
{ que c’eft de cet Empereur qu’elle avoit obtenu 
| ces titres; &ce qui femble le confirmer , c’eft 
| l'attachement qu'il paroït quelle {ui a mar- 
| qué par le grand nombre d’autres médailles 
| qu’elle a fait frapper, non-feulement en {on 
Î nom, mais encore en ceux de Ju/a Paula, de 
Julia Soæmias, & de Julia Mafa. Au furplus , on 
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n'a rien à ajouter à ce qui aété dit ci-devant , 
tome IT , page 223 @ fuivantes , {ur ce qui re- 
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= parde cette ville, & fur les différentes eres 
LANGE qu’elle avoit fuivies. La date ao (531) mar- 
uée fur la médaille en queftion, procéde de 
l'ere des Séleucides, & tombe en l’année 972 
de Rome, la feconde du regne d'Elagabale. 
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= garde cette ville, & fur les différentes eres 
LAN qu’elle avoit fuivies. La date ao (531) mar- 
uée fur la médaille en queftion, procéde de 
J'ere des Séleucides , & tombe en l’année 972 
de Rome, la feconde du regne d’Elagabale. 
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APPROBATION. 


J ’A1 lu par ordre de Monfeigneur le Chancelier le Ma- 
nufcrit qui a pour titre: Recueil de Médailles de Peuples & 
de Villes: cet Ouvrage important pour la Géographie & pour 
l'Hiftoire , compofé par le favant & judicieux Auteur du: 
Recueil de Médailles de Rois, doit être favorablement recu 
du Public. A Paris ce 8 Janvier 1763. 


BELEE Y. 


PER RE GE: D Giut Ra QE, 


L OUTS, par la grace de Dieu, Roi de France & de Navarre: A nos amés: 
& féaux Confeillers les Gens tenant nos Cours de Parlement, Maîtres des Requêtes: 
ordinaires de notre Hôtel, Grand-Confeil , Prévôt de Paris, Baillifs, Sénéchaux, leurs. 
Lieutenants Civils, & autres nos Jufticiers qu’il appartiendra, Sazur. Notre amé' 
Hirppozyre-Lours Guertn, Imprimeur & Libraire à Paris, Nous a fait ex- 
pofer qu’il auroit entrepris d'imprimer un Livre intitulé: Corneli? Taciri Opera ; cum 
Supplementis, Prefationibus , variis Prolegomenis, Emendationibus , Notis ; Differta- 
tiontous , © Indicibus ; ex recenfione ac fludio Gabrielis BRoTIER, Soc, Jef. en 
cinq volumes in-quarto ; mais attendu qu'un pareil Livre eft néceflairement d’un long 
débit & d’une groffe dépenfe , il Nous fait fupplier de vouloir bien, pour lui donner 
le moyen de continuer à entreprendre d’autres Ouvrages utiles au public ; lui accorder 
nos Lettres de Privilege, tant pour l’imprefion dudit Livre intitulé Cornelii Taciri 
Opera ; que pour les autres Livres ci-après énoncés, dontil a ci-devant imprimé plu- 
fieurs , & dont les Privileges font prêts à expirer: À ces causes, voulant. 
favorablement traiter l’'Expofant , reconnoître fon zele & exciter par fon exemple 
d’autres Libraires & Imprimeurs à entreprendre des Editions dont l’ufage puifle con- 
tribuer à l’avancement des Sciences , & au progrès des Belles-Lettres qui ont toujours 
fleuri dans notre Royaume, ainfi qu’à foutenir la Librairie & l’Imprimerie qui a été 
jufqu’à préfent cultivée par nos füujets avec autant de fuccès que de réputation, Nous: 
avons permis & permettons audit Expofant d'imprimer Cornelit Taciri Opera, cum. 
Supplementis, Præfationibus ; Prolegomenis, Notis , Emendationibus, Differtationibus, 
© Indicibus , ex recenfione ac fludio Gabrielis BRoT:ïER, à Soc. Jef. ; & d’impri-- 
mer ou réimprimer les Livres intitulés: Recueil de Médailles de Rois , &'c. en tels. 
volumes, forme, maïge & cara@eres, conjointement ou féparément, & autant de 
fois que bon lui femblera, .& de les- vendre, faire vendre & débiter par-tout notre 
Royaume pendant le temps de douze années confécutives , à compter du jourde la 
date des Préfentes, & de l'expiration des précédents Privilèges : Faifons défenfes à: 
tous Imprimeurs , Libraires & autres perfonnes, de quelque qualité & condition qu’elles 
foient , d’en introduire d’impreflion étrangere dans aucun lieu de notre obéiffance ; 
comme aufli d'imprimer ou faire imprimer , vendre, faire vendre, ni débiter lefdits 
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Livres en tout ou en partie, hi d'en faire aucuns extraits, fous quelque prétexte que. ei 
ce foit, d'augmentation, correction, changement , ou autres, fans la permiflion 1 


exprefle & par écrit dudit Expofant ou de ceux qui auront droit de lui, à peine de “ 
confifcation des exemplaires contrefaits, de trois mille livres d'amende contre chacun 10e. 
des contrevenants , dontun tiers à Nous , un tiers à l'Hôtel Dieu de Paris , & l’autre @7 
tiers audit Expofant ou à celui qui aura droit de lui, & de tous dépens, dommages en 


& intérêts ; à la charge que ces Préfentes feront enregiftrées tout au long fur le 
Regiftre de la Communauté des Imprimeurs & Libraires de Paris dans trois moisde | 
la date d’icelless que l’impreflion defdits Livres fera faite dans notre Royaume & non a | 
ailleurs , en bon papier & beaux caraëteres, conformément aux Réglements de La | 
Librairie ; qu'avant de les expofer en vente, les Manufcrits ou Imprimés qui auront 


fervi de copie à l’impreffion defdits Livres feront remis ès mains de notre très-cher & nn 
féal Chevalier Chancelier de France le Sieur pe Lamoïenon, & qu'il en fera on | 

‘ Pr . . . . 4 | 
enfuite remis deux exemplaires de chacun dans notre Bibliotheque publique , un , ‘4 


dans celle de notre Château du Louvre, un dans celle de notredit très-cher & féal 
Chevalier Chancelier de France le Sieur pe Lamoïcnon , & un dans celle de 
notre très-cher & féal Chevalier Garde des Sceaux de France le Sieur BERRYER : 
le tout à peine de nullité des Préfentes ; du contenu defquelles vous mandons & 
enjoignons de faire jouir ledit Expofant & fes ayant caufes pleinement & paifiblement, 
fans fouffrir qu’il leur foit fait aucun trouble ou empéchement. Voulons que la copie 
des Préfentes, qui fera imprimée tout au long au commencement ou à la fin defdits 
Livres, foit tenue pour duement fignifiée, & qu'aux copies collationnées par l’un de 
nos amés & féaux Confeillers-Secretaires, foi foit ajoutée comme à l'original ; com= 
mandons au premier notre Huiflier ou Sergent fur ce requis de faire pour l’exécu= 
tion d’icelles tous A@tes requis & néceflaires , fans demander autre permiflion, & 
nonobftant clameur de Haro , Charte Normande, & Lettres à ce contraires. CAR 
tel eft notre plaifir. Donné à Paris le trentieme jour du mois de Décembre lan 
de grace mil fept cent foixante-un, & de notre Regne le quarante - feptieme, 


Par le Roi en fon Confeil ; 
Signé ; LE BEGU'E, 


F 


FLE 


Regifiré fur le Regifire XV de la Chambre Royale Ô* Syndicale des Libraires & 
Imprimeurs de Paris , N° 529, folio245 ; conformément au Réglement de 1723. AParis 


ce 26 Janvier 1762. à 0 
Signé, BAUCHE, 4djoinr, 


ADDITIONS ET CORRECTIONS 
D'UMRO MENT O0'TS' TE M'E, 

P AGE 44, lig. 7, Vaillant n’a connu , &c. corrigez : Vaillant a attri- 
bué à cette ifle trois médailles impériales qui font de Domitien, mais 
fur lefquelles il n’y a que les lettres @A après des noms de Magiftrats, 
On en connoît une de Caracalla avec la légende @AXION, 

Page 56, lig. 4, qui s’y voit, lifez : qui fe voit. 

Page 61, lis. 9, au-deflus; lifez : au-deflus de. 

Page 68, lis. 9,n°°. 35 &37* ;lifez: n°. 35 & 37, Jans étoile à ce 
dernier numéro. 

Page 87, ligne derniere , fur une haîle ; ajoutez : ou fur un thyrfe, & tient 
un pot de la main gauche : c’eft la figure de Bacchus. 

Page 116, lig. 7, Argos, Amphilochicum , lifez : Argos Amphilochicum 
fans virgule entre deux. 

Page 129, ligne premiere, c’étoit ; lifez : ce foit. 


-Page 190, lig. 9 , Pellene; lifez : Pallene. 


Page 191, lig. pénultieme, la; retranchez cet article (la) répété mal à propos. 

Page 206, lig. 2, on verra ci-après les remarques. Nora : Ces remarques 
{ont dans les Explications des Médailles des Fleurons du Tom. I, pag. 
XV, XV) & xvi]. 

Page 210, lig. 12, fait mention, ajoutez : (Tome IT). 

Page 213 , lis. 7, EAAITON ; lifez : EAAITON , & ajoutez : C’eft la forme 
de VE , & de A , qui font fouvent fans trait au milieu , qui avoit fait lire 
CAAITON , au lieu d’EAAITON fur ces fortes de médailles. 

Page 216, lig. 9 , Vaillant n’en ayant publié aucune de cette efpece. 
Nota : Il a été reconnu depuis qu’il en avoit publié une de Philippe, fils, 
frappée dans la ville de Blaundos , qui a pour légende ErT. ATP. 
TAYKONOC. T. NIT. APX. A. BAAYNAEON. MAKE. Il y en a une autre 
d’Antonin dans cette collection avec la légende APX. KA. CYMMAXOT. 
BAAYNAEON. MAKE. 

Page 230, lig. 8, jufqu’à préfent ; ajoutez : Vaillant a donné une pa- 
reille médaille, comme n’y ayant que @EAN. ATPITIIINAN. autour de 
la tête d'Agrippine. Seguin y avoit lu ATPINITTINAN. @EAN. TAIOT ;, 
& le P. du Molinet qui l’a pareillement publiée, croyoit qu’on pouvoit 
fuppléer MHTEPA. Havercamp qui de fon côté l’a rapportée dans le 
Tréfor de Morel , dit qu’onwoyoit en effet après rAIOT les vefliges de 
la lettre M. Tout cela fait juger que fur cette médaille mal confervée , au 
lieu de rAIOY. M. qu’on a cru y voir, il doit y avoir AIOAIN comme 
fur celle de ce Recueil. 

Page 243, ligne premiere, AY. KAI. TI. AIA 3 lifez : AY, KAI. Te ATA 

Page 251, lig. 24, les lifez : les, | 
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